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- JEUDI 5 SEPTEMBRE 1985 


Les silences I LE CONGRÈS DE BLACKPOOL 
des secrétaires . . , 

Les syndicats britanniques 
au bord de la scission 

Une atmosphère de crise règne au congrès des syndicats britan- 
niques réuni à Blackpool depuis le début de la semaine. Le grcn'e 
désaccord qui séparait la direction du TUC de plusieurs organisations 
syndicales n'a pu être résolu et une scission du mouvement parait 
difficilement évitable, malgré tes efforts de son secrétaire général. 
M. Norman Willis . pour en préserver l’unité 

De notre envoyé spécial 


generaux 

Les rencontres an sommet entre 
communistes français et soviéti- 
ques se suivent mais ne se ressem- 
blent pas toujours, en ce qui 
concerne au moins leur contexte 
politique. En 1980, M. Marchais 
était déjà en pleine rupture avec 
son ancien partenaire socialiste de 
Tank» de la gauche en France, 
mais il avait rencontré à Moscou 
un Brejnev plus conscient que 
jamais de sa force militaire et qui 
venait de faire déferler ses tanks 
sur rAfghairistan. La déclaration 
signée alors avait été marquée au 
coin du « panzer communisme » , le 
communisme des blindés. Elle 
poussait le militantisme jusqu'à 
s'en prendre nommément à la 
«sodai-démocratie», autrement 
dit, et peu ou prou, à cette même 
force qui allait triompher en 
France un an plus tard et à 
laquelle le PC français allait 
s'assoder. 

La seconde rencontre, en juillet 

* 1983, entre le même Georges 
Marchais et Andropov avait été 
marquée par l'ambiguïté de cette 
« collusion » provisoire et 
aujourd'hui dénoncée. D’une part, 
les divergences étaient graves entre 
les gouvernements de Paris et 
Moscou à l'époque, surtout à 
propos des missiles américains qui 
allaient faire leur apparition en 
Europe et des négociations en 
cours sur le sujet entre Soviétiques 
et Américains. D'antre part, 
M. Marchais était tenu au moins i 
l'apparence de la solidarité gouver- 
nementale et était plus .chatouS- 
leux encore que d'hai&Bde sur 
F «indépendance» de son.jmx# jaç 
rapport à la puissance soriétûpm^ 
La déclaration de juillet 1983 
avait donné Beu à des pbKaûqnçs 
confus» sur- les manipnlations 
qo'y avait apportées l'agence Tass, 
et elle s’était bornée sur plusieurs 
points - le râle de la force 
nucléaire française notamment — 
à la juxtaposition de positions dis- 
tinctes. 

Le contexte est fort different 
aujourd'hui Le secrétaire général 
du PCF a rompu bruyamment avec 
le gouvernement socialiste au pou- 
voir A Paris. Il est revenu, et utéme 
au-delà, à ses dispositions de 1980 
et n'aurait pas demandé mieux que 
de repartir en guerre contre la 
« sociai-démocratie ». Mais le 
numéro un soviétique, hri, n’a plus 
du tout les mêmes raisons d’en 
vouloir A la France. Non seulement 
la page a été tonnée sur l’affaire 
des euromissiles, non seulement 
Paris et Moscou se trouvent sur 
des longueurs d'onde très voisines 
pour critiquer l'initiative de 
défense stratégique du président 
Reagan* mais encore M. Gorbat- 
chev s’apprête A faire à Paris, dans 
on mois, une visite dont y entend 
bien tirer succès. Entre la menta- 
lité de «forteresse assiégée» de 
I*nn et la « main tendue » de 
rautre, le compromis n’était pas 
évident. 

D a été trouvé dans mie série de 
silences qui finissent, à force 
d'accnmniatioH, par devenir 
bruyants. Rien, dans la déclaration 
commune publiée ce mercredi par 
« l'Humanité», sur les -relations 
avec les partis socialistes, sur bt 
force nucléaire française, et même 
sur la visite de M, Gorbatchev à 
Paris. Rien non plus sur l’Afgha- 
nistan ni même, curiensement, sur 
les tensions actuelles en Afrique du 
Sud ou dans d'autres régions dn 
monde, exception faite <Tnne soli- 
darité « chaleureuse » avec le 
Nicaragua. Tout aa pins peot-on 
noter le ton ptas cool avec lequel la 
partie soviétique, sons la boulette 
de M. Gorbatchev, reprend A sim 
compte les formules chères aux 
communistes français sur la 
« diversité » et les « divergences » 
entre PC ou sur les « drames » 
auxquels a donné tien là « cons- 
truction du socialisme ». 

C’est aussi la première fois 
depuis les années 50 que Moscou 
cite h Chine au premier rang des 

• boas pays» qui, après PURSS, 
preaeent des positions utiles à la 
paix. 11 en faudrait tout de même 
dav antag e pour faire de ce long 
texte un véritable événement. 

f Lire nos informations page 6. 1 


Blackpool. - « Un désastre *. dit- 
on à Blackpool où l’heure n’est plus 
aux précautions oratoires ni aux dis- 
simulations. Ce sinistre constat fait 
par l'un des principaux dirigeants 
syndicaux de la fonction publique 
résume le sentiment de beaucoup de 
délégués au congrès annuel du TUC, 
quel que soit leur camp. Le Trade 
Union Coogress, jusqu’alors centrale 
unique, est atteint par la division, 
l’une des plus graves de son histoire. 
L'Unjon des techniciens (AUEW), 
le deuxième syndicat britannique 
qui compte un million d’adhérents,' a 
en effet fait acte de dissidence en 
confirmant dans la soirée du 3 sep- 
tembre son refus de se plier à {'ulti- 
matum que lui avait adressé la 
semaine dernière l’état-major du 
TUC [le Monde du 3 septembre). 
Le délai de réflexion n'aura servi à 
rien : les positions se sont durcies de 
part et d’autre. 

Après une ultime tentative de 
conciliation effectuée par te secré- 
taire général du TUC. M. Norman 
Willis, le comité exécutif de 
l’AUEW a indiqué que, selon le vœu 
de ses adhérents, D persisterait à 
accepter l’argent du pouvoir pour 
.couvrir les .frais d'organisation des 
votes par. correspondance. La nou- 
velle législation que Thatcher a 
fait adopter ces dernières années par 
le Parlement rend certains votes 
obligatoires et prévoit une prise en 
charge publique des frais de ces 
consultations. Elle vise à s’assurer 
que la base sera consultée systémati- 
quement pour les initiatives les plus 
importantes, comme les grèves. 

Le comité central du TUC a réi- 
téré sa décision : pas question 
d'admettre que l’un ou l'autre des 
syndicats enfreigne l'engagement 
pris en 1982 de résister autant que 


possible à l'application des lois 
jugées * scélérates- parce qu’elles 
ont pour but de limiter l’activité syn- 
dicale. L’acceptation du défraie- 
ment proposé par le gouvernement 
est considérée par la majorité du 
TUC comme une • inadmissible 
compromission - et une * infraction 
intolérable* à la discipline du mou- 
ventent. 

Le comité central, qui se réunis- 
sait ce mercredi matin 4 septembre, 
devrait prononcer la -suspension» 
de i'AUEW. Cela signifie à brève 
échéance une exclusion pure et sim- 
ple, car il est peu vraisemblable que 
les adhérents de ce syndicat très 
modéré reviennent bientôt sur leur 
position actuelle. 

Le départ du syndicat des ingé- 
nieurs et techniciens devrait en 
entraîner un autre, celui du syndicat 
des électriciens, des employés de 
l'électronique, des télécommunica- 
tions et de la plomberie (EETPU). 
qui compte 380000 me mbre s. En 
effeUes délégués de l’EETPU ont 
fait savoir depuis le début du conflit 
qu’ils se solidariseraient totalement 
avec leurs collègues de l’AUEW, et 
quitteraient la conférence en même 
temps qu’eux. Mercredi matin.ceue 
issue semblait inéluctable, pour le 
phis grand désarroi de M. Willis, 
partagé entre la nécessité de mainte- 
nir la discipline au sein du TUC et 
celle de préserver l’unité. La crédibi- 
lité du mouvement est en cause dans 
les deux cas, au moment où les orga- 
nisations de travailleurs devraient 
plus que jamais faire face à 
1- offensive » du gouvernement de 
M"* Thatcher, toujours aussi déter- 
miné à les faire plier. 

FRANCIS CORNU, 
f Lire la suite page 4. ) 


LE PREMIER MINISTRE A LA TÉLÉVISION 

M. Laurent Fabius veut faciliter 
l'aménagement du temps de travail 


M. Laurent Fabius est l’invité de l’émission 
d’Antenne 2 « L’heure de vérité -, mercredi soir 
4 septembre. Il sera, comme le 5 septembre 1984, 
interrogé par Alain Duhamel, Albert du Roy et 
Michel Tardieu. Cette date coïncide donc à la fois 
avec la rentrée politique et sociale et avec l’anni- 


versaire d'une année de pouvoir du premier 
ministre. Donner le ton de La rentrée et, surtout, 
mettre en valeur le bilan de sa propre action afin, 
notamment, de corriger l’image d'un premier 
ministre plus prompt à se protéger qu’à décider, 
tels sont les objectifs prioritaires de !VL Fabius. 


Pour M. Laurent Fabius, l’exer- 
cice s’annonce difficile. Le premier 
ministre souhaite avant tout profiter 
de l'occasion pour annoncer des 
mesures sur l'emploi et fixer les 
grands objectifs au gouvernement 
jusqu’aux élections de mars 1986. H 
entend insister sur l’efficacité de son 
action, dresser un bilan de l'année 
passée à la tête du gouvernement et 
se tenir au-dessus des péripéties quo- 
tidiennes. 

Mais il ne peut échapper à des 
questions plus embarrassantes sur 
des sujets d'actualité : affaire 
Greenpeace, controverses sur la 
cohabitation, débats au sein du Parti 
socialiste avant le congrès de Tou- 
louse, fronde de M. Rocard, et, dans 
le domaine social, le comportement 
de la CGT. Autant de questions 
terre à terre qui risquent d’éloigner 
le premier ministre de thèmes plus 


flatteurs, tels les résultats obtenus 
grâce à la politique de rigueur éco- 
nomique et la modernisation de 
l'industrie. Et dans le même temps, 
M. Fabius doit corriger l'image 
d'indécision qu'on lui prête, montrer 
que sa discrétion des derniers mois 
n'était pas synonyme d'absence. 

Le premier ministre aurait aimé 
centrer l’essentiel de l'émission sur 
le dossier social. A l’Hôtel Mati- 

S non. on regrette que ('-effet 
'annonce- ait été entamé par les 
déclarations — jugées intempestives 
- de M 1 * Cresson, ministre du redé- 
ploiement industriel et du commerce 
extérieur, sur la flexibilité de 
l’emploi. A tel point que ces derniers 
jours, on a feint — dans les milieux 
proches du chef du gouvernement — 
d'abandonner des projets qui, pour- 
tant, avaient été discutés par un 


AU JOUR LE JOUR 


C’est une consolation pour 
les honnêtes gens : les tyrans 
finissent toujours par débar- 
rasser le plancher d’une 
manière ou d'une autre. 
Pol Pot, l’un des hommes qui 
firent du Cambodge un vaste 
cimetière, vient ainsi d’être 
remplacé à la tête des forces 
des Khmers rouges : il a été 
nommé chef d’un bureau 
d’études, ce qui est une belle 
fin de carrière. 

On n’a pas le cœur à lui 
souhaiter une longue et heu- 
reuse retraite, à ce partant-là. 
Ni à dire qu’il a amplement 
mérité de se reposer désor- 
mais. On se bornera à espérer 
qu’il cultivera bien son jardin, 
pour fleurir les tombes de ses 
victimes. 

BRUNO FRAPPAT. 


Eurêka : Bonn 
va débloquer des crédits 

Le gouvernement ouest-allemand s'apprête à affecter 
d’importants crédits au projet de communauté technologique 
européenne Eurêka, a-t-on appris mardi 3 septembre à Bonn. 
Ce budget prévisionnel s'élèverait à plusieurs milliards de 
marks pour une période de cinq ou six ans. La France avait 
pour sa part indiqué, lors des assises européennes de la tech- 
nologie. organisées le 17 juillet dernier à Paris, qu’elle allait 
débloquer une première tranche de crédits de 1 milliard de 
francs pour Eurêka dès 1 986. 

La décision de Bonn, encore officieuse, renforce la cré- 
dibilité du projet d’origine française et dissipe l'équivoque qui 
caractérisait jusqu’alors la position de la RFA à l’égard 
d'Eurêka. 

( Lire page S l’article de HENRI DE BRESSON. I 


conseil interministériel au début du 
mois d'août. L'objcciif des collabo- 
rateurs de M. Fabius est certaine- 
ment de recréer un effet de surprise, 
mais il est vrai qu'emre-temps des 
réticences sont apparues. Ce nains 
ministères ne voient pas d'un très 
bon œil le projet consistant à lier 
l'octroi des aides publiques à l'exis- 
tence d'accords contractuels 
(d'entreprise ou de branche) sur 
l'aménagement du temps de travail. 

Toutefois M. Fabius se doit de 
saisir cette - dernière chance pour 
l'emploi selon l'expression de 
M. Edmond Maire. S'appuyant sur 
les recommandations de M. Domini- 
que Taddéi, parlementaire en mis- 
sion chargé de rédiger un rapport 
sur ce sujet, le premier ministre pré- 
cisera ses intentions à défaut 
d'annoncer des mesures concrètes. Il 
encouragera les partenaires sociaux 
à conclure des accords en accompa- 
gnant ses exhortations de quelques 
allégements fiscaux, notamment sur 
les amortissements. Pour réduire le 
temps de travail, pour utiliser de 
manière plus rationnelle les équipe- 
ments industriels, il n’est pas néces- 
saire de faire voter des lois ou de 
changer des textes réglementaires. 

Le rapport Taddéi reste très pru- 
dent sur le travail de nuit ou le tra- 
vail dominical qui inquiète les syndi- 
cats. mais il insiste sur les 
possibilités d aménager les activités 
de jour (quarante heures de travail 
sur une semaine qui comporte cent 
deux heures utiles). C'est pourquoi 
M. Taddéi préconise des horaires 
diversifiés. Si l'industrie accepte ces 
modifications, l’exemple pourrait 
être suivi dans les secteurs de ser- 
vices et, pourquoi pas. dans la fonc- 
tion publique. Le premier ministre a 
demandé au rapporteur de poursui- 
vre sa mission dans ce sens. 

A. Le. 


Profession : agent secret 


On entre dans le renseignement 
par patriotisme, comme on entre en 
religion par vocation. On y sert une 
grande partie de sa vie par routine 
ou par passion, comme dans 
n'importe quelle autre profession, 
mais, la discipline aidant, on devient 
plus strict, plus rigoureux, plus 
maniaque qu’ ailleurs. Métier oblige. 

On en son désabusé ou amer, 
méfiant aussi v une seconde nature, 
si l'on y fait une longue carrière. A 
moins qu'une interruption imprévue 
ne vienne, prématurément, vous 
délivrer de ce ghetto qu'est la pro- 
fession d'agent secret du gouverne- 
ment. Alors, dans une nouvelle vie, 
on réapprend à respirer comme tout 
le monde, en oubliant ceue satanée 
contrainte du mystère qui rythme 
une existence d’espion, la sienne pro- 
pre et celle de sa famille. On vieillit, 
la peur d’être pris en défaut n'est 
plus au ventre, mais le regard reste 
tourné vers l'ancien service : on ne 
rompt pas aisément les ponts avec la 
«boite». 


par JACQUES ISNARD 


ARTS ET SPECTACLES 

VENISE, 42* FESTIVAL 

Deux cinéastes européens à Hollywood. Jerzy 
Skolimowski présente The Ughtship et Paul Verhoeven 
Flash and Blood. 

DANCE WITH A STRANGER 

Un crime passionnel en Angleterre dans les années 50. 
Le film de Mike Newell sort à Paris. 

LE GRAND LOUVRE 

De la cour Carrée à la cour Napoléon : travaux et 
réfections en attendant la pyramide de verre. 

Pages 9 à 14 


Environ mille cinq cents agents 
civils et mille trois cents militaires, 
soit les effectifs permanents de la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE), connaîtront 
cette destinée, fis sont venus de tous 
les horizons politiques, de toutes les 
origines techniques, avec toutes les 
spécialités possibles, y compris celle 
de perceur de coffres ou de fabri- 
cant de faux-papiers. Les gouverne- 
ments qui se sont succédé les y lais- 
sent derrière eux. après les avoir 
recrutés. comme autant de couches 
de sédimentation malgré les purges 
fréquentes et l’âge de la retraite ; 
c’est ce qu'on appelle « les tranches 
napolitaines». 

Pour les militaires, c’est une 
affectation comme une autre. On 
sort des écoles d'officiers ou de sous- 
officiers. On présente des certificats 
ou des diplômes techniques du ren- 
seignement, en même temps qu'on 
est invité à fréquenter quelques 
facultés ou instituts d’enseignement 
supérieur (Langues orientales. 
Sciences politiques. DEUG ou 
licence). On subit des stages de per- 
fectionnement. de huit à dix mois, 
internes à la DGSE (M"* Domini- 
que Prieur, le capitaine détenu à 
Auckland dans l’affaire de Green- 
peace, est sortie major de sa promo- 
tion il y a quelques années). 

Tel jeune officier se retrouve à un 
poste «sensible» du service parce 
qu’un accident, en manœuvres, lui 
interdit d'espérer désormais un beau 
commandement dans l'armée de 
terre. Celut-là. volontaire et doué 
pour un tel travail, de beaux yeux 
bleu horizon capables de mentir 
avec aplomb, y a entraîné quelques- 
uns de ses meilleurs compagnons 
d'armes, y compris sa propre épouse 
traductrice de langues slaves. Tel 
autre, enfin, croit être au service 
d'une Eglise qui luttera contre le 


communisme, un mal, dit cet 
homme pieux, - qui commence avec 
la lecture du Monde -. 

Pour quelques-uns d'entre eux qui 
finiront général ou ambassadeur 
français en Afrique, combien 
d'autres devront se contenter d’une 
carrière tout entière vouée à la tra- 
que du renseignement. Artisans 
moyens ou professionnels reconnus, 
ils sont oubliés de leur arme d'ori- 
gine eu faute de pouvoir s’, oxygé- 
ner» ailleurs pour sc changer les 
idées, ils deviennent des fonction- 
naires de l’espionnage, un peu sclé- 
rosés mais compétents aussi. 


Chez les civils, c’est davantage du 
volontariat ou les hasards des ren- 
contres. On est coopté plutôt que 
candidat. De très longs entretiens et 
des tests psychotechniques prépa- 
rent le terrain. On est repéré, très 
jeune, dans des établissements uni- 
versitaires ou on est, plus rarement, 
sélectionné par petites annonces 
(l'essai fut lenté timidement, dans 
un passé récent, sans grand succès à 
vrai dire, pour les scientifiques et les 
économistes, qui étaient recherchés 
mais n’ont pas répondu à l'offre). 
On met, enfin, à l'épreuve certains 
-honorables correspondants-, des 
informateurs bénévoles du service, 
pour mieux les embaucher. 

f Lire la suite page S. I 
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LIRE 

AFGHANISTAN 

Combats meurtriers dans la province 
de Paktia. 

PÉROU 

L'armée poursuit activement la 
répression de la guérilla. 

COMMUNICATION 

Le câble contre vents et marées. 

MÉDECINE 

La climatisation en question : les 
rhumes des bureaux. 


Le brevet menacé. 


La production de Renault à l'étranger 
n'est pas «dévoreuse» d'emplois. 


\ 
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COHABITATION 


Les exercices sur le thème de la cohabitation se multiplient. 

Et nous sommes encore à six mois des échéances électorales ! 

André Astoux imagine une situation où le gouvernement n'aurait pas de coloration politique. 
Roger Relin retourne tous les «r cas de figure» et propose des solutions - 
Pierre Lefranc 9 au nom des gaullistes, demande que les sectarismes cèdent 
devant l'intérêt national du rassemblement. 




Tout dépendra des forces en présence 

Inutile de tirer des plans sur la comète 
La situation sera très variable car de nombreux paramètres sont à considérer. 


A nous deux, Machiavel ! 

Et si le nouveau gouvernement de 1986 
était composé de notables étrangers à la « classe politique » ? 


Q UE deviendraient nos Insti- 
tutions, comment 

pourraient -elles fonctionner 
si demain le président et 
l'Assemblée s'opposaient l'un à 
l’autre ? 

Notre Constitution, et c'est sans 
doute un de ses mérites, peut se 
lire de plusieurs manières, de deux 
au moins. Dans une première lec- 
ture, le président prédomine sans 
conteste. Dans la seconde, un sys- 
tème parlementaire rationalisé don- 
nerait la priorité au couple 
gouvernement- Assemblée : le prési- 
dent serait alors un arbitre et un 
garant; le gouvernement, dont le 
premier ministre dirige l'action, 
déterminerait et conduirait la poli- 
tique de la nation. La cohabitation 
d'un président avec une Assemblée 
dont l'orientation politique serait 
très différente de la sienne est per- 
mise par le texte de la Constitution 
et donnerait même à certaines de 
ses dispositions (articles 20 et 21 
notamment) toute leur portée. 

Mais elle se heurterait à beau- 
coup d’obstacles. D'une part, elle 
marquerait une rupture profonde 
avec la pratique constitu lionne Ile 
des vingt-cinq dernières années et 
imposerait au président de la 
République un changement très 
important de son rôle et de sa mis- 
sion . D'autre part, elle placerait la 
majorité de l’Assemblée et le gou- 
vernement qui aurait sa confiance 
dans une situation frappée de pré- 
carité : l’un et l’autre n’auraient 
pas en face d’eux un président 
ligoté ou paralysé par des textes ou 
des traditions constitutionnels 
comme l’étaient les présidents de 
la III e et de b IV e République, 
mais un président investi de vérita- 
bles pouvoirs, dispensé dans cer- 
tains cas de l'obligation du contre- 
seing, nullement tenu de signer 
systématiquement tous les décrets 
qui fui sont légalement soumis, 
capable, au moment qui lui 
conviendrait le mieux et pour les 
motifs qui lui paraîtraient les meil- 
leurs, de provoquer un conflit avec 
le gouvernement et de -dissoudre 
l’Assemblée. 

La cohabitation serait, à coup 
sûr, très difficile si des divergences 
graves existaient entre le président 
cl l'Assemblée sur des points fon- 
damentaux concernant la politique 
étrangère ou la défense. Son avenir 
même dépendra, en outre, de 
l'importance et de la cohésion de 
la majorité de l’Assemblée : la 
représentation proportionnelle, en 
augmentant les risques de division 
de cette majorité et, par suite, la 
marge de manœuvre du président, 
la favoriserait plutôt. 

En bref, la cohabitation serait 
une rude épreuve pour le fonction- 
nement quotidien des pouvoirs 


par ROGER BELIN {*) 

publics, en même temps qu’elle 
serait périlleuse pour la majorité 
parlementaire. 

Faut-il en conclure que le refus 
de la cohabitation serait la voie la 
plus facile ? Si le refus émane du 
président, s'il considère comme 
inacceptable pour lui de former un 
gouvernement qui, appuyé par 
l’Assemblée, mènerait une politi- 
que qu'il n'approuverait pas et de 
renoncer ainsi au rôle qui était le 
sien, si, devant l'impossibilité 
morale de dissoudre une Assem- 
blée qui vient d'être élue, il se 
démettait de ses fonctions, les 
choses seraient assez simples. Elles 
ie seraient beaucoup moins si. le 
président acceptant la cohabitation, 
la majorité de l'Assemblée la refu- 
sait. 

La lettre et l’esprit 

Aucune disposition constitution- 
nelle n'autorise l'Assemblée à 
démeure le président de la Répu- 
blique, hors, sans doute, du cas de 
haute trahison. Mais la mise en 
accusation du président pour haute 
trahison ne pourrait être envisagée 
que s’il commettait une faute 
grave, une violation évidente de la 
Constitution. Or, en acceptant de 
jouer le jeu parlementaire, le prési- 
dent respecte la lettre et l’esprit de 
nos institutions. La majorité de 
l'Assemblée ne peut donc agir 
contre lui que d'une manière indi- 
recte. en censurant d'une manière 
systématique tout gouvernement 
formé par lui : c’est ce procédé qui 
a été utilisé à deux reprises sous la 
III e République. Mais son emploi 
serait beaucoup moins simple qu’en 
1887 ou en 1924. La majorité par- 
lementaire devrait en effet mettre 
en œuvre la procédure de la 
motion de censure, minutieusement 
réglementée par l'article 49 de la 
Constitution et beaucoup plus 
contraignante que la question de 
confiance informelle de la 
III e République. Elle ne pourrait y 
parvenir avec succès que si elle 
était numériquement absolue et 
politiquement résolue. 

Devant une Assemblée qui se 
dresserait avec force et constance 
contre lui. le président ne serait 
pas sans armes. Plutôt que de 
recourir aux pouvoirs exceptionnels 
de l'article 16 de la Constitution, 
manifestement inadaptés à une 
telle situation, il pourrait prendre 
son temps, faire durer le conflit, 
attendre les premières Tissures de 
la majorité parlementaire et choisir 

(•) Ancien secrétaire général du 
gouvernement 
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le moment opportun pour en appe- 
ler au suffrage universel par le 
référendum ou la dissolution de 
l'Assemblée. 

Ces quelques considérations per- 
mettent de conclure que le pro- 
blème de la cohabitation ne com- 
porte pas de solutions a priori : 
tout dépendra, après les élections 
de 1986, des forces en présence, de 
la composition de 1 '.Assemblée, de 
la structure de la majorité nou- 
velle, de sa cohésion, enfin et sur- 
tout de l'appréciation que le prési- 
dent de la République portera sur 
la situation politique du moment. 




H Une réponse 
do professeur 
Léon Schwartzenberg 

En réponse à la publication le 
31 août 1985, sous le titre - Le cas 
de M. Schwartzenberg -, de la lettre 
d’« un lecteur du Monde pour qui 
/ ‘anonymat est une nécessité statu - 
taire », je tiens à faire savoir que je 
ne retire aucune ligne à ce que j’ai 
écrit. 

Interrompre, à la demande d'un 
malade à bout de vie, avec l'appro- 
bation de ceux qui l’aiment, une 
existence définitivement malheu- 
reuse relève de la conscience exclu- 
sive de ceux qui sont concernés et de 
personne d'autre. 

Imaginer qu'un acte d'une telle 
importance et aussi douloureux 
puisse faire l’objet d’une rétribution 
donne une idée de la bassesse du sta- 
tutaire qui vous a écrïL 

Je laisse évidemment vos lecteurs 
habituels juges du procédé qui 
consiste & publier une lettre ano- 
nyme appelant à une inculpation. 

Je ne savais pas que le Monde, né 
à la Libération, pouvait prendre le 
relais des corbeaux. 

LÉON SCHWARTZENBERG. 

[ Lorsqu'on lecteur qui signe de son 
nom et nous donne son adresse 
demande l'anonymat pour de légitimes 
raisons, nous déférons i son souhait.] 

H Staline et les Sudètes 

Dans le Monde du 23 août, 
M. Roger Mayer, militant de base 
du PCF, engage un débat avec 
Roland Dumas, où, reprenant des 
termes de Régis Debray, il évoque 
des crises historique» dont les solu- 
tions obtenant l’adhésion des » gens 
en place » ont fait « la horde et 
l'embarras des pays >... ici de la 
France. Il s’agit notamment de 
Munich 1938. (...) 

Il est toujours difficile, même 
aujourd'hui, d'en débattre objective- 
ment. On a parlé de capitulation de 
la France et de la Grande-Bretagne 
devant Hitler. C'est vraiment simpli- 
fier un peu trop les choses. Ceux qui 
ont vécu ce temps-là n’ont pas oublié 
que deux jours avant l'accord de 
Munich on croyait la guerre immé- 
diate. Nous aurait-elle été plus favo- 
rable en 1938 qu'en 1939 et en 
1940? 

Mais ce que Ton peut dégager 
aujourd'hui d’une succession d’évé- 
nements explosifs et contradictoires, 
c’est la cause essentielle du conflit. 

Il s’agissait de ta province des 
Sudètes, d'n ne population alle- 
mande largement majoritaire 
annexée en 1919 à la Tchécoslova- 
quie - alliée protégée de la France 
- contre les protestations de la 
5Qcial-démocraiie allemande et 
autrichienne... et malgré les réti- 
cences discrètes des négociateurs 
anglais et américains. A Munich, on 
eut ton, peut-être, d’offrir à Hitler 
la satisfaction d’une revendication 
formulée dix-neuf ans plus tôt. 

Mais pourquoi MM. Debray et 
Mayer ne noos parient-ils pas de la 
solution imposée par Staline de la 
question des Sudètes, en 1945 ? On 
a. en fait, justifié implicitement 
Hitler. On a reconnu qu’en effet la 
province des Sudètes était en grande 
majorité de population allemande. 
Hitler en avait conclu que la pro- 
vince devait être annexée par l'Alle- 
magne. Staline a décidé que, pour 
que le territoire puisse être annexé à 
la Tchécoslovaquie, il fallait tout 
simplement expulser toute la popu- 


L E mande politique raisonne 
comme s’il n'y avait plus en 
.France que des citoyens de 
gauche opposés à des citoyens de 
droite. Alors, puisque le président de 
la République est l'élu de la gauche 
et que la prochaine Assemblée natio- 
nale sera probablement classée à 
droite, la « cohabitation » entre les 
deux milliers de l'Etat sera soit 
impossible, soit inacceptable, soit 
tolérable à condition que le prem ier 
se résigne à l'état de disgrâce en 
cultivant son jardin. 

D existe pourtant une hypothèse 
que Machiavel aurait pu inspirer s'il 




lotion allemande installée là depuis 
des siècles. Et l'opération fut accom- 
plie dans des conditions abomina- 
bles... 

ROGER HAGNAUER 
( Meudon-lo-ForéU f 


La tranquille 
affirmation 
des Québécois 


par ANDRÉ ASTOUX (*) 

en était besoin. La voici ! Supposons 
qu'au lendemain des élections légis- 
latives de 1986 ie président nomme 
premier ministre non pas un de ses 
fidèles ni l'un de ses adversaires, pas 
davantage un homme du milieu qui 
essaierait de joindre les deux bouts, 
mais une personnalité sans aucune 
allégeance politique caractérisée, 
indiscutablement respectable et res- 
pectée, dont la qualité, la capacité, 
l’impartialité, la sincérité, le dévoue- 
ment au bien commun aient notoire- 
ment forcé la sympathie de tous. U 
en existe peut-être dans le gouverne- 
ment actuel. ~ 

Supposons que ce premier minis- 
tre propose au président un gouver- 
nement composé de notables dont b 
réputation sorte du cadre des ins- 
tances politiques : tel doyen de 
faculté publiquement neutre, tel 
navigateur connu et aimé, tel géné- 
ral ayant commandé les armées, tel 
éminent professeur de médecine, tel 
grand comédien, chorégraphe ou 
chef d'orchestre, telle vedette fami- 
lière de b télévision, tel responsable 
syndical ardent mais mesuré, tel 
entrepreneur audacieux et chan- 
ceux, tel économiste jeune, brillant, 
imaginatif, tel haut fonctionnaire 
dont les services ont été unanime , 
ment reconnus. 

Supposons qu’il s'y ajoute telle 
sommité du Parlement européen et 
telle vibrante vengeresse de l'Occi- 
dent menacé. Supposons encore que 
se joignent à cet aréopage quelques 
parlementaires de tous bords, trans- 
fuges par ambition ou par devoir 
comme il en existe partout et tou- 
jours. Supposons enfin que ce pre- 
mier ministre présente à l'Assem- 
blée un projet de gouvernement qui 
ne soit ni marqué par f idéologie 
socialiste ni frappé du sceau libéral, 

(•) Ancien chargé de mission du 
général de Gaulle, auteur de Eh bien, 
mon cher et vieux pays.- - Dialogues 
posthumes avec de Gaulle, à paraître 
aux éditions Lieu commun le 15 septem- 
bre 1985. 


mais détaebé de tout dogme, exempt 
de tout sectarisme, empreint de bon 
sens, de vol orné, de courage, d'hon- 
nêteté et de vérité. 

Que se passerait-il ? Honnis cer- 
tains extrémistes d'ici et de là, qui 
pourrait censurer un tel gouverne- 
ment sans risquer de contrarier l'opi- 
nion publique, hostile aux complica- 
tions et lassée . par les débats 
politiques depuis qu'ils sont rede- 
venus ce qu’ils étaient dans le 
passé ? 

Bien sur, ce serait un stratagème 
pour atteindre l'échéance des élec- 
tions présidentielles de 1988. Bien 
sur, cela ne répondrait pas à l'esprit 
de la Constitution, qui suppose 
implicitement une harmonie entre Iz 
majorité qui élit le président et celle 
qui désigne les députés. Bien sûr, un 
tel gouvernement serait freiné dans 
son action par les faiseurs de lois 
envieux. Bien sur. fi ne disposerait 
d'aucun appareil national organisé 
pour le soutenir. Bien sûr. les 
épreuves de notre époque érode- 
raient son crédit initial au fil des 
jours. 


Séparatioa des pooveirs 

En pareille circonstance, les sup- 
porters de la V* République nouvcl- 
(«) Une semaine passée à Mon- t™ 01 reconnus. lement élus ne devraient pas reven- 
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Détruire, disent-ils... 

répété aux enseignants qui partici- 
paient au séminaire de Plattsburgh, o • 17 . . , 

les Québécois de langue française une nouvelle majorité est élue, prendra. - t- elle 


Détruire, disent-ils. 
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oc minorité sur leur propre territoire 

Dans la ville de Québec, ce visi- 
teur francophone eut même, un ins- 
tant, le sentiment -d’un renversement 
total des rôles respectifs des anglo- 
phones et des francophones. Alors 
qu’il était parti un soir, à pied, & la 
recherche du théâtre du Bois de 
Coulonges et qu’il s’était quelque 
peu égaré, fi demanda son chemin à 
un passant II eut la surprise de 
s’entendre répondre fort courtoise- 
ment, dans un français parlé avec un 
accent anglais presque caricatural, 
par le monsieur auquel il s’était 
adressé. 

Et pourtant la partie est encore 
loin d’être gagnée par les 2 % de la 
population totale du continent nord- 
africain qui se battent pour survivre 
en français et faire respecter leur 
identité 

PIERRE AUBERY, 
professeur (Buffalo). 

6 le breton et l’arabe 

Le 1 1 août dernier au • Forum 
RMC», M. Gaudin, président du 
groupe UDF à l’Assemblée natio- 
nale et professeur d'histoire, a cru 
bon de tenir les propos suivants : 
« Quand j'entendais dire par Jack 
Lang qu’il allait y avoir un CAPES 
de breton, je me disais qu’à Mar- 
seille il faudrait bientôt presque un 
CAPES d’arabe pour pouvoir aller 
justement dans le sens que souhai- 
tait le ministre. » 

Grâce notamment au rayonne- 
ment mondial d’une équipe d’arabi- 
sants de niveau exceptionnel réunie 
autour de l’inoubliable Louis Massi- 
8 no n. il existe en France non seule- 
ment un CAPES nui» aussi une 
agrégation d'arabe. En 1985, vingt- 
trois postes étaient à pourvoir pour 
ce CAPES, six pour cette agréga- 
tion ! 

GASTON BORD ET 
Maître de conférence 
à l’université de Besançon. 


par PIERRE LEFRANC 

L ’APRÈS-86 est naturellement ques et poli 
un souci pour les Français, planète. 

La plupart d’entre eux pen- 
sent que le scrutin installera à la “ rai ^f 11 
Chambre une majorité de députés commande 
différente de celle qui existe actuel- charges de n 
lement et se demandent ce au’il ao . mot 

_ • -J _ “ raine /Cantar 


ques et politiques qui agiteront la 
planète. 


adviendra. 

Supposons cette prévision exacte : 
voici en place une majorité parle- 
mentaire opposée à celle qui a sou- 
tenu les gouvernements mis en place 
depuis 1981 par le chef de l’Etat. 
Tous les partis qui constitueraient 
cette nouvelle majorité proclament 


La raison et l’intérêt supérieur 
commandent que les hommes 
chargés de nos affaires, du premier 
au plus modeste, trouvent des ter- 
rains d'entente sur les points essen- 
tiels. Considérant les orientations de 
l’actuel gouvernement eL ses choix, 
une telle coopération ne devrait pas 
soulever de difficultés insurmonta- 
bles. Certes, il existe des diver- 
gences — n’en trouve-t-on pas à 
l’intérieur même des partis démo- 
cratiques ? - mais sur les grandes 


aujourd’hui que le président de la options telles que la rigueur êcono- 
République n’aura qu'un choix : ntique, la défense, l’indépendance. 


celui de se soumettre ou de se 
démettre. Sachant que le président 
de la République ne se démettra 
pas, que veulent ces parties ? Une 
paralysie de la vie politique ?’ Une 
crise de régime ? La mort de la 
V» République ? 

Que l’on se souvienne combien 
rude et longue a été la lutte du géné- 
ral de Gaulle — douze ans, dont onze 
de traversée du désert — pour nous 
doter d'institutions modernes et que 
l’on apprécie combien est devenu 
profond rattachement des Français 
à ces institutions. Pour des questions 
d'intérêts électoraux ou d'ambitions 
personnelles, peut-on prendre le ris- 
que de détruire cette construction 
qui fonctionne — alternance com- 
prise — de façon satisfaisante depuis 
plus d’un quart de siècle ? Ce serait 
folie et crime. 

Si, des élections, surgit une nou- 
velle majorité, la France ne peut 
pour autant sombrer dans une gué- 
guerre des rives droite et gauche de 
la Seine et disparaître pendant deux 
années des grands débats éeonomi- 


mique, Ja défense, l’indépendance, 
les positions ne sont guère éloignées. 

Tous ceux qui font passer l’avenir 
du pays avant les sectarismes ont, 
par conséquent, le devoir de trouver 
les bases d’une cohabitation 
constructive. Parmi eux, les fidèles 
qui s’inspirent des principes affirmés 
sans relâche par de Gaulle savent 
que sa préoccupation première n’a 
jamais cessé d’Stre le rassemblement 
des Français ; ils ont donc la tâche 
de montrer la voie. - Jamais la for- 
tune n'a trahi une France rassem- 
blée ». affirmait le général en 1947. 
Appelant à Se joindre à lui toutes Jes 
forces politiques, n'a-t-il pas juste- 
ment élaboré la V« République, 
entouré du secrétaire général du 
Parti socialiste et des représentants 
du centre ? 

En la circonstance, et demain. 

1 obligation impérative n'est pas de 
diviser par des refus d’œuvrer 
ensemble, mais, au contraire, pour 
la sauvegarde dés institutions et la 
continuité de la France, de saisir 
cette occasion pour consentir l’effort 
national nécessaire à l’indispensable 
cohabitation constructive. 
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Bonn s'engage résolument dans le projet Eurêka 
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Bonn. - La volonté de jouer & 
Tond la cane de la coopération euro- 
. péeune dans le domaine des techno- 
logies du futur est en train de 
remporter en Allemagne fédérale. 
Le chancelier serait maintenant prêt 
à consacrer un important effort 
financier eu faveur du projet 
Eurêka. Le ministère de la recher- 
che et de la technologie a fait savoir 
en ce débat de semaine qu’il envisa- 
geait de dégager dans son budget 
1986 un montant de 10Q millions de 
DM environ (300 millions de 
francs) pour la phase préliminaire et 
que l'effort de la RFA. pour les cinq 
à six années à venir pourrait attein- 
dre ou même dépasser 10 milliar ds 
de DM. 

Cet effort n 'interdirait pas une 
coopération avec les Américains en 
matière de défense spatiale, msis.il 
semble de plus en plus que le râle du 
gouvernement sera limité à apporter 
une caution politique. Une déléga- 
tion de hauts fonctionnaires et 
d'industriels devait entamer ce mer- 
credi 4 septembre un séjour d'une 
dizaine de jours aux Etats-Unis pour 
tenter de savoir définitivement de 
quoi il retourne. Ses objectifs sont 
finalement assez limités. Ceux qui 
avaient envisagé au départ une véri- 
table coopération qui aurait ouvert 
aux industriels, moyennant partici- 
pation financière allemande, b porte 
des laboratoires scientifiques améri- 
cains, ont dfi déchanter. Six mois 
après le fameux ultimatum de 
M. Wciobcrger, le chef du Penta- 
gone, on en est toujours & se deman- 
der quelles garanties offriront les 
Américains que les recherches effec- 
tuées pour leur compte par les 


De notre correspondant 


firmes allemandes seront réutilisa- 
bles pair oellcs-d. 

La mission allemande, dirigée par 
le conseiller du chancelier Kohl en 
matière de politique étrangère, 
M. Horst Teiîschîk, doit s'efforcer 
de tirer au clair des questions 
comme la propriété des résultats de 
ces recherches, ou les : retombées 
possibles sur le plan de la technolo- 
gie civile. Le gouvernement alle- 
mand souhaite en outre trouver une 
forme quelconque d’accord avec 
Washington pour fixer les règles du 
jeu. D'engagement financier, il ne 
semble pour l’heure plus question. 

Cette incertitude .à finalement 
facilité la tâche des ministres des 
affaires étrangères et de la recher- 
che, MM. H.D. Genscher (libéral) 
et Heinz Rieseiihubef (CDU), 
depuis longtemps convaincus que 
F Allemagne a davantage i gagner & 
miser sur la coopération européenne 
dans le domaine des technologies du 
futur. Lé chancelier Kohl avait pris 
depuis plusieurs mots la décision de 
principe d’apporter son soutien aux 
premières propositions françaises en 
la matière. 

Mais le risque persistait jusque-là 
de voir la RFA oourir deux lièvres à 
la fois et refuser, pour des raisons de 
priorité, mais aussi d'austérité bud- 
gétaire, de se donner réellement les 
moyens d'une ambition européenne. 
En présentant en juillet dernier son 
projet de budget pour 1986 et son 
plan de finances à moyen tenue, le 
ministre des finances, M. Gerhardt 
Stoltènberg, avait' indiqué qu'il ne 
prévoyait rien pour Eurêka, se bor- 


nant à reconnaître le droit de 
M. Riesenhuber à affecter comme il 
le voulait ses crédits de recherche. 

La petite guerre n’est d’ailleurs 
pas finie. On continue d’affirmer au 
ministère des finances qu’il n’y a 
rien de nouveau et de mettre en 
garde contre - ceux qui prennent 
leurs désirs pour des réalités ». 
Mais les discussions qui se sont 
déroulées depuis Télé entre les pays 
européens intéressés, notamment 
entre la RFA et la France, ont 
permis d'avancer suffisamment dans 
la définition d'Euréka pour avoir des 
éléments un peu plus précis à faire 
valoir. Le moment est d'autant plus 
propice pour aborder frontalement 
la question des finances que les 
débats du Bundestag sur la loi de 
finances 1986 commençaient mer- 
credi à Bonn. Le matin même. 
MM. Genscher et Riesenhuber 
devaient avoir un petit déjeuner de 
travail pour arrêter leur stratégie. 
Celui-ci sera suivi d'une rencontre 
entre M. Genscher et M. Stolten- 
berg dès vendredi. 

U rencontre de Hanovre 

La nomination, lundi, de M. Lutz 
Stavenhagen (CDU) comme secré- 
taire d'Etat parlementaire au minis- 
tère dés affaires étrangères (en rem- 
placement de M. AJ ois Mertes, 
décédé au début de Tété) est, en 
outre, interprétée dans les milieux 
politiques comme un signe de 
l’appui dont dispose désormais 
M. Genscher auprès du chancelier 
Helmut Kohl. M. Stavenhagen 
s'occupait, jusqu'à présent, des ques- 


tions de recherche et de technologie 
au sein de la commission budgétaire 
du Bundestag, fl s'est prononcé, 
lundi encore, pour un engagement 
financier dès 1986. 

Le 18 septembre prochain, une 
importante réunion doit se tenir à 
Bonn entre lés représentants des . 
ministères concernés pour préparer’ ' 
la conférence de Hanovre (prochain i 
rendez-vous des pays européens pour 
jeter les bases concrètes de leur coo- 
pération). Cette conférence, où le 
chancelier Kohl devrait annoncer 
lui-même l’ampleur des efforts qu’il 
est prêt à faire en faveur de la coo- 
pération technologique européenne, 
se déroulera les S et 6 novembre 
sons la présidence de M. Genscher. 
La délégation allemande sera 
conduite par M. Riesenhuber. Les 
Allemands espèrent que l'on pourra 
s'y mettre d’accord sur plusieurs 
projets dans le domaine des ordina- 
teurs, de la robotique, des lasers, 
mais aussi dans celui des technolo- 
gies de l'environnement. Les conver- 
sations entre la France et la RFA se 
déroulent, jusqu'à présent, à la satis- 
faction de Bonn. 

Les deux pays sont d’ores et déjà 
d’accord, indique-t-otu sur le prin- 
cipe d’nn secrétariat à présidence 
tournante pour assnrer une coordi- 
nation souple des efforts nationaux, 
ainsi que sur la nécessité de concen- 
trer les efforts dans les secteurs où 
les moyens nationaux ne suffiraient 
pas. On estime par ailleurs à Bonn 
que les questions de financement 
seront à régler projet par projet au 
niveau national entre les gouverne- 
ments et leurs propres industries. 

HENRI DE BRESSON. 


Yougoslavie 


Une loi «nationale» sur la planification a été adoptée 


Après de longs atermoiements motivés par 
les habituels conflits d’intérêts entre les 
diverses républiques et provinces autonomes 
qm constituent la fédération yougoslave, une 

Belgrade. — Prétendre quer c’est • 
enfin le revirement tant attendu • ■ - 
serait exagéré. "Nombreux oepeû-' •' laissé «nteâ 
dant sont ceux qui ont, te sentiment projet étail 
que l'adoption de laioi sur la pbnifi- tien. Mais 
cation annonce- un débat de règle- se faire, i 
ment de quelques-uns des grands inaient et 
problèmes yougoslaves qui paraly- «procédât 
sent l'Etat depuis belle lurette. aussi diffi 


nouvelle loi sur la planification a été adoptée, 
le 28 août dernier, par le conseil fédéral. Fane 
des deux chambres de F Assemblée nationale. 
L'événement est d'importance, car, pour la 

De notre correspondant 


Le projet de U» publié en mais 
dernier (/e Monde du 2 avril) ten- 
dait à unifier le système de planifi- 
cation qui, depuis la décentralisation 
de l’Etat en 1 974, n'existait plus que 
théoriquement C’est pourquoi le 
projet fut qualifié d’«étatiste*. Ou 
lui reprocha même de «ne. pas res- 
pecter les droits de la classe 
ouvrière de disposer èhtièrernent du 
revenu Chaque, république et 
région autonome expliquait qu'il ne 
lui convenait pas - plus spéciale- 
ment la Croatie, la Slovénie et Voï- 
vodine - et présentait son propre 
projet comme le seul convenable; 
Un moment l'observateur non averti 
aurait pu penser que ce projet du 
gouvernement était destiné à un 
pays tiers et non à la Yougoslavie. 

La confusion qui s'ensuivit fut 
telle qu'elle amena le quotidien 
Politika à publier en première page 
sur trois colonnes une caricature de 
personnes se querellant «Je ne suis 
pas d’accord avec votre projet 
disait l'une d'elles. • Mais moi. je ne 
suis pas d’accord avec te vôtre-, 
répondait une autre. * Alors. 
conclut la troisième personne, adop- 
tons un projet qui ne conviendra à 
personne... - 

Convaincu qu’il était absurde de 
croire que la Yougoslavie pourrait 
sortir de la crise avec neuf plans non 
coordonnés (un plan fédéral, et huit 
plans des républiques et régions 
autonomes), le gouvernement a' 
pourtant tenu bon. JQ ne s’est guère 
ému de toutes ces réactions et a 


Pologne 

» CONDAMNATIONS APRÈS 
LA COMMÉMORATION DES 

accords de odxnsk. - 

Un habitant de la petite ville de 
Bialogard, dans le nord du pays, 
M. Andrzêj Szalelc, a ete 
condamné- â une peine de trois 
mois de prison ferme pour avoir 
déposé un cierge au pied d’un 
crucifix dédié à Solidarité, 
samedi 31 août, jour anniversaire 
de la signature des accords de 
Gdansk en 1980. Les trois per- 
sonnes qui raccompagnaient se 
-sont vu infliger de fortes 
amendes, et une habitante de b 
même vüle, M® Aima Sztark, a 
été condamnée eQe aussi à trou 
mois de prison pour avoir paro- 
- cipé au début , du mois 1 un 
- rassemblement . illégal •- - 

(AFF.l 


laissé estetodreqUeTadoptionde son 
projet était la condition de son main- 
tien. Mais comme l’accord tardait à 
se faire, que le» débats s’enveni- 
maient et s’engageaient dans une 
«procédure autogesïionnaire • tout 
aussi difficile à comprendre qu’à 
expliquer. le gouvernement a porté 
le différend devant le Conseil fédé- 
rai. Ce fut un spectacle inhabituel 
de politique intérieure yougoslave 
que de voir les «délégués» du 
Conseil engager de virulentes jpolé- 
miques publiques, proposer des 
amendements contradictoires et 
organiser un scrutin au cours duquel 
cent dix-huit daignés ont voté pour 
le projet,. dix-sept contre alors que 
onze se sont abstenus. - 


Vers un accord 
sur le régime des devises 

Selon M. Srebric, vice-président' 
du gouvernement, qui a la hante 
main sur les questions économiques, 
la nouvelle loi prévoit «pour com- 
mencer» une planification com- 
mune dans les chemins de fer, les 
PTT et l'énergie, en substance dans 
les grandes entreprises qui, dans ce 
pays, sont en désintégration quasi 
totale et sur le fonctionnement des- 
quelles l’Etat n'est en.inesure d’exer- 
cer aucun contrôle, celui-ci étant de 
la seule compétence des républiques 
et provinces autonomes! 

D'autre part, le grand problème 
qui oppose les républiques . et. pro- 
vinces autonomes 3k propos de la 
nouvelle k» sur les échanges avec 
l'étranger et plus spécialement la loi 
sur un nouveau régime des devises 
(le Monde du 19 juillet) c’a pas 
encore trouvé de solution. La cha- 
leur torride de cet été n'a pas inter- 


rompu les laborieuses « concerta- 
tions autogestionnaires » à son. 
sujet, mais 3 y a des raisons de 
croire qu’un accord est en vue, 
toutes les parties ayant accepté le 
principe de base défendu par le gou- 
vernement, à savoir, que le dinar 
devait être la seule monnaie de paie- 
ment sur le marché intérieur, les 
devises ne devant servir, elles, qu’au 
remboursement de la dette exté- 
rieure et au réglement des achats 
faits à l’étranger. Mais comme là 
également les choses traînent et que 
le temps presse, il est de plus en 
plus question de recourir dans ce cas 
concret aux « mesures d’excep- 
tion ». 

Prévues par l’article 301 de la 
Constitution, elles autorisent la 
direction collégiale de l’Etat à appli- 
quer pour une période d’un an au 
maximum un projet de loi du gou- 
vernement indépendamment des 
positions des républiques et régions 
autonomes. Ce serait une mesure 
extrême à laquelle le gouvernement 
et les directions collégiales de l’Etat, 
étant donnée la sitnation, semblent 
prêts à recourir si les négociations 
risquent de se prolonger indéfini- 
ment En tout cas, dans un discours 
prononcé en Slovénie le 31 août le 
premier ministre, M w Planinc, a 
insisté sur l’urgence de son pro- 
gramme de redressement si la You- 
goslavie veut « réduire ses énormes 
déficits en devises et en dinars et 
assurer son développement techni- 
que et technologique ». 

On peut constater d'ailleurs que 
le public est las des affrontements 
permanents au sein des « struc- 
tures * dirigeantes (elles sont 
innombrables dans le système you- 
goslave) et agacé par leur impuis- 
sance à redresser une situation éco- 
nomique alarmante. Les. dernières 


première fois, la loi devrait, en principe, 
s'appliquer à l'ensemble du pays, même si die 
ne co n cerne, dans on premier temps, que cer- 
taines activités économiques. 

statistiques indiquent, en effet, que- 
les plans ne se réalisent pas, que 
concerta- l'inflation fait rage, (elle a atteint 
» à son. 73 %) et que les différences sociales 
oisons de s’approfondissent. Ces dernières 
en vue, augmentent le nombre des «arrêts 
tccepté le de travail * et les critiques à 
sar le gou- l’adresse des syndicats accusés de 
le dinar • ne rien faire pour les ouvriers ». 


De très fortes hausses de prix 
pour ainsi dire quotidiennes horri- 
fient la population, avertie par la 
presse que cet hiver sera « dur » : il 
n’y aura pas suffisamment de 
pétrole, de charbon et en consé- 
quence de courant électrique. Cer- 
tains articles de grande consomma- 
tion risquent aussi de manquer, 
notamment b viande, les paysans 
procédant au « massacre ■ du chep- 
tel qu'ils ne peuvent nourrir, la 
sécheresse des trois derniers mois a 
causé des dommages considérables à 
b récolte de maïs. 

De son côté, le professeur Dragoje 
Zorkovic, de l'université de Novi- 
Sad. qui est aussi le frère de Factuel 
président de b direction collégiale 
de b Ligue des communistes, com- 
pare dans le bimensuel belgradois 
Interview b situation économique 
actuelle de b Yougoslavie au son de 
ce citoyen qui s’est jeté du sommet | 
d'une «tour». Arrivé dans sa chute 
vers le milieu du bâtiment, 
quelqu’un lui demande comment il 
va, et lui de répondre : « Ce n’est pas 
encore la catastrophe. » Le profes- 
seur dresse un violent réquisitoire 
contre la bureaucratie et le pouvoir, 
qui agissent avec - incompétence et 
à court terme ». Il réclame une vaste 
relève des cadres et une modifica- 
tion du système politique à l’origine 
■ des gaspillages énormes qui empê- 
chent le socialisme de s’opposer 
avec succès au capitalisme ». 

PAUL YANKOVITCH. 


Six condamnations pour « activités hostiles» 


Six Yougoslaves de Nevésinje, 
dans le sud-ouest du pays, ont 
- été condamnés mardi 3 septem- 
bre à des peines allant de huit, 
mois à trois ans et demrdé prison 
pour e participation à dos activités 
hostiles». Le principal accusé. 
M. Risto Radovic, - trente-trois 

ans. était accusé d'avoir entre- 
tenu des relations' avec des émi- 
grés yougoslaves à Vienne, et 
d’avoir propagé panmi ses compa- 
triotes en Autriche t l'idéologie 
tchetnik et grand serbe » . (les 
Tcheznike, partisans .'royalistes 
serbes pendant là seconde guerre 
mondiale; étaient entrés en 
concurrence et en lutte avec les 
partisans, communistes, de Tito). . 
Las ctnq autres jeunes gens, âgés 
de vingt à vingt-huit ans, étaient 


accusés -d'avoir distribué du ma- 
tériel de- propagande à Nevsstnje 
et dans d'autres villes Yougos- 
laves. 

Un journaliste britannique 

pris a partie 

En marge de ce procès, un 
journaliste britannique, correspon- 
dant à Belgrade de {‘Observer. et 
du Daily Mail, M. Peter Adzt- 
Ristic, a été pris à partie par des 
«inconnus» dans son hôtel, puis 
interpellé par la police et longue- 
ment interrogé. Une procédure 
pénale a ensuite été engagée 
côntrr lui pour t violation de l’or- 
dre public* ete outrage aux senti- 


ments patriotiques et moraux des 
citoyens». Il a dû verser une cau- 
tion et risqua une peine de 
soixante jours de prison. 

Le journaliste, qui couvrait le 
procès de Nevesinje, semble avoir 
été victime d'une provocation de 
b part de trots jeunes inconnus 
qui avaient engagé la conversa- 
tion avec lui sur des thèmes politi- 
ques. avant de le gifler et de pro- 
voquer F intervention immédiate 
de deux policiers. 

D’autre part, dans la province 
du Kosovo, un professeur âgé de 
trente-huit ans, M. Agim Rama- 
dan!, a été condamné & trois ans 
et demi de prison ferme pour 
evoir-propegé des idées e nationa- 
listes albanaises s. - IAFPJ 


La démission de M. Wischnewski 
risque de réveiller 
les querelles internes du S PD 

De notre correspondant 


Bonn. - La • baraque » - il faut 
entendre par ià le siège fédéral du 
Parti social-démocrate & Bonn — 
connaît, elle aussi, une rentrée agi- 
tée. Comme s’il ne suffisait pas au 
SPD d’avoir à se trouver un candi- 
dat pour les élections législatives de 
1987, b première réunion de son 
présidium s’est achevée mardi 3 sep- 
tembre par b démission retentis- 
sante de son trésorier, M. H arts- 
JfLrgen Wischnewski. qu’un conflit 
de personnes opposait apparemment 
au chef du groupe parlementaire et 
vice-président du parti, M. Harts- 
Jochen Vogel. Son départ est lié à 
des désaccords sur b gestion des fi- 
nances du parti, qui traversent une 
mauvaise passe. 

M. Wischnewski, élu & ce poste 
au dernier congrès du SPD. en mai 
dernier, n'a pas caché qu'il ne pou- 
vait plus supporter que M. Vogel 
- vienne toujours mettre le nez dans 
ses affaires avec son air supérieur 
de proviseur de lycée ». Ce dont l'in- 
téressé se défend en affirmant qu'il 
n’a fait que son devoir en posant des 
questions d'intérêt général pour tout 
le parti. 

La querelle serait banale si 
M. Wischnewski n’était l’une des 
plus vieilles figures du SPD et sur- 
tout l’on des anciens proches colla- 
borateurs de M. Helmut Schmidt 
Ses rapports avec Factuelle direc- 
tion du parti sont devenus fort dis- 
tants. Secrétaire général du SPD de 
1968 à 1972, M. Wischnewski avait 
ensuite été appelé au ministère des 
affaires étrangères comme secré- 
taire d’Etat, avant de devenir, de 
1976 à 1979, ministre d'Etat à b 
chancellerie, l'un des hommes les 
plus puissants de Bonn, il avait, à ce 
titre, accompagné, à l’automne 
1977. le commando parti délivrer les 
otages du détournement d'avion de 
Mogadiscio. Après 1979. M. Wisch- 
newski. qui est en outre un spécia- 
liste du tiers inonde, avait quitté le 
gouvernement pour devenir vice- 
président du parti et s’occuper de 
questions d'organisation. 

Sa démission tombe au plus mau- 
vais moment pour (a direction du 
parti, qui s'apprête à choisir son fu- 
tur candidat pour b chancellerie et 
à partir en précampagne électorale. 
Si le favori est toujours M. Johannes 
Rau, ministre-président de Rhéna- 


nie du Nord-Westphalie, - qui hé- 
site encore cependant - une candi- 
dature Hans-Jochen Vogel reste du 

domaine du passible malgré son 
échec de 1973 et son style un peu 
trop austère et cassant au goût de 
certains. Mais, surtout, cette démis- 
sion va réveiller les spéculations sur 
les divisions d'un parti qui s’est en- 
core mal remis des conflits de b fin 
de l’ère Schmidt sur la politique éco- 
nomique et surtout b politiques de 
défense. 

H. de B. 


Malgré les affaires 
d'espionnage 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
CONSERVE SON POSTE 

(De notre correspondant ) 

Bonn. - Le Bundestag a rejeté, le 
mardi 3 septembre, une motion pré- 
sentée par l'opposition social- 
démocrate demandant la démission 
du ministre de l'intérieur. M. Fried- 
rich Zimmermann, à b suite des af- 
faires d'espionnage qui ont secoué 
Bonn ces dernières semaines. Au 
cours du débat, le chancelier Kohl a 
pris lui-même b défense de son mi- 
nistre, estimant que celui-ci n'avait 
rien à se reprocher et qu’exiger b 
peau d’un ministre à chaque affaire 
d’espionnage reviendrait à se laisser 
dicter la loi par les services spéciaux 
de l'Est. 

Le chef du groupe parlementaire 
social-démocrate. M. Hans-Jochen 
Vogel, qui avait réclamé une session 
spéciale du Bundestag sur cette af- 
faire, a lui-même reconnu que le mi- 
nistre n’avait pas personnellement 
commis de faute technique. Mais il 
loi a reproché de ne pas avoir as- 
sumé correctement son rôle de su- 
pervision du Bundesverfassungs- 
sebutz. l’office où Hans-Joachim 
Tiedge s’occupait du contre- 
espionnage face à la RDA avant de 
se réfugier à l'Esi, le 19 août der- 
nier. II a. d'une manière générale, 
accusé le chancelier Kohl de faire 
payer les - lampistes » chaque Fois 
que son gouvernement est menacé 
par un nouveau scandale. 

H. de B. 


Techniciens Supérieurs 
et Cadres de l'Exportation. 


L'E.N.E. 

VOUS PROPOSE : 


Un Cycle de Perfectionnement des 
Techniciens de l'Exportation, le C.P.T.E. 

Un Cycle de Perfectionnement des Cadres 
de l'Exportation, le C.P.C.E, 

Enseignements à temps partiel pour mener 
parallèlement votre activité professionnelle 
et votre formation. 

L'E.N.E : Des professionnels de l'exportation 
pour des professionnels. Un enseignement 
opérationnel pour la maîtrise de l’ouverture 
internationale de l'entreprise. 




EajeNcnjondedExponaùon 


Établissement privé d’enseignement technique supérieur 
reconnu par l’État 

Formation de techniciens, cadres et dmgeants. 
C.P.T.E : Date limite des inscriptions le 20/10/85. 
C.P.C.E : Date limite des inscriptions le 10/12/85. 

10 avenue d'Iéna - 75016 Paris - Tél. : (1) 505.35.00 
Télex -.611 934 F 


Pour recevoir le programme du cycle et un dossier de candida- 
ture. téléphonez au 505.35.00 ou renvoyez le coupon ci-joint. 

NOM - _ Prénom 

Fonction - - 

Entreprise 

Adresse 

Tél 

Désire recevoir le programme du cycle 

C.P.T.E D C.P.C.E Üaccompagnédudossierdecandidature. 
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Les syndicats au bord de la scission 


(Suite de la première page.) 


Dans le « jardin d’hiver » de 
Blackpod où a lieu le congrès, les 
orateurs n’ont cessé de Taire allu- 
sion à ce dilemme et à cei enjeu. 
L'un d’eux a ainsi déclaré mardi, 
en déplorant le départ éventuel des 
deux syndicats : > Quand on livre 
une bataille décisive, peut-on se 
permettre de renvoyer dans leurs 
casernes deux de ses principaux 
régiments ? * Un autre dirigeant, 
partisan, lui, de la rigueur, a aussi- 
tôt répondu : « La question ne se 
pose même pas. il s’agit de déser- 
teurs... • 


Un succès 
pour l'aile gauche 


Comme si cette affaire ne suffi- 
sant pas à affaiblir le TUC, le 
congrès s’est trouvé d’autre part 
profondément divisé à propos de 
l'intervention de M. Arthur Scar- 
gill, le président de l'Union natio- 
nale des mineurs (NUM). Malgré 
le grave échec de la grève qu'il 
avait déclenchée et le désaveu 
d'une partie de ses troupes, 
M. Scargill, chef de Hic de la ten- 
dance la plus dure du TUC, a paru 
tout à coup retrouver toute son 
énergie, de même que son in- 
fluence. Comme l'an dernier du- 
rant la grève. il a tenu la vedette. 
Contre toute attente, et en dépit de 
l'opposition déclarée de M. Willis 
et du comité central, M. Scargill a 
réussi i faire adopter - à une fai- 
ble majorité - une résolution de- 
mandant au Parti travailliste de 
s'engager, quant fl renviendra au 
pouvoir, à dédommager la NUM 
pour les pertes financières subies 
pendant le conflit des houillères 
(amendes et séquestrations de 
fonds ordonnées par les tribunaux). 


La direction du TUC avait 
écarté cette revendication, qui ris- 
que d'être un handicap pour le 
Parti travailliste pendant la campa- 
gne électorale. C'était sous- 
entendre bien sflr que les initiatives 
de M. Scargill et de l'extrême gau- 
che du syndicalisme sont très im- 


populaires et portent préjudice au 
Labour, comme l’ont montré de 
multiples sondages ces derniers 
mois. A la surprise générale, les 
délégués de plusieurs syndicats que 


Grèce 


LES «MUSULMANS SOCIA- 


LISTES» REVENDIQUENT 
UN ATTENTAT QUI A 
BLESSÉ DIX-HUIT TOU- 


RISTES PRES D'ATHENES 

Athènes (AFP). - Dix-huit tou- 
ristes britanniques ont été blessés, le 
mardi 3 septembre, lors d’un atten- 
tat à la grenade perpétré près de la 
piscine d’un hôtel de Glyfada, à 
proximité d’Athènes. Deux des 
blessés sont dans un état sérieux. La 
plupart sont des sourds-muets qui 
faisaient partie d'un groupe de va- 
canciers de Birmingham et Derby. 

Selon la police, les grenades utili- 
sées sont de même type que celles 
qui avaient été trouvées dans le sac 
de Salah Sahir, un Palestinien mem- 
bre du groupe Septembre noir, ar- 
rêté vendredi, à Athènes, et qui a re- 
connu avoir eu le projet d'assassiner 
l’ambassadeur de Jordanie en 
Grèce. Une demi-heure avant l'at- 
tentat, une inconnue avait téléphoné 
à plusieurs journaux grecs en annon- 
çant que Septembre noir allait faire 
exploser des bombes dans Athènes si : 
son «compatriote» n’était pas li- 
béré. 

Peu après l'attentat, toutefois, 
l'explosion était revendiquée auprès 
de l’Agence France-Presse à Paris 
par un interlocuteur anonyme se ré- 
clamant de l'Organisation révolu- 
tionnaire des musulmans socialistes. 
Cette organisation avait fait son ap- ! 
pari Lion, le 28 mars 1984, en reven- ; 
cliquant l'assassinat, à Athènes, du \ 
directeur adjoint du Britisb Council. 
Le 8 août dernier, elle avait égale- 
ment revendiqué un attentat contre 
l’Hôtel London, situé lui aussi â Gly- 
fada, qui avait fait treize blessés, 
dont sept britanniques. 


URSS 


RÉAPPARITION DU MARÉ- 
CHAL KOULIKOV. - Le ma- 
réchal Koulikov, premier vice- 
ministre de la défense de l’URSS 
et commandant des forces du 
pacte de Varsovie, a été signalé à 
deux reprises par la presse sovié- 
tique ces derniers jours. Son nom 
avait disparu des communiqués 
officiels depuis le 20 juin dernier 
et, en juillet, son remplacement 
au commandement du pacte par 
le maréchal Ogarkov avait été 
donné comme probable par de 
nombreuses rumeurs (le Monde 
du 19 juillet). — (AFP.I 


l'on savait réticents ont changé 
d'avis à la dernière minute, et, 
forts du nombre de leurs mandats, 
ont donné gain de cause & 
M. Scargill. 


Le syndicat des mineurs noirs 
a suspendu son mot d’ordre de grève 


M. Neil Kinnock, leader du 
Parti travailliste (qui était mardi 
l'invité des dirigeants du TUC). a 
immédiatement réagi de manière 
très sèche en déclarant qu’un gou- 
vernement travailliste ne se senti- 
rait pas nécessairement «lié» par 
une telle décision. Cette manifesta- 
tion d’indépendance à l'égard des 
syndicats - qui ont pourtant on 
rôle important au sein du Labour 
- n’a évidemment pas convaincu 
M. Norman Tebbit, 1e tout nou- 
veau président du Parti conserva- 
teur. Pariant de la nouvelle «vic- 
toire » de M. Scargill, il a déclaré : 
* C’est stupide de la part des syn- 
dicats. et c'est Incontestablement 
un cadeau pour nous. » 


L’explosion de violence redoutée 
mardi 3 septembre en Afrique dn 
Sud i l’occasion du premier anniver- 
saire des émeutes suscitées, dans le 
triangle du VaaL par l'entrée en 
vigueur d'une nouvelle Constitution 
inacceptable pour la majorité noire, 
n’a pas eu lieu. Dans l'ensemble, les 
citées noires les plus remuantes, 
telles SharpeviUc, Sebokeng et Bmt- 
patong, sont restées calmes. Elles 
étaient placées sous le contrôle des 
forces de l’ordre et les rassemble- 
ments étaient interdits en vertu de 
l'état d’urgence. 


Elle permettra de déposer un 
recours devant le tribunal des 


r d’hommes pour qu’il « statue sur 
wotectlon des mineurs engagés 


En disant cela, il pensait aussi 
au risque d’éclatement du TUC 
Toutefois, des dirigeants syndicaux 
ont rappelé â ce sujet que dans le 
passé, et notamment au début des 
années 70, plusieurs syndicats 
avalent déjà quitté le TUC pour 
des problèmes de discipline in- 
terne, face aux dispositions législa- 
tives prises contre les syndicats par 
un précédent gouvernement conser- 
vateur. Plus ou moins rapidement, 
tous ces syndicats avaient rejoint la 
Confédération. 


Autre source possible de troubles, 
la grève déclenchée dimanche soir 
dans certaines mines a tourné court 
Le syndicat des mi ne ors noirs a 
annoncé mardi qu’il suspendait son 
mot d’ordre d’arrêt du travail. Cette 
décision, indique le syndicat a été 
prise « pour protéger les travail- 
leurs menacés de licenciement ». 


la protection des mineurs engagés 
dans une grève légale ». 

Les compagnies Gencor et Gold 
Fîelds avaient annoncé plus tôt dans 
la matinée qu'elles commençaient à 
licencier environ 8 000 grévistes. Le 
mot d'ordre de grève, qui s'adressait 
au départ â 60 000 personnes, 
n'avait été que pameHcment suivL 
Les grévistes étaient au nombre de 
28 000 lundi et seulement de 10 000 
mardi matin, a reconnu le syndicat 
dénonçant les pressions policières, 
qui expliqueraient cet échec relatif. 


UNE CAMPAGNE PUBUCI- 
TAffiE TÉLÉVISÉE POUR 
LES ORANGES OUTSPAN 
EST ANNULÉE 


D’autre part, cinq Noirs 
condamnés pour meurtre ont été 
pendus vendredi à Pretoria, a 
annoncé mardi le service sud- 
africain des prisons. Cela porte & 
soixante-seize le nombre total des 
personnes exécu t ées cette année en 
Afrique dn Sud. Deux cent quatorze 
personnes attendent d'être exécutées 
à la prison centrale de Pretoria, mais 
aucun détail n'a été donné & ce sujet. 


FRANCIS CORNU. 


UN ÉCRIVAIN A SUCCÈS 
ALA DIRECTION 
DU PARTI 
CONSERVATEUR 


Londres. — M. Jeffrey Archer, 
quarante-cinq ans, vient d’être 
nommé par M m Thatcher au 
poste de secrétaire général ad- 
joint du Parti conservateur, aux 
côtés de M. Norman Tebbit, le 
nouveau patron des Tories. Ce 
dernier a indiqué que la nomina- 
tion de M. Archer avait comme 
objectif de donner « une touche 
de style et de fougue » è son or- 
ganisation. dans la perspective 
du futur combat électoral. 


Du style, M. Archer n’en man- 
que pas puisqu'il est connu 
outre-Manche comme un auteur 
de Bvres â succès aux titres évo- 
cateurs : le Jeune tête prodigue, 
Abel et Cam. La fougue a, aile, 
conduit naguère M. Archer au- 
delà des limites permises à un 
homme politique : il avait été 
contraint, an 1974, de démis- 
sionner de son mandat de député 
conservateur è la chambre des 
Communes à la suite d'un scan- 
dale financier. 


Une première à la télévision : 
la Régie française de publicité 
(RFPJ a décidé d'annuler, le 
23 août, une campagne publici- 
taire pour les oranges Outspan, 
produites en Afrique du Sud, qui 
devait être diffusée sur TF 1 et 
FR 3 du 2 au 22 septembre. 
Cette décision a été prise en 
commun par le président- 
directeur général de la RFP, 
M. François Gkquel, l'annonceur 
et l'agence publicitaire Inter- 
marco {Publias), réalisatrice de la 
campagne. Dans un télex 
adressé aux présidents de 
chaîne. M. Gfequei a indiqué que. 
s dans le contexte actuel [la 
situation en Afrique du Sud et 
ses répercussions internatio- 
nales], cette campagne était 
inopportunes. 

Des séquences publicitaires 
pour les oranges Outspan 
avaient déjà été diffusées sur le , 
petit écran, et c’est pourquoi la 
oommisriqn de visionnage, réu- 
nie le 5 août, n'avait pas fait 
d'objection à cette nouvelle séria 
de spots (huit et quinze 
secondes), proches des précé- 
dents. Toutefois, des protesta- 
tions de téléspectateurs étaient 
parvenues aux chaînes, à la RFP 
ou à la Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle. Cette 
fois, plusieurs responsables ont 
réagi, notamment M. Hervé 
Bourges, président-directeur 
général de TF 1, qui avait signifié 
à la RFP, à la mi-août, sa déci- 
sion de ne pas diffuser les spots 
d’Outspan. 


Les cinq hommes pendus étaient 
apparemment tous des prisonniers 
de droit commun. Les autorités sud- 
africaines ne précisent pas en géné- 
ral la nature du crime ayant conduit 
à l’exécution. Selon l’avocate Pris- 
cilla Jana, spécialisée dans la 
défense de militants anti-apartheid, 
seules quatre personnes ont été exé- 
cutées pour des délits à caractère 
politique depuis 1976. Le seul 
détenu en instance d’exécution pour 
un meurtre politique est, selon elle. 
Benjamin Moloise, qui a reconnu 
avoir tué un policier et dont la pen- 
daison, initialement prévue le 
21 août, a été reportée au 11 sep- 
tembre à la suite d’un recours en 
grâce de sa famille. 

Enfin, un tribunal de Johannes- 
burg a décidé, mardi, que Trevar 
Tutu, fils de l’évêque Des moud 
Tutu, prix Nobel de la paix, restera 
en prison. D avait été arrêté il y a 
une semaine pour avoir fut des 
remarques désobligeantes pour ht 
police et la justice en assénant à la 


comparution de jeunes gens et 
d’enfants accusés de troubles sur la 


d’enfants accusés de troubles sur la 
voie publique. Un dernier appel 
reste cependant possible, devant la 
cour suprême de Pretoria. . . 


La situation du nmd 


Le mouvement de recul qui avait 
affecté la devise sud-africain mardi 
après-midi — lé rend financier étant 
alors coté entre 0,35 et 036 cents 
américains et le nmd commercial 
entre 0,41 et 0,42, - semblait, selon 
les premières indications d’un mar- 
ché étroit qui reste dans l’expecta- 
tive, se poursuive mercredi matin. 
Une banque spécialisée de Londres 
traitait le rond commercial entre 
0,38 et 0,30 cents E.U. 


ASIE 


Sri-Lanka 


L'assassinat de plusieurs dirigeants tamouls 
compromet les efforts de paix de New-Delhi 


Un troisième député tamoul, 
sur les cinq kidnappés dans 
des conditions mystérieuses 
dans le nord dn Sri-Lanka, 
vient d'être retrouvé criblé de 
balles. A Madras dans le sud 
de Plnde, un représentant du 
Tamil United Liberation Front 
(TULF) de tendance modérée, 
auquel appartenaient les vic- 
times, a confirmé que les cinq 
hommes avaient été enlevés 
dans la nuit dn lundi 2 an 
mardi 3 septembre par des 
individus armés non identifiés. 

_ New-DelhL — Vu de Madras, et 
bien que personne n'ait pour l'ins- 
tant revendiqué ces enlèvements et 
ces assassinats, le motif de l’opéra- 
tion apparaît clairement ; empê- 
cher à tout prix que le rapproche- 
ment en cours entre gouvernements 
indien et sri-lankais n'aboutisse & 
un accord bipartite négocié, malgré 
l’opposition déterminée des groupes 
tamouls les plus extrémistes. 
Depuis l’échec des pourparlers de 
Thunpu, au Boutan (le Monde du 
20 août), le chef de la délégation 
sri-Iankaise, M. H. Jayewardene, 
était dans la capitale indienne avec 
mission de préparer un document 
de base en vue de négociations tri- 
parti tes hilares incluant des repré- 
sentants tamouls. Ainsi, le 31 août, 
a été rendue publique une ébauche 
de texte prévoyant notamment la 
création de « conseils provinciaux » 
au Sri-Lanka qui jouiraient d’un 
certain pouvoir législatif et écono- 
mique. 

Ce document n'était pas, cepen- 
dant, de nature à satisfaire les 


De notre correspondant 


revendications avancées par les 
groupes tamouls engagés dans la 
guérilla. En effet, selon cette ébau- 
che, les « conseils provinciaux » 
resteraient sous l'égide suprême du 
président de la République sri- 


vée an pouvoir à Delhi de 
M. Rajïv Gandhi. En effet, leurs 
activités ne sont plus aussi tolérées 
sur le territoire indien, où les auto- 


rités se sont appliquées & réduire 
considérablement leur liberté de 


lankais, ce dernier pouvant les dis- 
soudre par simple decret au cas où 
- les conseils n'agiraieM plus dans 
le cadre de la constitution sri - 
lankaise ». D'un autre côté, la 
nature exacte des pouvoirs réels 
qui seraient transmis à ces « con- 
seils » reste très vague. Le docu- 
ment de New-Delhi dit seulement 


que les questions portant sur le 
maintien de l'ordre, sur le droit des 


maintien de l'ordre, sur le droit des 
autres habitants de JUe A venir 
s’installer dans la zone tamoule et 
celles relatives aux politiques agri- 
cole, industrielle et culturelle, - 
seront - discutées ultérieurement ». 


Les exigences des c tigres » 


Les «tigres» tamouls, qui esti- 
ment depuis les massacres de juil- 
let 1983 qu’une cohabitation avec 
le pouvoir sri-lankais actuel n'étant 
plus possible, exigent une autono- 
mie beaucoup plus large si ce n’est 
l'indépendance pure et simple de la 
partie tamoule de nie. Leurs orga- 
nisations pouvaient craindre que la 
communauté tamoule se divise, 
surtout â le TULF, ou une frac- 
tion importante de cette anci en ne 
formation parlementaire, acceptait 
de reconnaître le document de 


New-DelhL Déjà les «tigres» ont 
eu a subir des revers depuis l*arri- 


considérabiement leur liberté de 
manœuvre. 

Ainsi, la semaine dernière, le 

S ouvernement indien a tenté de 
éporter vers les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne deux dirigeants 
de mouvements extrémistes 
tamouls. L’opération d'expulsion 
n’a en fait que partiellement réussi, 
l’un des deux hommes, M. S. 
Chandrahasan, après un périple de 
plusieurs jours (un aller-retour 
Inde-Etats-Unis et une courte 
grève de la faim dans une salle 
d’attente d’aéroport) a obtenu la 
révocation de sou avis d’expulsion. 
L'opération a néanmoins 'été perçue 
«Hume on coup de semopce_ 

La presse indienne- rappelle 
d’autre port qu’au moment de son 
expulsion du territoire indien, le 
deuxième militant tamoul, M. A. 
Balasingham, a déclaré que « les 
dirigeants tamouls qui choisiraient 
de signer un accord de paix (avec 
le gouvernement du Sri-Lanka) ne 
survivront pas un Jour ». Pour sa 
part, le gouvernement indien a 
réagi vivement aux assassinats de 
lundi. Un porte-parole du ministère, 
des affaires étrangères a évoqué la 
« consternation au gouvernement 
indien » devant la tuerie, mais a 
admis que ees événements pour- 
raient avoir des conséquences 
néfastes sur la poursuite des négo- 
ciations. 


(Intérim.). 




Mozambique 


Mobilisation contre « les bandits 
de la Résistance nationale » 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - L'armée mozambi- 
caine vient de lancer une campa- 
gne de recrutement de grande 
envergure afin de hâter e f élimi- 
nation complète des bandits de 
la Résistance nationale du Mo- 
zambique » (RNM). fi s'agit, cette 
fois, de persuader plutôt que de 
contraindre. U y a quelques mois 
de nombreux jaunes - entre dôt- 
huh et quarante ans - avaient 
été ramassés dans différents 
Baux publics de la région de Ma- 
puto et incorporés de force dans 
l'armée régulière. En mai dernier, 
quatre officiers de recrutement 
qui avaient « couvert » de telles 
pratiques avaient été arrêtés. Un 
communiqué du ministre de fa 
défense avait alors précisé qu'à 
r avenir les coupables seraient 
e sévèrement punis et leur i den- 
vté divulguée ». 


nacent pas, dans r immédiat, la 

régime de M. Machel. 

- Mais on peut se demander 
s’ils n'ont pas décidé d'étendre 
leurs activités au Zimbabwe voi- 
sin pour le punir d'accorder une 
aseistance nvfitare à Maputo. 


Un raid au Zimbabwe 


Aussi les autorités mozambï- 
cainas se sont-elles engagées à 
ne plus appeler de jeunes sous 
les drapeaux en mffieu d'année 
universitaire, è accorder des dis- 
penses aux hommes mariés 
avant le 1" janvier de cette an- 
née et à améliorer les conditions 
de vie dans les casernes. Ces 
mesures suffiront-efles à remobi- 
liser une opinion publique lasse 
d’une guerre d'usure qui n’a pra- 
tiquement pas cessé depuis l'in- 
dépendance du pays, fi y a (Sx 
ans. et qui oblige, souvent, à 
prolonger au-delà des deux are 
prévus la durée du service mili- 
taire ? La population est d'au- 
tant plus démoralisée qu'elle 
avait cru deviner dans la signa- 
ture, en mars 1984, d'un pacte 
de non-agression avec l’Afrique 
du Sud la fin de ses épreuves. 


Selon la radio nationale, plu- 
sieurs membres du • gang » qui a 
attaqué un ranch, te 29 août près 
de Mwenezi dans te Matabele- 
tand. assassiné vingt et une per- 
sonnes et enlevé un fermier blanc 
parlaient portugais. Le fort que la 
partie est de cette province où a 
eu lieu la tuerie sot située hune 
centaine de kilomètres seule- 
ment de la frontière du Mozambi- 
que et que, jusqu'alors, les élé- 
ments antigouvernementaux 
aient été beaucoup plus actifs 
dans la partie ouest, fief de 
M. Joshua Nkomo, chef de 
l'Union populaire africaine du 
Zimbabwe tZAPU) et adversaire 
numéro un de M. Robert Mu- 
gabe, premier ministre, donne 
quelque crédit A cette hypothèse. 
D'autant que toutes les victimes 
sont d'ethnie shena, celle-là 
même qui compose le gros des 
troupes de l'Union nationale afri- 
caine du Zimbabwe fZANU). te 
parti au pouvoir à Harare. 


Depuis lors, M. Machel s'est 
employé à dissiper des fi (usions 
qui pouvaient être dangereuses. 
En mai damier, durant la Se- 
maine de la jeunesse, fi avait dé- 
claré : « Nous devons donna' la 
priorité è la guerre et, à néces- 
saire, pour en venu i bout rapi- 
dement. fermer les usines, les 
écoles, les universités,.. » 


La tuerie de Mwenezi a eu lieu 
au moment même où. appuyées 
par environ deux mille parachu- 
tistes zimbBbwâens, tes troupes 
mozambicaines attaquaient dans 
les montagnes de Gorongosa le 
quartier générai de la RNM. où se 
trouvait M. Ationso Dlakbama, 
son président. 


L'insécurité’ s'est en effet 
étendue à f ensemble du pays. 
Au cours des derniers mois, plu- 
sieurs centaines de civils — 
parmi lesquels des étrangers - 
ont été tués, blessés ou enlevés. 
La RNM, qui compterait environ 
quinze mille hommes, a même 
poussé ses offensives jusque 
dans tas faubourgs de la capitale, 
mais elte ne parant pas être en 
mesure de s'en emparer. Les 
s bandits » ont dû se contenter 
de coups de main qui, pour spec- 
taculaires qu'fis aient été, ne me- 


M. Mugabe avait, en effet, ré- 
pondu favorablement A l'appel â 
une aide militaire accrue que lui 
avait raremen t lancé M. Machel, 
Il ne pouvait pas moins faire à 
l'égard d'un effare* qui avait 
donné refuge à ses troupes lors 
de la lutte pour Fin dépendance 
de la Rhodésie. C'était aussi 
dans (" intérêt bien compris du 
Zimbabwe enclavé de se ména- 
ger, è travers te Mozambique, 
une ouverture sur l'océan Indien. 
Aussi, tes autorités de Harare y 
ont-elles déployé plus d'un mil- 
lier de soldats pour garder l'oléo- 
duc, là route et 1e chemin de fer 
qui refiem le pays au port de 
Boira. Un moyen, pâmé d'autres, 
pour essayer de sortir du face- 
à-face avec la République sud- 
africaine. 


JACQUES DE BARRtN. 


Afghanistan 


Les combats dans la province de Paktia 
provoquent de lourdes pertes de part et d'autre 


Le département d'Etat américain a confirmé le mardi 3 septembre 
qne les troupes soriéto-afghaaes étalent engagées dans une nouvelle 
offensive contre la résistance, en partienfier dans la province de Paktia 
(sud-est du pays, proche du Pakistan). 

A I sl amabad, des sources diplomatiques occidentales rapportent 
que tes hôpitaux de Kaboul regorgent de blessés. 

La violence des combats caose également «te lourdes pertes fens les 
raa 8S de la résistance, et les hôpitaux de la Croix-Rouge installés à 
proximité de la frontière, en territoire pakistanais, sont débordés. 


De notre correspondante 


Genève. — Le CICR, qui n’a tou- 
jours pas r autorisation de se rendre 
sur place en Afghanistan pour venir 
au secours des combattants des deux 
bords (le Monde du 28 août), -ne 
dispose pas d'informations directes 
snr les combats, mais nous a 
confirmé en revanche que le nombre 
des blessés transportés à travers la 
frontière augmentait de manière 
. alarmante depuis quelques jours. 
Ainsi, alors qu'uue vingtaine de 
blessés par semaine, en moyenne, 
parvenaient encore récemment à 
l’hôpital de La Croix-Rouge de 
Feshawar, ü en arrive aujourd'hui 
près d'une trentaine par jour. 

Cet hôpital, qui a une capacité 
normale de cent lits et, en cas 
d’urgence, peut être -extensible» 
théoriquement â cent cinquante, en 
abritait dans l'après-midi du 2 sep- 
tembre cent quatre-vingt-neuf, et le 
personnel médical a été prévenu que 
d’autres blessés étaient en route. 

C omme tout laisse craindre que la 
situation ne s’aggrave, le CICR a 
déci dé d’ e nt re pr endre une opération 
de.BecounL.de grande envergure, la 


pins importante qu’il ait montée 
depuis celle organisée en 1979 & la 
frontière khm èro-th aîl andaise . Pour 
la mener à bien, il devra engager, ne 
serait-ce que pour une durée d’un 
mois, la somme de 1 500000 francs 
suisses. . . 


La délégation du CICR surplace' 
a déjà installé, afin de soulager ^ ‘ 
rhôpital de Peshawar, des tentes' 
dans lesquelles une équipe cîrirurgi-^; 
cale de la Croix-Rouge danaîsev-c' 
dépéchée sur place le 2 septembre, à. ■" 
commencé à opérer. En outre, un ." 
hôpital de campagne autonome eom- f 
Pjc L svc c le personnel nécessaire, a - 
été commandé d'uigence & la Croix — ; 
Rouge norvégienne et doit être ins- - 
tallé à 8 kilomètres de rhôpital deV_| 
Peshawar dès le 9 septembre. Des!, 
infirmières des Croix-Rouge néo*- 
zélandaise et australienne et m». -■ 
équipe chirurgicale composée de,-; 
Finlandais et de Suédois sont égale^. ; 
ment attendues dans les prochains - - 
jours. vy-H.v's! 
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Liban 

« On ne passe pas... » 

De notre correspondant 


. Beyrouth.. — La trêve empoi- 
sonnée offerte en cette fin d'été 
aux Libanais évoquera» dans 
•aura souvenirs de guerre, une 
coupure totale entra las deux 
secteurs de Beyrouth, consécu- 
tive à une recrudescence des en- 
tèvaments de put et d'autre de 
la ligne de démarcation. Jamais, 
en dix ans. ta fermeture des voies 
de passage ne fut aussi herméti- 
que. 

€ On ne passe et ne passent 
nuBo part, avant que des assu- 
rances sérieuses n 'aient été ob- 
tenues pour la sécurité des ci- 
toyens », a annoncé tout de go 
l'armée {version chrétienne), y 
reste bien quelques antrebâtee- 
ments — preuve en est que les 
journaux passent d'ouest en est ‘ 

- mais très limités. A Beyrouth- 
Ouest. où ta pénurie de farine et 
d'essence se fait sentir, les partis 
belligérants accusent leurs en- 
nemis du camp chrétien d'utiliser 
ta coupure de la vfte comme 
moyen de pression. 

En secteur chrétien, ce sont 
surtout des chauffeurs-livreurs, * 
notamment des camionneurs, qui 
sont pris en otage, an secteur 
musulman, c'est un peu tout le 
monde. Parmi la cinquantaine 
d'enlevés réclamés par le camp 
chrétien - la lista s'étant allon- 
gée au cours des derniers jours 

— figurent un membre d'une fa- 
méta très connue dans le monde 
des affaires, M. Charles Kettaneh 
junior, trois hauts fonctionnaires 
de ta Banque du Liban, dont 
M. André Cheaib, cinq employés 
de ta compagnie d'aviation MEA 
et, salon ta radio phalangiste. 


pour la premBxe fats un prêtre «t 
deux femmes. Jusqu'à présent, 
les enlèvements de femmes 
étaient rarissimes. Toujours se- 
lon ta même source, des mîGcians 
druzes du PSP auraient investi 
des maisons de chrétiens dans le 
Haut-Metn, senteur de ta monta- 
gne sous le centrale druze mais 
Où subsistant des villages chré- 
tiens et mixtes, emmenant cin- 
quante otages. 

Hors- de Beyrouth, ta tension 
monte aussi. A Satda, où deux 
Palestiniens arefatrêtes en vue 
ont été l'un tué et l’autre blessé 
dans deux attent a t s successifs, 
(M Mande du 4 septembre), 
l’OLP met en accusation la Syrie, 
et les Palestiniens pro-syriens, 
incriminent des querelles internes 
au sein du Fath. 

Dans cattu ambiance plus que 
tendue, l'unique recours se 
trouve à Damas, qui demande à 
chaque partie de lui soumettre 
son < projet de solution »■ Un flo- 
rilège de programmes et de pro- 
positions sur lesquels tes prota- 
gonistes s'activent fébrilement 
doit prendre bientôt le chemin de 
Damas. Les autorités syriennes 
sont censées passer au crible 
toutes ces suggestions et mettre 
d'accord tes Libanais sur une for- 
mule commune. 

En attendant, te « paix sy- 
rienne » promise depuis que tout 
le monde au Liban a fait, au prin- 
temps dernier, acte d'allégeance 
à Dames, n'aura été qu'un éphé- 
mère nuage d'été. 

LUCIEN GEORGE. 


APRÈS LES MENACES IRANIENNES CONTRE LE KOWEfT 


Le Conseil de coopération du Golfe sé déclare prêt 
à faire face à tonte agression 

Ryad (AFP). — Le vke-prcmicr plus mauvaises tant que la guerre 
ministre et ministre koweïtien des [irako-iranienne] se poursuivait ». 
affaires étrangères. Cheikh Sabah — — * ** ' 


aJ- Ahmed al-Sabah, -a indiqué mardi 
3 septembre à Ryad, que les minis- 
tres des affaires étrangères dn. 
Conseil de coopération dn Griffé 
(CCG) avalent examiné « les 
menaces iraniennes contre le 
Koweït » lare de la seizième session 
ordinaire dn conseil ministériel dn 
CCG. 

S'adressant A ta presse à Tusue de 
deux jours de travaux. Cheikh 
Sabah a souligné que ks ministres 
avaient réaffirmé le principe selon 
lequel « toute agression contre 
pays du CCG constitue une agres- 
sion contre tous les pays membres 
du Conseil », ajoutant que « les 
pays du CCG feront face à toute 
agression » (iranienne) . Le chef de 
la diplomatie koweïtienne faisait 
apparemment allusion aux menaces 
du quotidien iranien Et telaai qui 
avait, la semaine dernière, assimilé à 
une « déclaration de guerre » l'atti- 
tude du Koweït à l'égard de l’Iran, 
réclamant Pappficatîan de te lot da 
talion contre ce pays. 

A la question de savoir si 1e CCG 
craignait un « acte militaire » de 
l'Iran contre ses membres, en repré- 
sailles aux bombardements irakiens 
contre te terminal pétrolier iranien 
de rae de Ktaug, Cheikh Sabah a 
indiqué que les pays du CCG étaient 
• prêts à toutes les éventualités * et 
■ prenaient en considération les 


Les six ministres des affaires 
dn CCG ont exprimé 
commmuqné final • leurs 
regrets quant à' la persistance de 
l’Iran à ignorer' les' efforts déployés 
•pour mettre un terme à la guerre 
avec l’Irak par les négociations et la 
compréhension ». Os ont réaffirmé 
qu’ils étaient prêts â tonte démarche 
pour arrêter les combats en vue de 
parvenir à un règlement pacifique 
de la guerre qui prendrait ea consi- 
dération ks « Intérêts légitimes des 
deux parties ». 


L'ATTENTAT CONTRE DEUX SOLDATS ISRAÉUENS A HÉBRON 


M. Pérès tient HL Arafat 
pow directement responsable 
de b nouvelle vague de terrorisme 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Que faire pour 
déjouer la vague d'attentats perpé- 
trés par des Palestiniens des terri- 
toires occupés de Cisjordanie? 
Depuis plus d’un mois les dirigeants 
israéliens cherchent vainement une 
réponse â cette question. L’applica- 
tion de te pane de mort a été repous- 
sée. Les expulsions et, surtout, les 
détentions administratives d'- agita- 
teurs » sont désormais pratiquées à 
nue grande échelle. 

Mais aujourd’hui, après te nouvel 
attentat contre deux soldats israé- 
liens à Hébron, te question de te 
politique de répression antiterroriste 
se pose & nouveau dans tonte son 
acuité. Car cet attentat ne vient pas 
seulement allonger la liste des inci- 
dents graves qui se multiplient dw»pi 
les territoires occupés de Cisjorda- 
nie : vingt-trois en cinq semaines, 
selon des chiffres officiels. Cet 
attentat se différencie par le fait 
que, contrairement aux précédents â 
Tulkarem, i J mine ou à Naplouse, 
les victimes ne sont pas des civils, 
mais des militaires. Il est donc consi- 
déré comme • plus audacieux ». Et 
3 se différencie aussi par le fait que 
tes événements de mardi, ont en 
pour théâtre Hébron, 1a ville de Cis- 
jordanie où les relations judéo- 
arabes sont particulièrement déll- 
cateset tendues. 

D y a à peine deux semaines, plu- 
sieurs députés de droite avaient 
cherché â faire prévaloir le droit des 
juifs à vivre en plein cœur d’Hébron 
en s'installant dans une maison de b 
casbah qui, selon eux, avait été 
dûment achetée par des colons. 
C’est d’ailleurs dans cette même 
maison, gardée par l’armée depuis 
l'évacuation des territoires, que 
l'attentat s'est produit. Deux soldats 
qui patrouillaient ont été poignardés 
par un ou deux assaillants. Un soldat 
a succombé à ses blessures, le 
second est dans un état grave. 

Les forces de sécurité ont immé- 
diatement imposé 1e couvre-feu et 
procédé à des perquisitions maison 
par maison. Don députés du mou- . 
veinent Tekhya,^ qui, R y a deux 

semaines, avaient occupé ta maison - 
de la casbah, sont revenus mardi à 
Hébron. H s’agit de M»* Geula 
Cohen et du rabbin Wolman. Tous 
deux ont mis en causé la « fai- 
blesse» du gouvernement. Us ont 
affirmé que « l’expulsion des Juifs 
de la casbah ne pouvait qu’encoura- 
ger tes attentats anti-israéliens », et 
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DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DES NON-AUGNÉS A LUANDA 


Plasirars pays, dent la Yongeslavie et la Libye, 
s'affrontent prar la présidente dn mouvement 

ta conférence des «u te ro des affaires étrangères des pays bob 
alignés s’est ouverte, ce mercredi matin 4 septembre, à Luanda, en pré- 
sesce des chefs de quelque cent vingt délégations. La réoaion proprement 
«fit* a été précédée, lundi et mardi, par celle des ambassadeurs et des 
experts de ces pays, notamment destinée i mettre au point les deux réso- 
lutions, rame pofitiqne et l'autre économique, dont l’adoption doit dure 
te rencontre, et dont le texte était proposé par PAngota. 


La réunion de Tarauda devait être 
dominée par trois grands sujets : la 
situation eu Afrique australe, 
l'endettement du tiers-monde et le 
choix du pays qui sera l’hôte dn som- 
met des non-a lignés, en 1986. Cette 
dernière question est loin d’être seu- 
lement protocolaire. Q s’agit en fait 
de déterminer, par ce choix, quel 
sera le chef d'Etat appelé à présider 
le mouvement, et, donc, d’une cer- 
taine façon, l’image politique de ce 
dernier. Une image qui a souvent 
pâti, dans 1e passé, de l'engagement 
tris précis de certains pays que l’on 
n'aurait pas spontanément qualifiés 
de non alignés, comme la Corée du 
Nord ou Cuba. 

Plusieurs nations briguent, cette 
Fois-ci, ta succession de Flnde : ta 
Libye, dont 1a candidature peut dif- 
ficilement recueillir une majorité, 
comme celle de Plrak en raison de 1a 
guerre qui l’oppose à riras, autre 
Etat membre ; «««« aussi le Pérou, 
T Argentine, ta Syrie, ta Yougoslavie 
— qui a toujours consacré beaucou p 
d’efforts au mouvement et ne sem- 
ble pas mal placée. D’autres ont été 
pressenties, comme ta Tanzanie 
(mais le président Nyerere doit 
quitter prochainement ses fonc- 
tions) et le Zimbabwe. Ce dernier 
fait partie, comme l’Angola, qui 
accueille la rencontre, des pays de la 
«ligne de front* contre Pretoria, et 
un tel choix serait évidemment lourd 
de sens vis-à-vis de T Afrique du 
Sud ; mais sa position géographique 


peut conduire Harare à ne pas poser 
sa candidature. 

Les deux derniers sommets ayant 
peu lieu & La Havane et à New- 
Delhi, les ministres des non alignés' 
paraissaient en tout cas, à l’ouver- 
ture de ta rencontre, favorables h 
l’idée d'organiser te prochain sur te 
continent africain. Mais l'Indonésie 
n'avait pas, pour sa part, renoncé à 
briguer ta responsabilité d’accueillir 
la rencontre de 1986. 

EL B. 


( Intérim. ) 


• Prochaine libération des der- 
niers détenus chiites d’AtliL - Le 
premier ministre israélien, M. Shi- 
mon Pérès, a annoncé mardi que les 
dentiers chiites libanais prisonniers 
(au nombre de cent dix-neuf), 
encore détenus dans la prison 
d’Atiit, seraient libérés « dons une 
semaine ou dix jours tout au plus 
lors (Tune interview accordée à la 
chaîne de télévision française 
Antenne Z - (AFP. j 

% Le roi Hussein exprime son 
soutien à ta Tunisie dans l’affaire 
des expulsions. — Au cours (Tune 
conversation téléphonique avec le 
président Bourguiba, le roi Hussein 
de Jordanie a exprimé, mardi 3 sep- 
tembre. le soutien de son pays â la 
Tunisie à te suite de l'expulsion, par 
Tripoli, de plusieurs milliers de ses 
ressortissants, indique-t-on de source 
officielle à Tunis. 

Pour sa part, 1e président Mouba- 
rak a déclaré, mardi, que 1a Libye 
« paierait un jour très cher 
l'expulsion des Tunisiens et des 
Egyptiens. — (AFP, Reuter.) 
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AMÉRIQUES 

Pérou 

DEPUIS L’ARRIVÉE AU POUVOIR DE M. GARCIA 

L'armée poursuit activement 
la répression de la guérilla 

De notre correspondante 


Us ont réclamé un renforcement de 
ta présence israélienne à Hébron. 
Les dirigeants des localités juives de 
Cisjordanie n’ont pas hésité pour 
leur part à attribuer l'attentai à 
« l’attitude conciliante de if. Shi- 
mon Péris â l'égard du roi Hussein 
et de Yasser Arafat ». 

Le premier ministre. M. Pérès, 
s’est élevé contre • tome exploita- 
tion politique » des événements 
d’Hébron. * Nous réagirons, a-t-il 
dit. avec sangfrold. Cet attentats 
fait partie de ta recrudescence du 
terrorisme contre Israël. H n’est pas 
douteux qu' Israël souhaite l’esca- 
lade de ta paix, alors que l’OLP 
souhaite l’ e s cal ade de la guerre. 

Démarches auprès d'Amman 

M. Shimon Pérès tient en effet le 
cher de l’OLP pour directement res- 
ponsable de la vague de terrorisme 
auquel lsraél fait face. A plusieurs 
reprises ces dentiers jours, U a 
répété qu’il était eu possession 
.d’informations selon lesquelles « le 
Fath, et Yasser Arafat en personne. 
étaient les Instigateurs des atten- 
tats ». M. Pérès l'a affirmé après 
des attaques en Cisjordanie et eu 
Israël, et aussi après l'arraisonne- 
ment au large des côtes libanaises de 
deux bateaux qui transportaient des 
hommes de l’OLP. Pour les diri- 
geants israéliens, le transfert en Jor- 
danie de certains organismes mili- 
taires de l’OLP explique dam une 
grande mesure ta vague d’attentats 
actuels. Le ministre de la défense, 
M. Itzhak Rabin, a récemment 
affirmé que « ta présence de l’OLP 
à Amman représentait pour Israël 
une plus grande menace que. par le 
passé, la présence de l’OLP à 
Beyrouth». 

Est-ce à dire qu’Israfil envisage de 
passer & l’action contre cette 
menace ? Seul contre tous, te minis- 
tre du commerce et de l'industrie, 
M. ArieJ Sharon, avait préconisé il y 
a un mots déjà d’attaquer tes bases 
de l’OLP en Jordanie, ce qui lui 
avait valu d’être accusé de vouloir 
« empêtrer Israël en Jordanie, après 
V avoir fait au Liban ». 

En fait, te gouvernement israélien 
s’est borné jusqu'à présent à entre- 
prendre des démarches diplomati- 
ques auprès d’Amman. M. Pérès a 
confirmé dimanche en conseil de 
cabinet qu’il avait demandé à la Jor- 
danie, par 1e truchement des Améri- 
cains, de mettre fin & ta présence des 
postes de commandement de l'OLP 
snr son territoire. 
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Lima. — La violation des droits de 
l’homme se poursuit, au Pérou, dans 
les provinces déclarées en état 
d'urgence où l’armée assume, de 
façon autonome, le contrôle politi- 
que et militaire. Sept cadavres, 
parmi lesquels celui d’une femme 
enceinte et d’un adolescent, ont été 
exhumés d’une Fosse commune ï 
Puycayacu, dans le département 
d’Ayacscho. Les corps, qui portent 
encore des traces de torture, ont été 
identifiés par des membres de ta 
Familie qui recherchaient désespéré- 
ment leurs parents, portés disparus 
après leur détention effectuée par 
des membres de ta police et de 
l’armée, pendant la première 
semaine d’août. 

Dans te département voisin de 
Huancavelica. Joaquïn Rjvcros 
Poma a également «disparu». Cet 
instituteur de trente-oeuf ans de 
l’école communale de Samarca a été 
arrêté le 29 juillet par une vingtaine 
de soldats. Cinq jeun auparavant. 
Riveras s’était entretenu avec le 
secrétaire général du Conseil perma- 
nent de coordination des comités 
européens de défense des Droits de 
rbomme au Pérou, le professeur 
belge Jacques Kahn, et avec le 
député allemand Walter Schwennin- 
ger. Il avait alors dénoncé tes sévices 
dont Q avait été victime, un an plus 
tôt, pendant sa détention. 

Autres excès des forces de l'ordre, 
ta semaine dernière, dans 1e départe- 
ment de San Martin : sept jeunes 
gens qui pratiquaient le karaté ont 
été tués par l’infanterie de marine 
qui les avait pris pour des guéril- 
leros. 

Vingt-neuf provinces péruviennes 
sont actuellement sous l'état 
d'urgence : tes garanties constitu- 
tionnelles y sont suspendues. Elles 
sont situées dans les Andes, au cen- 
tre du pays, d'où est partie l'insur- 
rection du Sentier lumineux 
(maoïste), ü y a cinq ans, ainsi 
qu’au Sud-Est, et dans rAmazonie, 
au Nord-Est. 

Le 8 août, te régime que préside 
le social-démocrate Alan Garcia a 
décrété la prorogation de l'état 


d'urgence pour soixante jours en fai- 
sant valoir que « les attentats contre 
la vie et la propriété publique et pri- 
vée se poursuivent dans les vingt- 

neuf provinces » en question. 

Le secrétaire général de l'APRA, 
le parti au pouvoir, M. Armando 
Villanueva, et M. Javier Valle Ries- 
tra, président de la Commission des 
droits de l’homme du Sénat, jugent, 
pour leur pan, nécessaire la suspen- 
sion de l'état d’urgence et l’ouver- 
ture du dialogue avec les éléments 
subversifs. L'armée estime au 
contraire que tout le territoire 
devrait être déclaré en état 
d 'urgence parce que • la subversion 
a fait tâche d’huile Si l’on ne prend 
pas cette mesure, a déclaré le géné- 
ral Jamara, la guérilla risque de 
devenir inexpugnable ». 

Dans son discours d’investiture, 
fin juillet, le président Alan Garcia 
avait annoncé des sanctions contre 
tous les responsables de - violation 
da droits de l’homme entraînant la 
mort, l’exécution et la torture, 
parce que la barbarie ne peut se 
combattre par plus de barbarie ». U 
avait aussi indiqué qu’une commis- 
sion de paix serait constituée pour, 
d'une part, examiner te situation des 
détenus accusés de terrorisme — 
environ trois cents militants de la 
Ganche unie injustement incarcérés 
pour ce motif, - d’autre part, pour 
« jeter da ponts » vers les insurgés. 

- Ces deux promesses présiden- 
tielles prouve/f/ qu'en matière de 
droits de l’homme Alan Garcia est 
parti d'un bon pied. C'est un vent 
d'espoir, après cinq ans de cynisme 
officiel, pour traiter ce dossier -, 
avait commenté M. Diego Garcia- 
Sayan, secrétaire exécutif de la 
Commission andine des juristes. 

La Commission de paix aurait dfi 
entrer en fonctions la semaine der- 
nière. Or ses six membres n'ont pas 
encore été désignés officiellement. 
Ce contre-temps s'expliquerait par 
te fait que r Eglise, qui a accepté de 
participerà ses travaux refuse, néan- 
moins de te présider. 

MCOLE BONNET. 


Guatemala 

A LA SUITE DE VIOLENTES MANIFESTATIONS 

L’année occupe l'université de la capitale 


Guatemala (AFP. UPl). - Pour 
la première fois depuis douze ans, 
l'armée a occupé, dans la nuit du 
mardi 3 au mercredi 4 septembre, 
l'université de San-Carios à Guate- 
mala, â l’issue d'une journée de vifs 
affrontements entre policiers et étu- 
diants, qui manifestaient contre te 
politique économique du gouverne- 
ment militaire. Selon une chaîne de 
télévision locale, les incidents dans 
la capitale et dans d’antres endroits 
du pays auraient fait quatre morts et 
de nombreux blessés. Plus de cinq 
cents personnes ont été arrêtées 
depuis lundi. 

Les troubles actuels ont com- 
mencé, dans 1a capitale, dès le 
29 août à la suite de te décision du 
gouvernement de procéder h une 
taxasse de 50 % des tarifs des trans- 
ports. Lundi. 1a police avait dispersé 
un cortège de plusieurs milliers 
d’étudiants qui se dirigeaient vers le 
palais national. Deux manifestants, 
qui avaient été blessés par balles tare 
de ces échauffourées, sont décédés, 
mardi, â l’bôpitaj où ils étaient soi- 


été « assassinés » par tes forces de 
Tordre entre novembre 1984 et avril 
dernier,' parmi lesquels deux cent 
soixante-seize auraient subi avant 
leur mort de • cruelles tortures ». Le 
rapport fait également état de cent 
soixante-dix disparitions pendant te 
même période, treize seulement des 
personnes concernées étant réappa- 
rues parte suite. 


Les heurts se sont intensifiés 
mardi, les autorités faisant état de 
rassemblements dans sept quartiers 
de ta périphérie de 1a capitale. La 
police a fait entrer en action des 
unités antiémeutes et Tannée est 
intervenue dans plusieurs secteurs. 
Des milliers de soldats ont sillonné 
tes mes de te capitale dans des véhi- 
cules blindés pour détruire tes barri- 
cades élevées par les manifestants. 
Les troubles auraient diminué 
devant 1a démonstration de force des 
militaires. 

Selon l'AJFP, qui cite une person- 
nalité proche du gouvernement, 
celui-ci s’apprêterait à adopter, 

• dans les prochaines vingt-quatre 
heures », diverses mesures destinées 
à apaiser la crise. Selon cette même 
source, te gouvernement aurait pour 
objectif de trouver une sorte de 
1 pacte soda] » prévoyant une aug- 
mentation générale des salaires, on 
contrôle des prix, de nouveaux 
impôts ponant sur tes produits de 
luxe, ainsi qu'une révision à la baisse 
des prix des transports urbains. 

D’autre part, selon un rapport éta- 
bli par le comité Justice et Paix du 
Guatemala, organisme œcuménique 
s'occupant des droits de l’homme, 
cinq cent soixante-dix-huit civils ont 


Chili 

ARRESTATIONS A SANTIAGO 
A LA VEILLE D'UNE NOU- 
VELLE c PROTESTA » 

Santiago (AFP). - Plus d’une 
centaine d’étudiants ont été appré- 
hendés, mardi 3 septembre, à San- 
tiago, au cours d'incidents entre ma- 
nifestants et policiers, i te veille 
d'une journée de protestation contre 
le régime militaire organisée par 1e 
Commandement national des tra- 
vailleurs (CNT), 1e principal syndi- 
cat du pays. D’autres incidents, de 
moindre importance, se sont pro- 
duits A Valparaiso et Vina-del-Mar. 

Malgré l’avis de l’opposition mo- 
dérée, le cbef de la CNT, M. Ro- 
dolfo Seguel, a maintenu te mot 
d’ordre de manifester tout en sou- 
haitant que la journée de protesta- 
tion se déroule dans le calme. « Les 
travailleurs doivent s’abstenir de 
participer à da acta de violence ». 
a détaré 1e dirigeant syndical à l’is- 
sue d'un entretien avec le cardinal 
Fresno, archevêque de Santiago, qui 
avait appelé ces jours derniers à un 
report de la « protesta ». 

M. Seguel a indiqué que 1e mé- 
contentement populaire devait dé- 
boucher sur L’adoption d'un cahier 
de revendications des travailleurs. 
La • protesta » , a-t-il toutefois 
ajouté, ne doit pas contrecarrer les 
objectifs de l'accord national pour la 
transition vers la pleine démocratie, 
réalisé 1e 25 aoÛL, sous le patronage 
de l'Eglise catholique, par l'ensem- 
ble de l'opposition, à l'exception des 
communistes. 

La ■protesta* du 4 septembre 
coïncide avec le quinzième anniver- 
saire des élections de 1970 qui 
avaient porté au pouvoir le socialiste 
Salvador Allende, renversé en 1973 
par 1e coup d'Etat du général Pino- 
chet. 


r 
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LA DÉCLARATION DES PC FRANÇAIS ET SOVIÉTIQUE 

Aucune critique des socialistes 


MM. Mikhaïl Gorbatchev et Georges Marchais 
ont adopté, le hmdi .2 septembre, une déclaration 
commune au terme des entretiens qu'ont eus à 
Moscou les délégations des PC soviétique et fran- 
çais, conduites par leurs secrétaires généraux res- 
pectifs. Ce texte est analogue, dans sa construction 
et «fans sa portée, à celai que M. Marchais avait 
signé avec Leonid Brejnev, le 10 janvier 1980, an 
lendemain de noter» ention soviétique en Afghanis- 
tan. Le 12 juillet 1983, à Moscou également, le 
secrétaire général du PCF avait adopté, avec louri 
Andropov, un texte plus circonstanciel, qui portait 
alors sur la question des euromissiles. 

Le tou de la déclaration Gorbatchev - Mar- 
chais diffère sensiMemeut de cehd du texte de 
1980, marqué par une certaine agressivité. Si 
l'époque reste natureUetnent caractérisée, aux yeux 
des deux dirigeants communistes, par le « passage 
du capitalisme an socialisme*, le texte n'évoque 
plus les « profonds bouleversements » sur lesquels 
insistaient les deux partis il y a cinq ans. Toute- 
fois, l'affirmation du principe de la coexistence 
pacifique reste nuancée par le refus de tout statu 
qno entre les deux grandes forces politiques qui se 
partagent le monde. 

Le document des PC soviétique et français est, 
a certains égards, révélateur de la réceptivité des 
actuels (firigeants de Moscou vis-à-vis des préoccu- 


pations des c ommun istes français. Ainsi, la décla- 
ration intègre un thème constant depuis quelques 
années des textes du PCF : « La construction dn 
socialisme n'a pas été exempte de faux pas, 
d’erreurs, parfois de drames. » La c ondamn ation 
de la période stalinienne fait partie, depuis 1970, 
des articles de foi du PCF. 

De même, la partie soviétique, qui avait déjà 
accepté, en 1980, la poasürifité de « tBrergences » 
entre partis communistes, est allée un peu plus loin 
cette fois-ci, eu admettant que les différents PC 
agissent dans des situations dont «la d i v ersit é 
s’élargit sans cesse ». 

A la différence des textes de 1980 et de 1983, 
la déclaration dn 2 septembre ne comporte aucune 
condamnation ni même aucune critique explicite de 
la politique des socialistes français. Tout an plus 
est-il indiqué que le PCF agît pour que la France 
réprouve l'initia tive de défense stratégique améri- 
caine, ce qm sous-entend qu'elle a tort de ne pas 
Tavolr encore fait. A un peu plus d'un mois de la 
visite en France de M. Gorbatchev, et alors que les 
relations franco-soviétiques se sont améliorées, 
Moscou a fait peu de cas du souci des commu- 
nistes français de dénoncer en bloc la politique du 
président de la République. 

P. J. 


« Interdire toute militarisation de l'espace » 


« LE RPR fait courir 

un double risque à l'opposition » 

nous déclare M. Galland, secrétaire général du Parti radical 


Comment gagner 1986, avec qui et pourquoi ? 
Les universités d'été organisées ces dernières 
tpBwiBw par les différents partis de l'opposition se 
sont achevées sur ces interrogations sans qn’aname 
d'elles ne trouvent véritablement sa réponse. S 
réktboratkm d'une plate-forme commune ne parait 
pas soulever de grandes «fiffienhés tant les pomts de 
vne se sont rapprochés entre le RPR et rUDF, la 
stratégie à développer pour remporter les élections 
législatives de la manière la plus large possible et 
transformer ensuite, selon l’expression de 
M. François Léotard, secrétaire général dn PR, nue 
« victoire électorale • en une * victoire politique » 
suscite davantage de difficultés. Situation que 
résume M. Jean-Claude Gandin lorsqu’il déclare à 
Grasse: «On n’a jamais été aussi près delà victoire, 
sans savoir ce qu’on vent en faire ». 

Quelques déclarations empreintes de la plus 
grande fermeté attestent de l’âpreté da débat. C'est 


M. Raymond Barre qui. à l'université d'été des 
Jeunes démocrates sociaux, a réouvert le débat sur b 
cohabitation en se montrant plus hostile que jamais & 
cette formate. Et c’est M. André Rossirart, présidera 
dn Parti radical, qm. à Grasse, est revenu à b 
première priorité pour les cbefis de partis : rorganisa- 
tjoa de la campagne, eu sommant le RPR de mani- 
fester son attachement à Fanon, par la amstitntioa 
de listes communes dans au moins cinquante départe- 
ments. négociations doivent reprendre le 
11 septembre entre te RPR et HJ DF qm, pour sa 
port, devait se retrouve r pour un premier bureau poli- 
tique mercredi 4 septembre en fin d'après-midi. 

Dans l'entretien qu'il nous a accordé, M. Yves 
Galtand, secrétaire général dn Parti radical, revient 
sur ces questions que se pose l'opposition et analyse 
l'attitude du RPR. 


La déclaration commune adoptée, 
le 2 septembre, par MM. Mikhaïl 
Gorbatchev et Georges Marchais, 
publiée le mercredi 4 septembre par 
l’Humanité. commence par une des- 
cription de l’état du monde, marqué 
par le - passage du capitalisme au 
socialisme ». Il y est affirmé, notam- 
ment. que • ta société socialiste ne 
peut vivre que de la liberté de ses 
membres, de leur créativité, de leur 
responsabilité, de leur initiative ». 
•Son évolution, ajoute la déclara- 
tion, crée l’exigence et les conditions 
d'une autogestion croissante des 
collectivités et des travailleurs eux- 
mêmes. Elle forme progressivement 
une nouvelle personnalité, celle de 
femmes et d’hommes ayant libre- 
ment accès aux connaissances, aux 
activités, aux pouvoirs propres à 
assurer leur plein épanouisse- 
ment. » Toutefois, est-il dit, 

« comme toute œuvre humaine, la 
construction du socialisme n’a pas 
été exempte de faux pas. d’erreurs, 
parfois de drames ». 

Le texte insiste sur -les condi- 
tions toutes différentes au sein des- 
quelles agissent • les PC soviétique 
et français. Il souligne, d’autre paît, 
que, depuis b révolution soviétique 
d’octobre 1917. le socialisme, dans 
le monde, • s'est diversifié et. par là 
même, s’est enrichi ». les pays qui 
ont entrepris de construire nne 
société de ce type ayant emprunté 
des • voies nouvelles ». 

Estimant que - le rapport des 
forces sociales et politiques 
demeure, au niveau mondial, en 
faveur des forces de progrès ». les 
PC soviétique et français affirment 
que « le monde actuel (... ) ne souf- 
fre pas le statu quo. ». m Chaque 
peuple, souligucnt-ils, a le droit de 
choisir son propre système d’opi- 
nions et de valeurs, de préserver son 
mode de vie. de le bâtir et de l’amé- 
liorer à sa propre manière. Le res- 
pect des principes de la coexistence 

• M. Fiasse chez M. Fabius. — 
M. Gaston Flosse. président du gou- 
vernement de la Polynésie française, 
devait être reçu, jeudi après-midi 
4 septembre, par le premier minis- 
tre. I) sc proposait de demander à 
M. Laurent Fabius l’élaboration, 
pour ce territoire, d'un nouveau sta- 
tut afin d’« améliorer » les rapports 
entre l’Etat et les institutions 
locales. L’ancien député RPR, qui 
était, mardi, l’invité de TF I, a 
estimé, d'autre part, que l’affaire 
Greenpeace n’était qu’« un prétexte 
pour demander le départ de la 
France de cette zone du Pacifique ». 

- Pour l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande. a notamment déclaré 
M. Flosse. le Pacifique, c'est leur ; 
affaire, leur zone. 

• PRÉCISION. - Contraire- 
ment à ce que nous avons indiqué 
(le Monde du 29 août) sur la foi 
d’une dépêche d’agence, les avocats 
des dix-sept indépendantistes tahi- 
tiens condamnés mardi 27 août par 
ie tribunal de Papeete n'ont pas 
estimé que - la sévérité des condam- 
nations a un caractère éminemment 
politique ». C’est le - caractère émi- 
nemment politique du procès » 
qu’ils ont souligné à Fissue de 
^audience et qu'ils avaient déjà 
«énoncé les 20 et 21 août 
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pacifique des Etats à systèmes 
sociaux differents est un impératif 
de notre temps. En notre époque, il 
n’y a pas d’alternative raisonnable à 
cette politique. • 

La déclaration commune reprend, 
ensuite. les positions soviétiques sur 
les négociations de Genève. Les 
deux PC se disent « préoccupés par 
les déclarations adoptées au som- 
met de Bonn des sept pays capita- 
listes les plus industrialisés, soute- 
nant les positions américaines qui 
bloquent les négociations » et « con- 
damnent le fait que les dirigeants 
des pays de l'Alliance atlantique 
ont décidé de poursuivre l'installa- 
tion de missiles américains en 
Europe ». Ils -se prononcent et 
agissent pour l’interdiction de toute 
militarisation de l’espace ; pour le 
gel immédiat du déploiement des 
missiles à l’Ouest et à l’Est ; pour 
un dialogue constructif en vue 
d’aboutir à une réduction des arme- 
ments au plus bas niveau possible ; 
pour le succès des négociations en 
cours et de toutes les initiatives, 
d’où qu’elles viennent, qui favori- 
sent la détente ; pour un règlement 
pacifique et négocié de tous les 
conflits en cours ». 

Le texte indique que le PCF - a 
souligné l’importance que constitue- 
rait une prise de position de la 
France contre la militarisation de 
l’espace, pour des propositions 
constructives dans le domaine du 
désar mement » et qu'Q » agit pour 


Le Parlement devrait être saisi, 
cet automne, d’un projet de loi sur le 
fonctionnement des conseils régio- 
naux au suffrage universel direct 

Par exemple, de tout temps, il a 
été prévu que le gouvernement peut 
dissoudre un conseil général lorsque 
son fonctionnement se révèle impos- 
sible. Une telle possibilité figure 
aussi - et a été utilisée - dans b loi 
fixant le statut particulier de la 
région Corse. Mais rien n’est prévu 
pour les autres conseils régionaux. 

Le texte mis au point au ministère 
de l’intérieur calque les règles qui 
seront imposées aux régions sur 
celles qui existent déjà pour les 
départements, ne serait-ce que pour 
en faciliter l’interprétation jurispru- 
dentielle. Mais ce projet, pour tech- 
nique qu'il apparaisse, pourrait don- 
ner lieu à des discussions politiques. 
M. Pierre Joxe comptant profiler de 
l’occasion pour remédier à une 
imperfection de b - loi Defferrc * 
sur la décentralisation. 

Conseils généraux et conseils 
généraux ont, en effet, toujours pu 
déléguer une partie de leurs pou- 
voirs I une commission restreinte 
(appelée, selon les cas,) . commission 
départementale ou commission délé- 
guée). Chargée de b mise en œuvre 
des décisions de principe prises par 
l'assemblée plénière, cette instance 
était investie de pouvoirs non dénués 
d’importance par délégation du 
-législatif». C'est souvent cette 
commission qui répartit les subven- 
tions entre les communes, acte émi- 
nemment politique. Mais, dans la 
plupart des cas, la minorité locale 
était représentée au sein de cet orga- 
nisme. 

Cela jusqu'à b «loi Defferre». 
Car si celle-ci a bien maintenue b 
possibilité pour les conseils généraux 
et les conseils régionaux de déléguer 


qu’elle contribue à mettre en échec 
le projet de ■ guerre des étoiles ». 

Les deux partis évoquent, d’autre 
part, b coopération franco - soviéti- 
que, qui avait « pris son essor dans 
les années 60 » et « connu un déve- 
loppement remarquable dans les 
années 70 ». • Ces acquis considéra- 
bles ne sont pas utilisés au niveau 
de toutes les possibilités dans la 
dernière période et il est urgent de 
les faire fructifier », indique b 
déclaration. 

MM. Gorbatchev et Marchais, 
enfin, « ont réaffirmé la position 
commune de leurs deux partis 
concernant la conception des rap- 
ports entre partis communistes ». 
« Chaque parti, est-il dit. détermine 
en toute indépendance, à partir de 
la situation de son propre pays, ses 
analyses, sa politique, sa voie pour 
construire - une société socialiste. 
Chaque parti communiste agit dans 
des conditions différentes. Cette 
diversité de situation s’élargit sans 
cesse ; elle mine à des approches, à 
des positions différentes sur cer- 
taines questions, parfois à des 
divergences. Le PCUS et le PCF 
considèrent que cette réalité ne sau- 
rait. en aucun cas, s'opposer aux 
relations, à la coopération et à la 
solidarité entre partis communistes. 
C’est ce qu'ils ont affirmé en 1980, 
et c’est sur ces bases qu'ils ont mis 
en œuvre et développé leurs rela- 
tions bilatérales. » 


une partie de leurs pouvoirs à un 
organe restreint, elle a désigné • le 
bureau» pour remplir cette tâche. 
Or ce bureau est essentiellement 
composé du président et des vice- 
présidents de l’Assemblée, c’est- 
à-dire de l’homme auquel la loi 
donne le pouvoir exécutif et de ceux 
auxquels il peut en déléguer une 
partie. Il y a confusion du «législa- 
tif» et de «l'exécutif», avec cet 
inconvénient majeur que b minorité 
se trouve, dans b plupart des cas, 
exclue de cet organe «délibératif», 
puisque logiquement b pouvoir exé- 
cutif ne peut être partagé entre b 
majorité et l'opposition, (le Monde 
du 16 avril 1982). 

Le congrès d'Orléans 

M. Joxe souhaite mettre fin à ce 
mélange des genres. Dans son projet 
de loi. l'organe auquel l'assemblée 
plénière du département et de b 
région pourrait déléguer une partie 
de ses attributions (□ pourrait ne 
plus s'appeler « bureau » mais 
«commission déléguée») devrait 
être composée à b proportionnelle 
des groupes formant l’assemblée. Le 
président garderait, bien entendu, b 
possibilité de ne déléguer une partie 
de son pouvoir exécutif qu'à ses 
• amis » politiques. 

Ce projet gouvernemental devrait 
être débattu au prochain con gr ès de 
l'Association des présidents de 
conseils généraux, qui se Lient du 9 
au 13 septembre à Orléans. La dis- 
cussion pourrait être serrée. La 
droite détenant 69 des 94 prési- 
dences de conseils généraux et 16 
des 22 présidences de conseils régio- 
naux métropolitains, c'est la gauche 
qui serait la principale bénéficiaire 
de cette réforme. 


« En l’état actuel des négocia- 
tions entre les différentes compo- 
santes de l’UDF, le Parti radical 
semble craindre de ne pas se voir 
accorder la place qu’il estime 
mériter sur les listes électorales. 
Partagez-vous ces Inquiétudes ? 

- Nos partenaires de l’UDF se 
sont engagés à assurer un mmimnm 
de quatorze élus au Parti radical. 
Nous avons fait valoir qu’il aurait 
été impensable qu’après avoir été 
durement étrillé dans b défaite élec- 
torale, mais solidaire, notre parti ne 
se retrouve pas dans une position 
bénéficiaire dam b victoire. Nous 
devons être reconnus comme un 
parti à part entière et non comme 
des sous-supplétifs. 

*A b veille des législatives, je 
m’interroge et je m’inquiète de b 
façon dont les engagements seront 
tenus. D n’est pas question en tout 
cas de baptiser, au dernier moment, 
radicaux des candidats imposés par 
des personnalités mais inconnus 
chez nous. II est nécessaire que les 
investitures soient données rapide- 
ment à des candidats qui s’imposent 
et pour lesquels des engage m e n t s 
ont été pris, 

. — Que pensez-vous de l’atti- 
tude du RPR? 

- Depuis que je suis adjoint à b 
mairie de Paris, j’ai eu l'occasion de 
connaître et d’apprécier Jacques 
Chirac... Sa faible cote de popula- 
rité m’a toujours inspiré deux 
réflexions : c'était injuste, compte 
tenu des qualités de l’homme ; 
c’était malsain. Sur l’injustice, cha- 
cun a son propre jugement. Sur 
l'aspect malsain, je ne m’étais pas 


Dimanche 16 mars 1986, 
20 heures : On aurait tort de 
croira que les sondages étouffent 
l'imagination des auteurs de poli- 
tique fiction, caté g orie littéraire 
fort courue depuis quelques 
armées. Certes. Christine Clerc, 
chroniqueuse au Figaro Magazine 
n’étonnera pas en donnant du 
scrutin législatif le résultat sui- 
vant : ta droite est majoritaire, 
sans le concours de l'extrême 
droite, à l'Assemblée nationale. 
Mais b choix de ce pronostic, 
aiÿiurd'hui largement partagé, 
s’il i n t e r dit d'emprumer les che- 
mins de traverse, ouvre un boule-, 
vard si large sur l'inconnu qu'il 
mérite le détour. 

Sur le « boulevard de ta coha-, 
taxation ». l'aventure devrait 
attendre le lecteur à chaque car- 
refour. Christine Clerc a choisi 
une voie sage, celle de la fiction 
réaliste. A quelques audaces 
près: Michel Rocard devient pre- 
mier secrétaire du PS et Valéry 
Giscard ifEstaing ministre du 
gouvernement Chirac. 

Eue connaît bien son monde et 
a soigneusement relu les tractes 


trompé. Aujourd’hui b stratégie du 
RPR est évidente. Elle consiste à 
assurer au RPR une avance substan- 
tielle sur l’UDF aux élections Icgis- 


metira de le relancer pour 1 988. 

» Le RPR. en décidant de faire au 
moins deux tien de listes s épar ées, 
engage un pari. 

» S’il gagne, cela signifie qu’il 
aura réussi à avoir vingt-cinq ou 
trente députés d’avance sur l’UDF 
et que, parallèlement, le nombre de 
sièges perdus avec des listes sépa- 
rées ne sera pas si important qu’il ne 
permette pas à l’union UDF-RPR de 
rester majoritaire à elle seule. 

L'UDF menacée 
d'éclatement? 

fi y a cependant un risque impor- 
tant : c’est que. en acceptant, avec 
des listes séparées, de perdre au pro- 
fit des socialistes vingt-cinq ou 
trente sièges, l'opposition ne soit 
plus majoritaire. 

» J'estime que nous n’avons pas le 
droit de courir un tel risque et que, 
en dehors des grands départements, 
où b perte lie sièges avec des listes 
séparées est très-faible, 0 est néces- 
saire de constituer des listes uniques 
dans la quasi-totalité des départe- 
ments petits et moyens. 

» J’en appelle au sens de F Etat et 
de l'intérêt public de Jacques Chirac 
pour que la position du RPR soir 
infléchie dans b sens de Punion. 

- Barrisies et non-barrisies, 
partisans et adversaires de la 
cohabitation coexistent au Parti 


de référence. Laurent Fabius 
annonce depuis Rome sa candi- 
dature à l'élection présidentielle, . 
tel Georges Pompidou en janvier 
1969, et — l'auteur le souligne 
- à peu près dans les mêmes 
termes. Michel Rocard, répétitif, 
lance au lendemain des élections 
législatives perdues per les' 
socialistes un appel qui ressem- 
ble fort à celui qu'il avait rédigé 
le soir du deuxième tour des 
législatives de 1978. 

L'histoire bégaie de déjeuners 
secrets — il y a un joli concours 
de coups de fourchette entre 
Poniatowski et Doumeng — en 
rencontres discrètes et en 
audiences soumises à d'obliga- 
toires portes dérobée s . Cette 
histoire-là engloutit b Tout-Paris 
politico-mondain, à tel point 
qu'un index des noms dtés-for- 
merart presque un volume à fui 
tout seuL 

J.-Y.L. 

* Dimanche 16 mars 1986, 
20 heures, par Christine Clerc, 
Betfoud éditeur, 350 pages, 98 F. 


radical. En guise de boutade, 
l’un des vôtres résumait : - La 
cohabitation, cela va être diffi- 
cile. sauf si j'y suis... » 

- Je n’ai jamais été un incondi- 
tionnel de b Constitution, parce 
qu'elle contenait en elle-même ce 
risque d'instabilité avec une majo- 
rité présidentielle et une majorité 
parlementaire qui ne coïncident pas. 
Ma conception républicaine veut 
qu’une Constitution s’impose tant 
qu'elle existe. J’en tire deux conclu- 
sions : si l’opposition devient majori- 
taire en 1986, elle doit gouverner, 
mais sans aucune concession à 
r égard du président de b Républi- 
que, dont les pouvoirs constitution- 
nels, s’ils sont réels, restent limités. 
II sera toutefois nécessaire de réflé- 
chir à une modification institution- 
nelle pour que le débat actnel qui 
n’honore pas b démocratie, ne 
puisse pas renaître à l’avenir. 

— Si vous êtes candidat aux 
législatives, êtes-vous prêt à vous 
engager à revenir au scrutin 
majoritaire ? 

— Je penche pour un scrutin diffé- 
rent, mais il y a une condition préa- 
lable à l’établissement d'un mode de 
scrutin.: qu’il fasse l’objet d’un large 
consensus. Après tous les contacts 
nécessaires — y compris avec l'oppo- 
sition — il me semblerait utile d'ins- 
crire b mode de scrutin dans la 
Constitution, probablement par voie 
référendaire. Il faudra que l'on 
puisse obtenir au moins raccord de 
quatre Français sur cinq. De sur- 
croît, îl faudra rendre compatibles 
les exigences de stabilité avec les 
impératifs de justice. Dans ce cadre 
général, je penche pour rat système 
mixte de 350 circonscriptions à scru- 
tin majoritaire avec un rattrapage 
proportionnel pour 150 sièges. 

— Etes-vous pour le maintien 
tT un groupe UDF à l'Assemblée 
nationale ? 

— Oui. 

— Ne craignez-vous pas qu’il 
n’éclate f 

- Pas en 1986, parce que je ne 
croîs pas à l’éclatement de b confé- 
dération UDF. Mais, en supposant 
que b future Assemblée accom- 
plisse sa législature, je -ne suis pas 
sùr qu’il n’y ait pas alors éclatement 
du groupe dans le cas où les forma- 
tions de l’UDF soutiendraient des 
candidats différents à l’élection pré- 
sidentielle. 


— Le MRC a décidé de faire 
cavalier seul aux législatives. La 
tentation n’est-elle pas grande de 
vous rapprocher de vos •frères 
séparés» ? 

— La question d’une réunifica- 
tion des radicaux n’est pas du tout à 
l’ordre du jour et ne se posera, éven- 
tuellement, que le jour où le MRG 
et les radicaux vakxriens soutien- 
dront le même candidat à b prési- 
dence de b République. Ce jour-là. 
la réunification s’imposera. Il est 
inutile de se fatiguer à en parier 
avant. 

— Ne peut-on pas songer 
cependant à une possible évolu- 
tion des alliances, comme le sug- 
gérait le centriste Jacques Bar- 
rot en pensant aux rocardiens ? 

. - Personnellement et pour ,1986 je 
crois que route alliance conjonctu- 
relle serait perçue comme une 
magouille et ferait juger sévèrement 
b classé politique. Je ne peux envi- 
sager pour 1986 qu’un gouverne- 
ment majoritaire UDF-RPR à 
l'exclusion de tout accord à 
l'extrême droite ou avec une partie 
de la gauche. » 

CHRfSTffiE FAUVET-MYCfA. 



Université de Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
centre d'éducation permanente 

14. rue Cujas - 75230 PARIS CEDEX 05 - TéL 354.67.80 


ENGLISH SPOKEN 
tous niveaux (tests gratuits) 

cours du jour- début 16 septembre 1985 (90 H. -3.400 F.T.T Ci 
cours du soir -début 21 octobre 1985 (60 H. -2.700 F.T.T.C) 


UN PROJET DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

Imposer b présence des « minorités » 
dans les bureaux des assemblées 
départementales et régionales 


LU 


« DIMANCHE 16 MARS 1986, 20 HEURES » 
DE CHRISTINE CLERC 


Le boulevard de la cohabitation 
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UIM MILLION DE JEUNES SANS EMPLOI... 


Chefs d'entreprises! 

Embauchez des jeunes >, 

C'est aussi votre intérêt . 


u Contrats Jeunes-Entreprises” 

Formation sur mesure 
Embauche sans contraintes 
Financement assuré 
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Renseignez-vous d'urgence 
auprès de 

votre Organisation Professionnelle 
ou de votre Union Patronale 
sur ces contrats mis au point 
par les partenaires sociaux. 
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POLITIQUE 


L'AFFAIRE GREENPEACE 


L'UNIVERSITÉ D'ÉTÉ DES JEUNES SOCIALISTES 


Les «choses de la vie» avec M. Delebarre 
et «la Marseillaise» de «martre» Chevènement 


La police néo-zélandaise voudrait entendre 
les trois marins de I' « Ouvéa » 


Montpellier. — •Raisonnable- 
ment optimistes et résolument géné- 
reux». comme les voudrait M. Alain 
Barrait, membre adjoint du secréta- 
riat national do PS chargé de la jeu- 
nesse, quelque quatre-vingt-dix ca- 
dres du Mouvement de la jeunesse 
socialiste (MJS) - l’organisation 
qui regroupe les jeunes sympathi- 
sants et adhérents du PS réunis pour 
leur université d’été au château d*0, 
prés de Montpellier - fournissent en 
fait une image aux contours moins 
nets. 

Tris jeunes ou plus neufs dans le 
parti, ils dorment k sentiment d'être 
un peu « frondeurs », comme le dit 
l’un d'entre eux, et réticents devant 
le jeu des courants. Ils ne mâchent 
pas leurs mots quand DS jugent, au 
déunir d'une conversation, les straté- 
gies personnelles des chefs qui font 
passer au second plan, dit une jeune 
socialiste, « le sens de l'Etat ». 

Plus vieux ou plus intégrés dans 
l'appareil, ils retrouvent les préoccu- 
pations de leurs aînés. Pour eux non 
plus le congrès n'est pas loin, même 
si l'on ne se «compte* pas officielle- 
ment par sensibilité au sein du MJS. 
Seuls contre tous les autres, les 
jeunes rocardiens, qui se partagent 
entre cette université d’été et leur 
propre semaine de stage qui a lieu 
en mime temps aux Ares, semblent 
un peu mal â l’aise. 

Parmi les stagiaires du MJS, une 
majorité «d’idée», selon l'expres- 
sion de l'un d'eux, s'est vite reconsti- 
tuée et réunit, face aux rocardiens, 
les partisans de tous les autres cou- 
rants qui ont signé la motion de 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS. 

Pour le reste, c'est la jeunesse qui 
reprend le dessus. Franc, direct, sou- 
vent drôle, usant d'un langage sim- 
ple et précis, M. Michel Delebarre a 
fait un « tabac » mardi 3 septembre. 


De notre envoyé spécial 

Les jeunes socialistes l’ont longue- 
ment ovationné, débout, honneur au- 
quel n'avait pas eu droit M. Jospin 
la veille. D est vrai que M. Dele- 
barre a le redoutable privilège de 
connaître de près, en tant que minis- 
tre, les préoccupations qui, an MJS, 
sont dans toutes les têtes : chômage, 
emploi, formation professionnelle. 
Les questions, précises, touchent 
moins à la justification de la politi- 
que de rigueur qu’aux • choses de la 
vie» de jeune chômeur on d'étu- 
diant. 

Pensée sèche 
et pensée moite 

Les stagiaires n'hésitent pas à 
« râler • quand les horaires prévus 
les empêchent d’exprimer leurs dé- 
ceptions, de poser leurs questions 
longuement mûries. M. Jospin, trop 
long, M. Delebarre, pressé, les ont 
sang doute laissés insatisfaits. Ds se 
sent vengés, mardi après-midi, sur 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

Soutenu au début de son interven- ' 
thm par une «claque» de jeunes 
CER£S» attendu par une batterie de 
questions politiques et pas vraiment 
complaisantes sur la laïcité, l’école, 
les inégalités, 1e fonctionnement des 
universités, etc., le minis tre de f édu- 
cation nationale a été interpellé sur 
l’affaire de la Marseillaise à l’école 
et du rétablissement des « cours de • 
morale », comme l’a dit une mOi- ! 
tante. 

La question a permis au ministre ! 
de révéler que la Déclaration des i 
droits de l’homme et du citoyen est ] 
accrochée au-dessus du lit de son fils ] 
de dix ans... Elle lui a surtout fourni 
l’occasion d’une réponse cinglante i 


CLASSE PRÉPARATOIRE 
A SCIENCES PO 


le moyen le 
plus sûr pour 
RÉUSSIR 


A temps comptai, d'octobre à jun 


57. r. Ctv-laffittB. 9g NeuiHy. Tél. 722.94.94 - 745J9.1 9 


ses détracteurs : •Non seulement, il 
n'y a pas lieu d’avoir ta moindre ré- 
ticence vis-à-vis de la Marseillaise 
mats U est important de ne la lais- 
ser à personne d’autre f— j C’est la 
preuve d’une grande étroitesse d’es- 
prit . d’une grande p et itess e d’esprit 
et, à mon avis, d’un oubli et d’une 
amnésie absolument incroy able que 
de critiquer La Marseillaise. C’est 
vraiment apporter de l’eau au mou- 
lin de Le Pen (...) que de ne pas 
c om prendre ça. C’est apporter de 
Teau au moulin de la pensée contre- 
révohrtiannatre.» 

Décidément provocant, M. Che- 
vènement a encore invité les jeunes 
socialistes à « cultiver la pensée sè- 
che plutôt que la pensée moite », 
lançant en prime : •Le mot de 
«maître» qu’on a cherché à discré- 
diter pendant quinze ans est un 
beau mot!» 

Entre le ministre « républicain * 
et les jeunes socialistes le connut, 
semble-t-il, est bien passé. 

JEAN-LOU» ADREANL 


OBJECTIF 40% 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l’éducation nationale, 
qui intervenait à Montpellier mardi 
3 septembre devant l’université d'été 
du Mouvement de la jeunesse socia- 
liste (MJS) a estime que l’actuelle 
politique du PC « ne peut pas être 
remise en cause dans les six mois ». 
Il a invité les socialistes à se « sentir 
comptables de rhéritage de toute la 
gauche ». « Même la sensibilité 
communiste, a-t-il souligné, parce 
qu'elle s’enracine dans notre his- 
toire doit aussi pouvoir se reconnaî- 
tre dans un Parti socialiste fidèle à 
l'héritage de la République réelle- 
ment populaire. » Pour M. Chevè- 
nement, l’objectif des socialistes 
• dans les dix ou quinze années qui 
viennent » doit être de • viser les 
40 % » de l'électorat •Je ne dirais 
pas cela, a-t-il ajouté, si je pensais 
que le Parti communiste pouvait 
être amené à résipiscence, rai long- 
temps cru qu’on pourrait faire évo- 
luer le Parti communiste. Je dois 
constater que le problème se pose 
dans des termes nouveaux. » 


La police nëo-z£laadaise co nt a nte sans relâche 
ses tevestigations sur Patientai cn i nris contre le 
Raibow-Wnnior. Elle souhaite en particulier 
entendre les trois marias de r Ornés, agents de la 
DGSE, revenus en France après leur éqafgÆe dans le 
Pfedfiqne. A cette fia, Wellington pourrait adresse r 
une nouvelle commission rogatoire au juge d'instruc- 
tion parisien qn lui sert le «correspondant» en 
France, nous indique notre envoyé spécial en 
NouveHe-Zélaade, Daniel Schuodennann. 

Cependant, le premier ministre néo-zSandaîs, 
cité par rAgence France-Presse, a déclaré que son 
pays ne transmettrait pas & la France toutes les 
preuves dont fl dispose contre les cinq milit a ir es 
français impliqués dans l'affaire Greenpeace. La 
Nouvelle-ZéL Je fournira au premier ministre 
français les mêmes éléments qu'à M. Bernard Tricot, 
mais rien de plies, a-t-il indiqué, ajoutant qall ne 
gM» niB«ii;Ml^ nerait p»«i & la France •les moindres 
détails» de l'enquête, • alors que aotts a’aroas même 
pus l'assurance qae ces hommes [les trois marins de 
r Ouvéa] nous seront livrés ou seront jugés en 
France». 

L'enquête néo-zélandaise s'étend désormais aux 
Etats-Unis, noos indique d'antre part Daniel Sctaei- 
dermanu. L a poK ce d'Auckland a en effet sollicité le 
concours du FBI pour enquêter sur les faits et gestes 
d'une étudiante de Berkeley (Ckfifornfe), Antigone 


Gabon, alias Frédérique Bonfien, fanmérfi a tetnent 
après le départ de Nouvelle- Zélande de cette 
«taupe» de la DGSE chargée tTfaifïltrer les mffl faute 
de Greenpeace A Auckland. Après avoir séjourné 
quelque temps en Cafiforme chez Antigone Zonr- 
tzi le B ew tenant Cabon serait partie en sa compa- 
jpiie à Haïfa (Israël) où Ton a pente sa trace. 

Autre péripétie de cette affaire, le propriétaire de 
l 'Ouvéa, ce voûter loué par trois ‘agents _de la DGSE 
et disparu deptos, a renoncé i porter plainte contre le 


ministère de la défense. La société Nouméa Yacht 
Charters préfère un règlement amiable et enaob eam 
le principe, a laissé entendre, mardi 3 septembre, son 
avocat, M* Jota Laurier, cité par rAgence France- 
Presse. 

la société réclame 990 000 francs an mimstère de 
la défense. Sur «pelle base interviendra la transac- 
tion ? D est encore trop tôt pour le dire, mais le lait 
que les services de M. Charles Henw aient apparem- 
ment accepté de discuter, confirme que FOuvén est 
conddërê par es comme définitivement perdu. 
Selon rfcypotfcèsëla plus naise mblaMe, r Ornés 
«■Mît été cordé par ses occupants de la DGSE eu 
pUlfi Pacifique au moment où ceux-ci se sont rente 
compte que ta Néo -Zél an da i s s' hitfreswient de plus 
en pins à eux. 

L'abandon de cette plaîste a, pour le œûnstère de 
la défense, un intérêt évident : l'adjudant chef Roland 
Verge allas Raymond Vekbe, le skipper de TOnvéa, 
ne -sera pas entendu par la justice française. La 
m enace ^ ti u i o|, ir t ' néanmoins : l'avocat de la société 
Nouméa Yacht Charters a tenu h rappeler qnTI 
restait de tonte manière un délai de trais ans « pour 
déposer éventueUement une nouvelle plainte », sous- 
entendu an cas où la transaction avec le ministère de 
la défense se révélerait moins fructueuse que prévu. 

La sollicitude du louenr de rOaréa & l'égard des 

j. u nr<C 1 ? «4 - - -«■- — * - m, lU tilmr CaMn» 


président du conseil régions! de Frandae-Cboate, qui, 
mardi, n proposé ses services i l'avocat français des 
«Turenge » emprisonnés fl Auckland, précisant qu’a 
était particulièrement sensible an sort du capitaine 
Donnmqne Prieur afias Sophie Turenge « originaire 
de Franche-Comté ». L’avocat français, M* Phffippe 
Déroute, a répondu fl cette offre en nous déclarant 
mmt antre commetojtire que, dans cette affaire, 
« tons les soutiens, tPoù qn T üs ricanent, [étaient] les 
tiairen as ». 


Profession : agent secret 


Æ 



INFORMATION CONCERNANT LES VOLS 
DU JEUDI 5 SEPTEMBRE 


En raison du mouvement de grève qui doit affecter 
demain jeudi le contrôle aérien français, des perturba- 
tions peuvent intervenir dans le déroulement des vols 
dAir France au cours de cette journée. 

Les vols long-courriers sont maintenus. 

En ce qui concerne les moyen-courriers au départ de 
Paris et de la Province, interviendront des annulations 
de vols vers certaines destinations européennes. 

Pour toute information. Air France invite sa clientèle à 
appeler le centre de réservation de la région de son 
domicile (pour la région parisienne, le (1) 535.61.61). 

Les informations sur les annulations de vols moyen- 
courriers au départ de Paris peuvent être obtenues au 
(1) 320.14.44. 

Air France regrette les désagréments pouvant résulter 
de cette grève des services de la navigation aérienne ; 
elle mettra tout en œuvre afin de les limiter autant que 
possible. 


(Suite de la première page.) 

Tel dvfl est entré après la 
Résistance, qui avait interrompu ses 
études de droit. Cdui-Ii. ancien pro- 
fesseur certifié, joue les maîtres 
d'école «fana les centres de formation 
de la DGSE. Un autre, enfin, s'est 
fait payer ses cours du soir de jour- 
nalisme, avant de partir en poste 
dam un pays étranger. 

Quant aux «honorables corres- 
pondants-, ils ne le sont pas tous, 
précisément. Certains, honnêtes et 
désintéressés, ont, â leur manière, le 
souci de servir l'Etat et Os acceptent 
de rendre service occasion neHemcnL 
D y a aussi les offideers et les sous- 
officiers de réserve, qui estiment 
faire leur devoir de Français. D y a 
encore dès professionnels du rensei- 
gnement, qui en font leur gagne- 
pain. Et pus, ü y a, comme 1 expli- 
que un ancien directeur général des 
services, les escrocs, petits, moyens 
on grands, qui fabriquent des faux 
ou ajoutait « un peu de ketchup per- 
sonnel» fl ce qu'ils ont lu, ici ou là, 
dans la presse. 

Une fois admis dans la «balte», 
l'officier a plus de chances d’accé- 
der aux tâches de responsabilité ou 
d'encadrement - direction générale, 
sous-direction, chefs de service — 
que le rivfl. Mais, tous deux et leur 
environnement familial subiront les 
mêmes servitudes quotidiennes : que 
dire du «métier de papa» sur les for- 
mulaires des écoles distribués aux 
enfants, sinon inscrire sans autre 
précision : fonctionnaire an minis- 
tère de la défense? Que raconter de 
sa profession aux relations, lors des 
réunions entre amis? Que confier fl 
sm épouse lorsqu'on pari en nâs- 
siou? 

L’indice le plus apparent de ce 
ghetto psychologique est sans doute 

M. MESSMER RBHXITE 
UNE f DÉSORGANISATION » 
DE LA DGSE 

M. Pierre Messmer, ancien minis- 
tre des années du général de Gaulle, 
et ancien premier ministre de 
Georges Pompidou, estime, an sujet 
d’une éventuelle réorganisation de la 
DGSE, (les services secrets fran- 
çais), qu’fl force de réorganiser un 
tel service • on finit par le désorga- 
niser ». 

Interrogé sur l’affaire du 
Rainbow- Warrior et ses consé- 

S t, mardi 3 septembre sur 
1, le député RPR de la 
a affirmé qu’fl avait « une 
raison personnelle de rester discret 
sur cette affaire : c’est que pendant 
de longues années, à partir de 
l’affaire Ben Barka et jusqu’au 
moment où le général de Goutte a 

r té l’Elysée, j’ai été le responsa- 
de ce qu’au appelait alors le 
SDECE et qui est devenu la DGSE 
maintenant ». 

- Je constate. a-t-D déclaré, que la 
DGSE a été réorganisée déjà en 
1981. après l’arrivas des socialistes 
au gouverne m e n t. Je constate qu’en 
1981 il y a eu des mutations très 
nombreuses et des limogeages au 
moins aussi nombreux. Et je 
con stat e que, quatre ans après, ça 
ne semble peu avoir donné de tris 
bons résultats. » 

« Mors, a-t-il ajouté, vous me par- 
lez de réorganisation : U est possible 
que la DGSE, comme toux tes ser- 
vices. ait besoin à certains moments 
d’être mieux organisée, mais je 
dirais qu’en tout cas à force de réor- 
ganiser un service, surtout comme 
la DGSE, on finit par le désorgani- 
ser. Les services spéciaux sont des 
services où les hommes comptent 
beaucoup plus que l’organisation. • 


le nombre des mariages entre agents 
de la DGSE, et la solidarité qui se 
manifeste entre eux, dès qu’un collè- 
gue «tombe». 

Cela n’empêche pas que, dans le 
travail, on pusse se regarder parfois 
en chiens de faïence, tant la tension 
est forte au sein d'une profession qui 
exige beaucoup de ses membres. 
L’officier de renseignement est, par 
nature, nn imprudent, qui noue des 
contacts, fréquente le monde, 
s’expose pour dénicher l'information 
là où elle se dissimule. L’officier du 
contre-espioniiage, en revanche, qui 
le surveille et le protège des pièges 
des services concurrents, voit des 
complots partout, redoute les indis- 
crétions et ne. croit personne sur 
parole. L'agent du service «action», 
l'homme des opérations clandes- 
tines, est un risque-tout fl sa 
manière. Et pourtant, l'h omm e de 
contact, l’obsédé du secret et la 
«tête brûlée» doivent avoir appris fl 
cohabiter sans se gê ne r et fl travail- 
ler ensemble fl la réussite d’une 
même mission. 

• Ce service de l'Etat; disait un 
directeur général des services 
secrets français, est aussi un métier 
de seigneur.» Accompli par des 
fourmis, des «deuxième classe» 
rarement fl Fhonneur - sauf en cas 
de bavures spectaculaires, — ou par 
dea pères de £am31e obstinés qui 
savent, d'expérience, que rien n’est 
jamais fini même si le dossier est 
refermé. On est loin, en réalité, de 
cette imagerie répandue par la litté- 
rature spécialisée, cet espion joli 
garçon, grand séducteur, sportif 
éprouvé et pilier de cabaret Ce 
serait plutôt un patient, nn teigneux, 
qui, sur le métier, remet cent fois 
son ouvrage et qui cherche fl établir 
son intime conviction en analysant 
les intentions de l'adversaire. 


À là différence du policier, qui 
réunit des preuves sur ce qui s'est 
produit, fagent secret anticipe, 
c’est-à-dire quH a pour tâche de 
deviner ce qui pourrait se passer. En 
cbir, fl lui faut être constamment A 
l'affût, ne rejeter aucune hypothèse 
a priori, aucune éventualité même 
la pins fragile, ü Ini faut, surtout, 
comme l'explique un chef du contre- 
espionnage, se méfier de sespropres 
inductions dès que trop d'indices, 
s'accumulant dans le mftm* sens, 
donnent fl croire qu'on détient la 
vérité, au mépris du fait, ignoré ou 
écarté, qui dérangera te réflexion. - 

U y a, dans un tel métier, un peu 
des qualités de l’archéologue Ou de 
l’anthropologue, qui reconstituent 
des « maillons * manquants de l'acti- 
vité hu ma i n e fl partir de 1a décou- 
verte d'une seule pièce: Rien d'éton- 
nant, du reste, si nombre de ces 
fonctionnaires du renseignement 
s’adonnent en privé â ces sciences. 

Mais là s'arrête la comparaison. 
Et Là commence le mystère. ' Le 
savant révèle le frtdt de ses recher- 
ches dans des communications, 
écrites cm males, fl . ses confrères. 
L agent secret ne rend compte, qu’à 
quelques privilégiés : les destina- 
taires, triés sur le volet, de ses «bul- 
letins» de renseignement hebdoma*. 
daires, ou journaliers- si besoin était. 
Les mauvais esprits assimilent. Ja 
■ production » du service fl ces 
feuilles confidentielles qui livrent & 
des abonnés, au tarif fort, des élucu- 
brations A»i»wwwi 

Tout le système est construit — 
par un compartimentage des fonc- 
tions et un etabonnement des acti- 


vités - pour préserver la clandesti- 
nité. Au nom d'un principe bien 
établi qui veut que le service puisse, 
du jour au lendemain, passer discrè- 
tement de son fonctionnement du 
temps de paix fl celui que lui impo- 
serait 1a crise, voire te guerre, sans 
discontinuité pour ses responsables. 

Un service de sécurité, interne à 
la DGSE,y veille en permanence. II 
enquête sur 1a vie privée des uns et 
des autres, exige te respect de cer- 
taines précautions, s’inquiète de 1a 
protection des dossiers et des instal- 
lations. Il est, en quelque sorte, le 
chien de garde de 1a «boîte» dont 
l’omniprésence est souvent mal sup- 
portée par les agents. Depuis 
l'affaire du Rainbow-Wamor en 
Nouvelle-Zélande, il ne chôme pas. 
Quand on demande au ministre te 
défense ce qu’il aurait fl re p rocher, 
aujourd'hui, fl ses services, 
M. Charles Henm répond, dans un 
. large sourire, qaH aurait aimé, fl la 
réflexion, di sposer d'agents secrets 
•encore plus secrets» que ce qu’ils 
paraissent «voir été. 

JACQUES ISNARD. 


LerôfedebGnodB^retagDe 
et le tête-à-tête 
entre M. Retond Dumas 
flt&Geoftey 

Selon te journal Libération du 
4 septembre, M. Roland Dumas, 
ministre des relations exté- 
rieures, aurait présenté des 
«excuses informe lles et o rales* 
à son homologue brit anniq ue Sir 
Geoffroy tocs d'une entrevue à 
Bordeaux la 27 août dernier, en 
réponse aux rumeurs régulière- 
ment entretenues par des 
sources françaises d'une inter- 
vention des services secrets bri- 
tanniques dans te sabotage du 
Rainbow Warrior. 

On fait valoir, à Paris, que la 
teneur de te conversation que 
MM. Dumas et Howe ont eue en 
tSte A tflte ne peut, par défini- 
tion, être confirmée ou internée, 
les propos ayant été échangés 
sans témoin et n'ayant pas été 
rapportés par les deux monstres. 

L'hypothèse Je plus vraieem- 
blable est que ai Sir Geoffroy 
s'est plaint fl son collègue fran- 
çais de Ja multiplication des 
rumeure, fl Parte, fl propos d'une 
possible c piste britannique » 
dans r affaire Greenpeace, en 
paiticuEer fl la DGSE et dans tes 
milieux qui en sont prochas, te 
ministre des relations extérieures 
peut ravoir rassuré en ha intfi- 
duant que cette éventualité 
n'était pas te thèse officielle ou 
m&ne officieuse du gouverne- 
ment français. Mais autant on 
peut imaginer que M. Dumas ait 
regretté devant son collègue bri- 
tannique que la presse ae soit 
faite l’écho de telles rumeurs, 
autant on l'imagine mai faire des 
excuses eu chef du Fonda Office 
à propos de déclarations ou 
trartictes -dont le gouvernement 
français ne peut être tenu pour 
responsable^, au moins ouverte- 
ment. Le tare serait d*a3eurs 
revenir à avouer que ces rumeurs 
«raient été inférées par tes auto- 
rités françaises. 

. Pu côté britannique, en revan- 
che, on peut avoir intérêt fl pré- 
senter de tels propos de 
M. Dumas comme des « ex- 
cuses» du gouvernement fran- 
çais, pour couper court & toute 
teanuatk» sur te responsabilité 
du MI6 dans t'affaire Green- 
P«*oa. 
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ARTS 



ET SPECTACLES 


LE FESTIVAL DE VENISE 


The Lïghtship, du cinéaste anglo-polonais Skolimowski, 

Resh and Blood, du Néerlandais Paul Verhoeven : deux films américains . 

Le cinéma mondial parle anglais 
et Hollywood cherche du sang neuf en Europe. 

L'Europe dans Hollywood 


U N des films les [dus sédui- 
sants, les mieux 
accueillis d’une Mostra 
riche en œuvres de qualité, The 
Lïghtship (le Bateau-phare), de 
Jerzy Skolimowski, focalise dou- 
blement l’attention, pour -ses qua- 
lités intrinsèques, et parce qu’il 
symbolise la volonté marquée de 
Hollywood de ne renouveler 
auprès de l'£urope. .Plus que 
jamais, le cinéma mondial va par- 
ler anglais, un » n gb»« peu britan- 
nique destiné en priorité au mar- 
ché américain. 

Jerzy Skolimowski, avant 
même La présentation de son nou- 
veau film, n'avait pas caché son 
intention de jouer, & Pavenir, à 
fond la carte yankee, et, pour ce 
faire, décidé de s’installer . aux 
Etats-Unis avec sa famille. .- 
« Les six premières semaines . 
a-t-D déclaré, te poste de télévi- 
sion est resté fermé. On s ‘est 
baladé dans les rues.' on à été 
beaucoup au cinéma pour mieux 
connaître le pays et d'abord les 
jeunes. • 

The Lïghtship . inspiré d'un 
roman allemand de Siegfried 
Lcnz transposé sur la côte sud, au 
large de la Virginie, nous est 
raconté à travers la visita d’un 
jeune garçon, Alex (rôle tenu par 
Michael Lyndon, ffls du metteur 
en scène). La structure générale 
et l'ambiance ne sont pas sans 
rappeler un vieux film de la War- 
ner d'après guerre, Key Largo, de 
John H liston, avec Humphrey 
Bogart et Edward G. -Robinson, 


« THE UGHTSHIP », DE JERZY SKOUMOWSKI 


confrontés dans un espace dos — 
un yacht, ici un bateau-phare, 
celui du titre. Le but, ajoute le 
metteur en scène, était d' « attein- 
dre la fluidité exemplaire du 
cinéma américain classique ». 

Deux monstres sacrés se trou- 
vent face à face sur le rafiot : Cas- 
paiy (Robert Dnvall), gangster 
sentencieux, esthète perdu dans 
ses élucubrations, mais prêt à 
recourir & n’importe quel moment 
à là violence, et Miller (Klaus- 
Maria Brandauer), le capitaine 
du bateau-phare, américain d’ori- 
gine allemande,' qui traîne der- 
rière lui une malédiction. Alex. le 
fils de Miller, le rejoint sur . le 
bateau, au début du film, à la fois 
pour fuir là police et pour une 
sorte d'examen de conscience. 


Brandauer, le bon, contrairement 
à la tradition hollywoodienne qui 
privilégie les Anglo-Saxons. Ils 
sont remarquables l’un et l’autre. 

The Lightskip a été produit 
conjointement par CBS. la chaîne 
de télévision américaine, et 
Columbia, avec participation 
majoritaire de CBS. Le tournage 
a eu heu hors des frontières au 
large du Danemark. Les inté- 
rieurs ont été filmés à Hollywood. 
Skolimowski a su intégrer les dif- 
ficultés innombrables qui ont 
accompagné son tournage au cli- 
mat d’incertitude requis par le 


. Peu de temps après son arrivée, 
Caspary débarque avec deux 
Séides. Il prétend larguer les 
amarres, gagner le large pour fuir. 
Miller . s$ . appose par .sens, du 
devoir, et .parce que les navires 
auxquels ils sert de point de 
repère risquent' de se trouver en 
détresse. Miller est un non- 
violent, mais la malédiction qu’il 
traîne derrière lui, à laquelle le 
fils reste sensible, a pour origine 
sa lâcheté pendant la guerre. Alex 
va découvrir un autre père, une 
antre image -du père, sans que 
pourtant celui-ci sacrifie ses prin- 
cipes. -Robert Duvall et Klaus- 
Maria Brandauer ont échangé 
leur rôle au tout dernier moment, 
sur la suggestion du metteur en 
scène : Duvall joue le méchant et 


F ESH and Blood (la Chair 
et le Sang) dû au Hollan- 
dais Paul Verhoeven dans 
la section « Venise jeunes » est un 
' cas non mains exemplaire de fuite 
en avant, vers l’Amérique, d’un 
. réalisateur à la réputation déjà 
bien établie eo Europe, sinon en 
France (notamment The Founh 
Man. 1983, déjà parlé eu anglais, 
mais purement local, et Turkish 
Delices). Paul Verhoeven, après 
avoir vainement tenté d'intéresser 
les grandes compagnies améri- 
caines h son projet, réussit finale- 
ment à convaincre Orion, née, on 
s'en souvient, d’une rupture avec 
United Artists et qui a un peu 
gardé l’esprit d'initiative de la 
maison fondée en 1919 par 
Charles Chaplin, D.W. Griffith, 


sujet — caprices de Brandauer 
super-star, mauvaise volonté des 
techniciens allemands eu exté- 
rieurs sur le bateau. Le montage a 
pris six mois, le cinéaste a poli et 
repoli sa narration avec la voix off 
du fils qui fournit un impeccable 
contrepoint Le rapport père-fils 
du récit ne fait que redoubler en 
un sens celui des Skolimowski 
père et fils. Jamais depuis ses 
débuts en Pologne le poète- 
boxeur-cinéaste de Rysopis 
(1964) et de Walk Over (1965) 
ne nous avait été ai proche. 



«FLESH AND BLOOD» DE PAUL VERHOEVEN 


Douglas Fairbanks. Budget 
déclaré, 7,5 millions de dollars, 
budget réel, confirme-t-on de 
diverses sources, 5 millions seule- 
ment pour un film qui semble 
avoir coûté quatre fois plus, du 
moins & l’échelle américaine. 

L'idée de Paul Verhoeven et de 
ses collaborateurs hollandais était 
de recréer un Moyen Age de 
rapines, de violence et de sexe 
comme jamais Hollywood n’avait 
osé en montrer. Tournage en 
Espagne dans un magnifique châ- 
teau perdu dans la .nature sur une 
coltine- Héros : une ingénue virgi- 
nale qui aura vite fait de perdre 
ses illusions, et qui s’adapte rapi- 
dement à des situations très fluc- 
tuantes ; deux chevaliers servants 


qui la désirent, l’un bon, noble, 
Steven, l'autre méchant merce- 
naire sans scrupules. Fiesh and 
Blood culmine au dernier tiers en 
une fabuleuse bataille, comme on 
en voyait dans nos livres de classe. 
Une étrange machine de guerre 
s'avance à la conquête du châ- 
teau, pyramide de bois mobile qui 
semble devoir tout abattre sur son 
passage, mais est, un peu plus 
tard, prise à son propre piège. 

Drôle, enlevé de main de maî- 
tre, avec des rebondissements 
incessants car bons et méchants 
sont interchangeables. Fiesh and 
Blood entamera bientôt aux 
Etats-Unis et dans le monde une 
carrière qui mérite attention. La 
violence explosive du récit nous 
paraît tellement codée qu'elle se 


détruit elle-même. Paul Verhoe- 
ven déborde visiblement de santé 
et d'ambitions. Il nous promet un 
regain de vitalité pour le vieil Hol- 
lywood un peu perdu dans des 
superproductions de plus en plus 
lourdes. On suivra avec une même 
curiosité la carrière outre- 
Atlantique de Paul Verhoeven et 
de Jerzy Skolimowski. L'Europe, 
pour se défendre, devra-t-elle pas- 
ser avec armes et bagages du côté 
de Hollywood, le battant sur son 
propre terrain, le cinéma- 
spectacle? Le défi est d’autant 
plus sérieux que la réussite de ces 
deux expériences nous paraît 
incontestable. 

LOUIS MARCORELLES. 



FASCINA HONDELA SINCÉRFTÉ 


Jane Birkin est à Venise 
pour son dernier film, Dust, 
pour rencontrer les journalistes, 
les charmer, les émerveiller . 


V OUS poussez la porte, en l'occur- 
rence celle d'une piscine d'hôtel. . 
au Udo, et c'est tout de suite - 
l'émotion. Oes kilos d'admiration pétri- 
fiée pour une tome de charme rarissime,-' — 
quelque chose d'indéfinissable, un mode 
de relation unique, potir qui sait les che- ' • 
mins de croix que sont la plupart du 
temps pour le questionneur les inter-.' 
views de vedettes ou de personnalités. 
Comment échapper aux superlatifs ? • 
Comment ne pas enrager à l'idée qu'on 
n'est que le centième journaliste à avoir - 
eu la chance d’être iras en présence de 
cette intensité, le dernier d'une liste de 
confrères-gogos qui, après dix minutes 
d'entretien avec Jane Birkin, ont renoncé 
à leurs notât et a leurs ridicules ques- 
tions pour tenter de faire face, . en 
sur un pian plus profond — en- 


question facile et fort conventionnelle : 
son travail d'actrice dans Dust le film 
belge qui se passe en Afrique du Sud, de 
. Marion HSnsef, et raconte, entre autres 
choses plus . raciales, l'histoire d'une 
femme laide qui tue son père pour briser 
sa solitude de jalousie et d* attente de lui. 
. Jane Birkin, en réponse, livre en vrac 
toute l'intimité de sa propre enfance, les 
vacances à Nottingbam ou dans l*î!e de 
Wight, l'amour fou pour son père et son 
adoration quasi incestueuse pour son 
frère : ' 

c Tu sets, les meilleurs films que je 
ferai jamais, dit-elle, ce sont ceux qu'on 


tout cas bien loin dû sujet imposé - à 
f extrême gravité d'une sincérité? 

Confidences, mise à nu; te cœur à vif. 
les larmes à peine en retrait des yeux, 
même pour le rire ou les souvenirs heu- 
reux. Rédt^ sans triche d'une femme qui 
ouvre le fond de son âme au premier 
venu, avec fout ce qu’elle voudrait taire, 
et le pari spontané que son interlocuteur 
n'est pas un truqueur. Chez toute autre, 
r impudeur noua aurait rassuré! Trop 
c'est trop, comme Von dit, et, dans un 
tel cas, ori se serait carré, tranquille, sur . 
le fond de commerce du journalisme, en 


•* Mate là, le . piège. Une intensité qui 
vous forcé âüv respect, presque au 
recuefflemènt. comme lorsqu’on perçoit 
soudain dans les propos d'un homme, à 
un changement de ton, à une façon de 
. s'appesantir, l'impérieux besoin d'être 
écouté. Parce qu? alors parier kÂ fait mal. 

Dès loris, plus de conversation possi- 
ble. Vous vous ëh allez vite fait, ou vous 
encaissez sans broncher, en cachant 
votre émerveillement et votre émotion, 
le courage et te densité des aveux livres 
â votre pâture. Noté sommes resté non 
sans peine an totale inégalité, en très 
médiocre usinage. Un exemple, pour une 



tournait à quatorze ans avec mon frère. 
Si tu as eu une enfance heureuse comme 
le mienne, peut-être que tu ne dépasses 
plus jamais cela. J’éprouve une terrible 
nostalgie de cette époque, et toute ma 
vie aujourd'hui m'y renvoie. Si j'ai vote 
difficulté, si je suis mal, je relis toujours 
le même poème que mon frère m'avait 
écrit sur un paquet de cigarettes. Quelle 
terreur d'être sortie de cela I » 

Les lecteurs du Monde ont-ils besoin 
de savoir que jusqu'au pensionnat Jane 
Birkin a tout fait pour ressembler à son 
frère, s'habillant de ses vêtements, 
trompant les gens sur son saxe, et que 
c'est précisément ce comportement 
d'enfance qui lui donne encore 
aujourd'hui cet air de garçon manqué ? U 
est des jours du métier où l'on a envie de 
garder pour soi ce qu'on vous demande 
d'écrire. 

.L' t hystérie de jalousie » dans son 
personnage de Dust : g Une fois, il y a 
quelques semaines, mon père est allé 
vob ma sœur, ce qui est tout à fait nor- 
mal. Cela m'a rendue malade. Pourquoi 
est-ce teMemenf emportant pour moi que 
mon père me dise qu'il me préfère ?» 

Qu'il n'y ait pas de méprisa. Jane Bir- 
kin au bord de la piscine était gaie l'autre 
jour, marrante avec son pied dans le plâ- 
tre, ses enfants à portée de vue. et le 
cinéaste Jacques Doilton. son compa- 
gnon de vie. patient et prévenant. Mais 
c'était ainsi, impossible de rester au ras 
des pâquerettes, carrière, ciné, etc... 


Ses films ? e Pas tous remarquables, 
mais à f époque Serge (Gainsbourg bien 
sûr) ma répétait : * Tourne, tourne. 
» sinon on va t'oublier». Maintenant 
encore j'ai l'impression de n'avoir tou- 
jours pas fait la preuve d’être quelqu'un 
sur qui on peut compter pour une distri- 
bution. » 

La Pirate, justement de Jacques Doil- 
ion, son rôle jusqu’ici de plus grande 
maturité ? t Ce n'est pas moi qui devais 
l’avoir. Il était prévu pour quelqu'un 
d’autre. Avant La Pirate, j'avais surtout 
joué des comédies. On ne me proposait 
rien de plus grave. Peut-être que rien an 
moi ne se voyait et que j'étais quelqu’un 
sans intérêt Cela n'a pas donné en tout 
cas d'idée à des gens comme Truffaut. » 

Et pour la suite de sa carrière ? 
e Maintenant, je suis perdue, ne sachant 
ni quoi accepter ni quoi refuser. Com- 
ment Michel Piccoli peut-il ainsi prévoir 
ce qu'a jouera un an è /' avance ? Moi, je 
n'ai aucune sécurité ; rien ne me dit que 
quelqu'un au cinéma voûtés encore de 
moi dans six mois. » 

■Qu'ajouter à ce déluge - expurgé par 
nos soins — de confidences à faire bon- 
dir de rage un imprésario ? Rien d’autre 
que notre révérence. Et quelques regrets 
qu'un cocktail de la Mostra ait inter- 
rompu ce moment de grâce et d'intelli- 
gence de cœur. 

PHILIPPE BOGGIO. 
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ARTS ET SPECTACLES 


"Dance with a stranger" 


UN FILM D’AUJOURD'HUI SUR L'ANGLETERRE D’HIER 


L E 13 juillet 1955, Ruth 
Ellis, condamnée pour le 
meurtre de son amant, est 
pendue. Depuis le début du siècle, 
quinze femmes ont été exécutées 
en Angleterre. Ruth Ellis est la 
dernière. Dernière victime de la 
prude Albion, avant l’explosion 
des swinging sixtïes. Son cas a 
servi à la campagne contre la 
peine de mort. Son crime n’avait 
rien de crapuleux, il a été Tabou* 
tissement normal d’une passion 
qu’elle-mêxne jugeait coupable. 
Son jeune amant était un fils de 
famille, et elle, divorcée, mère de 
deux enfants, était entraîneuse 
dans un club (1). 


Le film commence à la pre- 
mière rencontre de Ruth et de son 
amant, David Blakeley (Rupert 
Everett) ; il se termine sur le 
geste qui l’arrachera à ce besoin 
qu’elle a de lui et qui la tient plus 
fortement qu’une drogue. Mike 
Newell ne montre pas le procès, 
n’explique rien, ne justifie pas, ne 
se permet aucun commentaire. U 
cerne les personnages. Leur his- 
toire découle de ce qu'ils sont. Le 
genre d’histoire dont on dit, avec 
un bref sentiment de vertige : 
« Ça devait arriver. » 

Quand c’est arrivé, Mike 
Newell était à peine né. C’était il 
y a seulement trente ans. Mais les 


Coupable de crime passionnel 
Ruth Ellis, dernière femme exécutée 
en Angleterre, symbolise 
dans son pays la fin des années 50. 
Fin d'un empire, 
fin d'une morale victorienne. 
Mike Newell, cinéaste d'aujourd'hui 
raconte son histoire. 


Belle, blonde, platinée un brin 
vulgaire, lumineuse, attirante par 
sa vitalité électrique autant que 
par une inaltérable candeur, c'est 
Miranda Richardson, dans le film 
que Mike Newell consacre à Ruth 
Ellis, Dance With a Stranger 
(présenté à Cannes par la quin- 
zaine des réalisateurs {le Monde 
du 20 mai). 


mentalités ont évolue si radicale- 
ment que la manière dont les 
choses se sont passées semble 
aujourd'hui impensable. Pourtant, 
la scénariste Shelag Delaney 
raconte : • Les amis de David 
m’ont injuriée, m'ont reproché de 
donner une image trop douce, 
trop correcte d’une traînée qui, 
depuis l’âge de quatorze ans. 


avait gagné sa vie en couchant à 
droite et à gauche. Une intrigante 
qui avait essayé de s’immiscer 
dans une classe sociale à laquelle 
elle n’appartenait pas. » 

Avec une exactitude impres- 
sionnante, le film retrace l’atmo- 
sphère d’un temps que Ton traîne 
encore en sof et qui n'est plus le 
nôtre. Dance With a Stranger est 
une histoire vraie, tournée comme 
une fiction, Mike Newell est le 
produit de la «culture documen- 
taire» qui, dit-il, date de la der- 
nière guerre. « Les documentaires 
étalent très forts, très indépen- 
dants. Leur esprit s’est transmis à 
la télévision où j‘ai fait mes 
classes, il n’y avait pas encore 
d’école de cinéma. La télévision a 
été très dynamique, mais depuis 
une dizaine d’années ça a changé, 
U n’y a plus d’argent, trop de 
contraintes. L’insolence critique 
est une tradition ancienne, la tra- 
dition du «fuck you», du bras 
d’honneur... On la retrouve dans 
l’arrogance brutale des punks ». 

Mike Newell. Anglais 
d'aujourd’hui, regarde l’Angle- 
terre d’hier, et en même temps 
quelque chose d'éternel : « Le 
mécanisme de la violence chez 
des gens simples confrontés à la 
passion. » Ruth Ellis est une 
femme intelligente, futée, mais 
simple. Elle se reconnaît Elle de 
mauvaise vie, donc coupable, 
donc elle doute, elle subit. 
Miranda Richardson promène sa 
tendresse sensuelle, à îa fois assu- 
rée quand elle a affaire à ce 
qu’elle connaît bien, le trafic du 
sexe, et anxieuse dès que l'amour 
est en jeu. Tour à tour fondante, 
ironique, subjuguée, dure, elle fait 
vivre une Ruth Ellis touchante. 


qu'on a envie d'admirer. Elle en a 
trop vu pour se faire des illusions : 
cependant elle rêve. Les rêves 
d’une fille de sa condition : le 
mariage, une position sociale, une 
existence confortable et brillante. 
Elle vit dans un gourbi avec son 
fils, qu'elle aime trop pour s'en 
séparer. Elle fait l’amour à la sau- 
vette, se fait cogner par David, se 
fait aider par Desmond (lan 
Holm), qu’elle trouve trop terne 
pour la combler. Apparemment 
neutre, du trio 3 est le personnage 
le plus complexe, regardant Ruth, 
fasciné par les étapes de sa chute. 
Et c’est lui qui la met sur la voie 
du meurtre, juste au moment oh 
le meurtre est ht seule issue. 


« chercheuse d’or au romantisme 
de midinette », elle se dit qu’elle 
ne mérite pas David. Un jeune 
despote nerveux, velléitaire, 
auquel Rupert Everett donne son 
charme ambigu — regards bou- 
deurs. sourires, nonchalance. Q est 
irrésistible. Son charme immé- 
diat, lui a toujours évité le moin- 
dre effort, lui a forgé.une sorte de 
paresse languide, qui l’amène 
droit à une conduite d’échec. 
Ruth Ellis ne l'admire pas, elle 
l’aime. Elle sait qu’elle rêve et 
veut rêver. « Ce mélange d’illu- 
sion totale et de complète lucidité 
est extrêmement dangereux, dit 
Mike NewelL Un jour ou l ’autre, 
il explose. » 



Miranda Richardson 


Quand Ruth Ellis rencontre 
David, c'est comme si son rêve se 
réalisait, mais elle sait qu’il est 
irréalisable. Imprégnée de morale 
victorienne, elle sait que son 
amant ne l'épousera pas. Chaque 
moment passé avec lui est un 
miracle qu'elle voudrait prolonger 
indéfiniment. Dans sa tête de 


Affaire banale et tellement 
anglaise. Ailleurs, les comporte- 
ments auraient été différents. 
« Chez nous, dit Mike NewelL les 
structures sont rigides et stables. 
En 1955. nous vivions encore avec 
la responsabilité énorme d’être 
un petit pays possédant un 
immense empire. C’était la fin. 
Nous cherchions nos frontières. 


La partie la plus conservatrice de 
la société et de chaque individu se 
crispait . par peur du vide, sur des 
valeurs archaïques. Ruth Ellis a 
été traitée comme une sorcière 
par les uns. portée aux nues par ‘ 
les autres, qui ont voulu en faire 
le symbole de la femme libérée. 
C’était une fille honnête, morale, 
et qui voulait être heureuse, c'est 
banaL David appartenait à cettre 
sorte d’hommes qui ont /'impres- 
sion de dominer le monde, ils ont 
été élevés comme ça. Je le vois 
avec ma mentalité cf aujourd’hui, 
et j’espère avoir montré à quel 
point il a été dépassé, à quel point 
il était à plaindre. » 

Le crime de Ruth Ellis: une 
histoire anglaise. Dance With a 
Stranger. on film absolument 
anglais, par sa fluidité, la préci- 
sion raffinée de chaque détail, par 
des acteurs qui très simplement 
donnent l'évidence et la densité de 
leurs personnages, avec une 
manière d’élégance hautaine et de 
brutalité sou&jacente. « Vous 
savez, nous sommes les Slaves de 
l’Ouest, dit Mike Newell : rudes 
et sentimentaux, avec de brus- 
ques changements de climat. • 

COLETTE GODARD. 

* Voir les Ehns nouveaux. 


(I) A son pro cè s. Roth ESis fl’a pas 
nié son intention de mer. Son avocat a 
renoncé à la défendre. Dans sa cellule, 
elle- regarde inlassablement deux pois- 
sons mugpe tourner «fane leur bocaL 
» Elle se trouve enfermée dans une véri- 
table prison mentale», avait déclaré 
ton mMrrin 3 la barre des témoins. Elle 
avait écrit & la mère de soa amant pour 
lui demander pardon, non pas d’avoir 
tué, mais d’avoir aimé. Es prison, elle 
écrit : ■ // y aura demain un suicide et 
non une exécution, » 


T avernier tourne 


HERBIE HANCOCK EN CONCER T 


L A journée a été superbe. 
Dans l’amphithéâtre de 
Foufviire. Bertrand Taver- 
nier tourne la scène finale de son 
film inspiré par le jazz. Autour do 
minuit H cherche à restituer i la 
mémo for ce lyrique » que le fine! 
de The Rose avec Bette Midler. 
L’idée est simple : quatre mille 
spectateurs assistent au concert 
du quartette de Herbie Hancock 
(Wayne Shorts r, Mads Vinding et 
Tony Williams) augmenté d’un big 
band de musiciens lyonnais. La 
ville est couverte d’affiches. Le 
courant est passé. Le Tout-Lyon 
est là. Et, par une sorte d’effet de 
réel, le concert est payant. 

Quatre mille spectateurs 
potentiels du film se rassemblent, 
prêts à l’avance à se chercher sur 
l’image- Tout ie monde se sent 
peu ou prou de la famille. Les 
musiciens lyonnais servent de 
relais. On est solidaire, honoré, 
complice. Tavemier fait figure de 
barde locaL La pleine lune qui se 
lève au-dessus de la scène 
s’ajoute aux projecteurs qui éclai- 
rent l'amphithéâtre. Extérieur 
nuit, atmosphère gallo-romaine 
médiatisée, célébration collective, 
on se sent c impliqué ». Moteur. 

Le public joue le jeu. Quand 
He rbie Hancock perd son texte — 
deux phrases de présentation, — 
on le soutient comme un seul 
homme. Quatre mille « comédiens, 
de complément » savent que cela 
arrive aux plus grands. Tous pro- 
fessionnels. Le concert est censé 
se passer au début des 
années 70. Décor aidant, le Ueu a 
des airs de ce festival de légende 
qui les a marquées, Chatsauval- 
Jon. En infinime n t calme, rassé- 
réné, dépassionné. Un présenta- 
teur présente Tavemier. Tavemier 
présente le film. H demande aux 
figurants d’étre gentils. Le mor- 
ceau sera ffimé deux fors. Il expli- 
que qu’au cinéma il faut filmer les 
scènes deux fois. Il s'en excuse. 
Quatre mille acteurs comprennent 
instantanément cette exigence. 


Tavemier présente Herbie Han- 
cock. Herbie Hancock présente tes 
musiciens. Moteur. 

A la fois à l’aise et un peu 
raide, Herbie Hancock disparaît 
côté jardin et revient au centre de 
la scène pour présenter ie 
concert. Cette fois, nous sommes 
dans le film. Années 70. La 
« public » se tient à carreau. Cha- 
que fois qu'il faut appiauefir, on 


Club ?» On le tance. Autour de 
lui. on grelotte (le vent s'est levé), 
mais on s'étouffe d’indignation. 
On ne se moque pas de Tavemier 
à Fourrière. Chut I Par paren- 
thèse, au début des années 70, 
ce style de c lyrics » et d'arrange- 
ment niais aurait tenu à peu près 
cinq secondes. Après quoi, 
l’émeute. Mais ici les temps chan- 
gent — une grande atmosphère 


Bertrand Tavernier aime le jazz, 
celui de sa jeunesse 
à Saint-Germain-des-Prés. 
Mais c'est à Lyon, sa ville natale , 
qu'il est allé tourner le final 
de son film Autour de minuit, 
avec Herbie Hancock. 


appIaucSt avec un poil d’insis- 
tance. comme dans les émissions 
de Jacques Martin. On se sent 
applaudir. Le morceau {Chen's 
Song. de Dexter Gordon) 
démarre, orné d’un arrangement à 
la mode. Ça patauge. Wayne 
Shorter cherche ses marques. On 
sent qu'il va falloir en faire une 
seconde. On est prêt. Moteur. 

Dans le ciel, la lune n'en finit 
pas de monter. Le stand de mer- 
guez fournit les fumées de scène 
« à la Chéreau ». Robe fourreau à 
paillettes, Lonette McKee chante 
avec grâce. Les paroles sont de 
Stevie Wonder. Au cours de sa 
énième présentation, Herbie Han- 
cock rappelle la présence de 
Lonette dans Cotton Club. Se 
croyant probablement spirituel, 
un plaisantin glisse : e Ah f bon. 
c'est donc la suite de Cotton 


de gentillesse enveloppe le tour- 
nage. On essaie (fapplaucfir avec 
talent. Coupez. 

Maintenant commence le 
concert proprement cfit. Retour 
aux années 80. Voyage dans le 
temps. Les musiciens lyonnais 
quittent la scène comme ils y 
étaient entrés : avec l'allure 
d’élèves de conservatoire pour la 
distribution des prix. Ils ont par- 
faitement « assuré ». A la 
deuxième prise, l’or c hestre son- 
nait franchement bien. Les 
« stars » du quartette ont eu plai- 
sir à travailler avec eux. Le quar- 
tette tourne à merveille. Sur sa 
batterie Gretsch à fûts jaunes. 
Tony Williams est splendide. En 
répétition, Tavemier trouvait qu'il 
jouait trop fort. Les batteurs, vous 
savez... Quant à Mads Vinding, 
son éblouissante prestation bien 
dans la style de Nieis-Henning 


Orsted-Pedersen, toute de finesse 
et de musicalité, ne fait pas 
regretter le titulaire du poste, R on 
Carter. On ne sait pas ce qui est 
pourri au royaume de Danemark, 
mais sûrement pas les bassistes. 

Sur des harmonies de Bud 
PoweH (le c sujet » du film), Her- 
bie Hancock a composé une très 
belle ballade. StRI Time. Après 
quoi, S annonce un thème de 
Tony Williams écrit lé jour même : 
Soweto Nights. Au début des 
années 70, la seule proclamation 
du titre aurait déchaîné un 
enthousiasme militant. Chat eau- 
val Ion s'embrasait pour des riens : 
les Black Panthers, Lip, le Joint 
français, le racisme, le Vietnam... 
Là, difficultés Gnguistisques ou 
autres, f annonce est accueillie 
avec une indifférence polie. L’Afri- 
que du Sud est loin. 

Les morceaux se succèdent 
avec une sorte de perfection 
d’exécution. Sensibilité et infaiffi- 
bta mise en place. Pourtant, l'ima- 
ginaire ne suit pas vraiment. Diffi- 
cile de créer un événement au 
doigt et à l’œil. Devant les arts de 
l'instant compromis avec la mort 
(le jazz, la tauromachie), le cinéma 
bute sur sa limite. En scène, la 
perfection né sort pas de la per- 
fection. Herbie Hancock annonce 
un entracte, puis la reprise du 
concert, puis une nouvelle prise 
avec orchestra, car le c direetor » 
n’est pas satisfait. II se fait tard. 
Les quatre mille figurants trou- 
vent ie tournage longuet. Mais fis 
savent, stoïques, que c'est la 
règle du jeu- On raccourcit 
l’entracte. Vers minuit, le quar- 
tette entonne Round Midrnght 
Les connaisseurs apprécient. La 
troisième prise de Chan's Song 
semble moins bonne. C'est celle 
que préfère Tavemier. La lune est 
au plus haut. Tout le monde pré- 
sente tout le monde. Attention au 
montage : la lune ne sera pas 
e raccord ». 

FRANCIS MÀRMANDE. 
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Le Grand Louvre 

PATRIMOINE AU FUTUR 



L A semaine passée, M. Jack Lang, 
en catimini et en chemise 
Mugler, visitait les toits du Lou- 
vre, suivi d’une équipe de télévision. On 
y accède par d’impressionnants écha- 
faudages, et la trentaine de volées 
d’escaliers métalliques montés, puis des- - 
cendus, en valent la chandelle. Pour le 
« panorama », sans doute, mais les visi- 
teurs du musée, qui n’y auront pas 
accès, en ont un excellent équivalent au 
sommet de la Samaritaine. 

L'intérêt d'une telle visite est évidem- 
ment ailleurs. A la fois pour prendre la 
mesure d’un des plus formidables et des 
plus complexes chantiers du monde Et 
pour toucher, palper, sçntir ce 
qu’il a de plus concret, de plus secret, le 
Louvre. Ce vieux Louvre appelé à deve- 
nir le Grand Louvre. Car, dans l’état 
actuel des travaux, l'essentiel est consa- 
cré aux aspects archéologiques, histori- 
ques et monumentaux du palais. Le pro- 
jet de -I.M. Pei, qui a suscité tant de 
polémiques plus ou moins bien ciblées, 
est encore du domaine de l’avenir. Mais 
on travaille sur le passé en ménageant 
l'arrivée des nouvelles structures. 

Se serait-on lancé. Aamt une pareille 
restauration si le projet du Grand Lou- 
vre n'avait pas été déridé ? Les équipes 
actuelles laissent bien sûr entendre que 
non. En tout cas. l’ouvrage est spectacu- 
laire, qnH s’agisse des façades de la 
cour Carrée ou de l’ensemble des toi- 
tures. La cour Carrée, malgré son net- 
toyage au temps de Malraux et quel- 
ques restaurations périodiques, était 
très fatiguée. Il a fallu rejointoyer 
toutes les pierres pour éviter les infiltra- 
tions (coût : 35 millions de francs), 
reprendre un très grand nombre des 
ornements et sculptures, frises et chapi- 
teaux, corniches, tympans, rongés par le 
temps, l’eau et la pollution réunies (à 
nouveau 35 millions). Y compris sur la 
façade de Pierre Lescot, où. sont les 
sculptures de Jean Goujon. -Cinq 
équipes de sculpteurs se sont relayées 
pour cette opération que les échafau- 
dages encore en place permettent 
d'observer en détail. 

Comme pour toutes les restaurations 
de ce type, la question du viefllissement 
demeure. Connu eut la pierre synthéti- 
que. qui permet Je remodelage des 
motifs, évoluera-t-elle ? Aura-t-elle les 
mêmes réactions que la pierre natu- 
relle? Ses couleurs seront-elles aussi 
stables? Ou bien la façade révélera- 
t-elle lentement ses pansements, avant 
de les rejeter ? 

Pour les toits, l’avenir est moins 
incertain. Leur réfection ne fait, dans 
tous les cas, qu'améliorer la situation 
antérieure. Si certains ont été remplacés 


par des verrières pour répoudre aux 
besoins de cette tarte à la crème muséo- 
graphique qu’est l'éclairage zénithal, les 
autres ont été refaits à l'identique pour 
l'apparence, qu’ils soient en plomb, en 
ardoise ou même en cuivre, comme 
celui d’un pavillon de l'aile Henri IL 
théoriquement visible depuis la passe- 
relle des Arts. Tous les ornements de 
plomb, leurs godrons, rinceaux, pom- 
pons et cordelettes, énormes vus ' de 
près, ont été confiés aux très rares entre- 
prises spécialisées encore capables de ce 
travail. Sous le plomb, les lattes de 
chêne, trop affaiblies, ont été rempla- 
cées par des lattes de sapin du Nmd. 



- Le sapin dn Nord n’attaque pas le 
plomb, co mme le fait le chêne en vieil- 
lissant. Souvent, les conduites d’évacua- 
tion des eaux ont été doublées pour évi- 
ter tout risque d’infiltration à l’avenir. 

- Le Louvre est donc hors d'eau (coût : 
35 millions de francs). Et le reste du 
chantier ?" Du toit, on aperçoit - 
l’image est trop inévitable - les fourmi- 
lières de 4a cour Carrée et de la cour 
Napoléon. Dans la première, le donjon 
de Philippe Auguste a complètement 
disparu sou s les coffrages destinés à la 
dalle de béton qui, désormais, l'abritera. 
Certains ' l’auraient préféré apparent 
dans son trou. Comme cavité, il ne sub- 
siste plus guère qu’un large couloir 
allant-dés réserves creusées fl y a quel- 
ques années jusqu’à la cour Napoléon. 
Ainsi les œuvres n’auront plus à prendre 
l'air pour circuler à travers le musée. 

On se souvient de l’épée de Charles X 
qui, pour sa part, avait joué les filles de 


l’air grâce à un échafaudage malheu- 
reux, en tout cas peu surveillé. On rêve 
en voyant les forêts métalliques actuel- 
lement en place. Mais on vous rassure 
bien vite : toutes les fenêtres ont été 
blindées (coût : 5 million* de francs), 
tons les échafaudages sont surveillés par 
radar. 

Par ces fenêtres protégées, on aper- 
çoit d’ailleurs les entrailles du monstre. 
Ici, déchiquetées pour laisser place aux 
futures salles. Là, des bureaux, et là 
encore, le poste d'observation vers 
lequel convergent toutes les caméras de 
l’actuel musée : une forêt d'écrans aux 
images changeantes, à la Nam June 
Paik. 

Dès la fin de l’année, la cour Carrée 
devrait être achevée, inaugurée par le 
président de la République et rendue au 
public en 1986. Minérale, comme par le 
passé. Dans un coin, on commence déjà 
à poser les dalles qui la recouvriront 
entièrement. Sur son toit, le ministre de 
la culture a un -vague regret : on aurait 
pu faire autre chose, laisser le donjon 
visible, faire intervenir des artistes 
contemporains. Comme dana la cour du 
Palais-Royal, sous les fenêtres ministé- 
rielles (reconnaissables par ses rideaux, 
signés Andrée Puttman). Là. Buren 
occupera J'espace, au grand étonnement 
des riverains, qui s'étaient pourtant 
accommodés des intolérables voitures 
du Conseil d'Etat. Le patrimoine est 
plein de ces conflits entre l’art et 
l’industrie... 

Côté cour Napoléon, les bulldozers 
creusent tout doucement la grande 
cavité où seront logés les nouveaux 
espaces d’accueil, sous la lumière si 
controversée de la pyramide. La cavité 
s’élargit au fur et à mesure que les 
archéologues du groupe d’Yves de 
Kisch achèvent leurs relevés. Ce sont 
les derniers jours des foui lie urs. Depuis 
longtemps, l'équipe de Michel Fleury a 
abandonné le sol de la cour Carrée pour 
passer au stade des publications. Car le 
ministère s’impatiente déjà sur la date â 
laquelle seront rendus publics les résul- 
tats des fouilles, c’est-à-dire l'étude des 
objets trouvés et des structures relevées. 
M. Fleury, qui a quelques autres publi- 
cations à la traîne, devra sans doute les 
faire attendre... 

L'impatience du ministère, on le per- 
çoit tout au long de cette visite, corres- 
pond à son désir de montrer son respect 
du passé. « Voyez, comprend-on, 
comme le projet Pei permet de servir la 
grandeur du patrimoine, d’améliorer ses 
techniques, de redonner au vieux Lou- 
vre sa solidité « sa splendeur. Nous ne 
sommes pas des iconoclastes. » On s’en 
serait douté, à voir les têtes respectables 


de M. Georges Duval. architecte en 
chef du Palais, ou de M. Jean Lebrat, 
directeur de l’établissement public du 
Grand Louvre. 

Iconoclaste, le vieux Louvre l’est en 
revanche encore, tant fl sert mal les 
œuvres et leurs visiteurs. Dès mainte- 
nant, cependant, fl entre dans une nou- 
velle phase, qui va préfigurer le grand 
musée. Le ministre de la culture vient 
en effet d’obtenir du ministère des 
finances l'autorisation de créer deux 
cents emplois de gardien, affectés pour 
l’essentiel au Louvre, au musée d’his- 
toire de Versailles, prochainement rou- 


ie vieux Louvre 
est en chantier . 

De toute part 
on le restaure. 

Par les fenêtres protégées 
apparaissent les entrailles 
du monstre. 

Les bulldozers dessinent 
le tracé du futur : 
le Grand Louvre. 


vert, et à celui de Fontainebleau. Un 
peu de fraîcheur et d'esprit neuf peut- 
être, qui contribueront à faire changer 
la mentalité actuelle du personnel de 
surveillance, volontiers désinvolte. Ces 
postes seront-ils seulement affectés au 
gardiennage, ou le nettoyage en 
profitera-t-il ? Le nouveau directeur, 
administratif, M, Michel Delignat- 
Lavaud, qui vient d’être nommé en rem- 
placement de M. Jacques MulJender, 
l’espère. II a hérité, comme son prédé- 
cesseur, d'un des organismes les plus 
vieillis et donc les plus difficiles à 
rafraîchir et & moderniser qui se puisse 
trouver en France. Mais fl y a déjà, avec 
la création de ces postes, une petite 
bouffée d'oxygène. U restera le pro- 
blème de la poussière sur les tableaux, 
puisque seuls les conservateurs sont 
habillés à faire ce ménage. 

Une autre utile décision a été prise. 
Elle concerne la cafétéria du musée, 
championne toutes catégories, dans son 


état actuel, de l’incurie muséale. Pas un 
restaurant universitaire n'oserait donner 
pareille image. Sa restructuration a été 
confiée à un jeune architecte, 

M. Patrick Boucbain, qui, d’ores et 
déjà, a demandé que les plats servis 
soient simplifiés... et améliorés. Elle res- 
tera trop petite de toute façon. On dit 
u'il est impossible de l'installer ailleurs 
ans le musée actuel (où elle n’a pas 
d’eau courante). Alors, une mezzanine 
légère pourrait, en attendant le Grand 
Louvre, accueillir le surplus. On reste 
toutefois stupéfait qu’il soit impossible 
de trouver dans les espaces disponibles 

- et déjà si vastes, si longs à parcourir 

— les quelques mètres carrés qui autori- 
seraient une buvette, un « point- 
boisson ». 

Mais tout ça, c’est pour le Louvre du 
présent. Le Louvre de l'avenir, celui de 
1. M. Pei, est encore logé à une autre 
enseigne, celle de l’établissement 
public, que préside M. Emile Biasini, et 
qui a trouvé refuge dans l'immeuble du 
Louvre des antiquaires, successeur des 
magasins du même nom. On a acquis là 
une certaine sérénité, et même un soup- 
çon d’enthousiasme qui paraît faire 
oublier les attaques dont le projet a été 
et reste la cible, malgré le soutien du 
maire de Paris. 

D faut dire que les réponses à ces 
attaques sont maintenant assez au 
point, soit pour leur caractère concret, 
soit pour leur prudence... Quand on n'a 
pas la solution, elle est évidemment « à 
l’étude». Mais surtout les adversaires 
du Grand Louvre de I. M. Pei, à la tête 
desquels s’est engagé M. Michel Guy, 
ont perdu de leur efficacité en se per- 
dant dans des questions trop nom- 
breuses, parfois aussi incohérentes que 
l’est selon eux le projet, ou dont la 
réponse relève du bon sens, des délais 
naturels d’étude. Ils ont ainsi semé en 
route leur principal alité, une vox 
popu/i traditionaliste, dont les motifs 
d'énervement ne comportent que deux 
entrées : la pyramide et le coût des tra- 
vaux. 

Le caractère « démesuré » du Grand | 
Louvre, tous les problèmes d’entrées , 
multiples, de vestiaires, de surveillance, 
ou ceux liés à l'aspect commercial du f 
futur accueil, tout cela, le public provin- 
cial ou parisien n'y est pas franchement 
sensible, lui qui ne met qu'exceptionnel- ) 
lement les pieds dans le plus prestigieux 
de ses édifices culturels. 

Au Petit Louvre, le café qui fait face , 
à l’entrée de l'établissement public, on ; 
ne se pose pas ces questions. Il faut 
avoir des fenêtres sur la colonnade de 
Perrault pour vraiment s'en inquiéter. • 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Son père était baryton , 
sa mère professeur de piano, 
mais depuis son enfance 
Claude Nougaro porte en lui 
r Afrique du jazz. 
Il revient à l'Olympia avec 
le trio Vander-Mièhelot-Lubat.. 


C LAUDE NOUGARO retrouvé 
l'Olympia à ta mi- 
septembre. Avec un trio 
(Maurice Vsnder, Pierre NBchefot, 
Bernard Lubat) à la üols musde et 
léger. Le petit minotaure de Tou- 
louse a préparé cette rentrée 
depuis plus. d'un an, en crachant 
cent mille éclats de vers, en tra- 
vaillant dans le détafl, en ciselant 
son vol dans les espaces cosmi- 
ques. 

Claude Nougaro revient, avec 
cette Afrique purement sensuelle 
qu’il porte en lui depuis son 
entaica, dans les années 30. Le 

père émit baryton à Toulouse, la 
mère professeur de piano jouait 
dé' préféren c e les mélodies de 
Fauré, ta grand-mère et le grand- 
père étaient membres d'une de 
ces chorales de quartier qui se 
lançaient dans des compétitions , à 
coups de Wagner et de Berlioz. 
Nougaro a découvert r Afrique 


avec Tarzan et la bande dessinée. 
t Par mes origines sarresrnes, 3 y 
a certainement en moi une racine 
crépue, dit le chanteur. Sms ce ta. 
je ne vois- pas comment, i dix 
ans. perdu dans un faubourg de 
Toulouse, j'aurais été frdèfa audi- 
teur d'une émission de jazz plus 
ou moins clandestine et f aurais 
pu entendra les prenais accents 
du blues par la voix de Besue 
Smith. » 

Celle qui fut surnommée 
€ /Impératrice du blues. », tragi- 
que, tendre et violent», -frémis- 
sante de vie et d'angoisse, chan- 
tait alors Nobody knoWs yov 
irvhen you'rédownand oùti 
-Autrefois, je vivais corner#, une 
[rnWonnesn 
Je dépensais mon argent et je 
- (m'en foutais 
Jossortais avec mes amis et je 
/m'amusais bien 


Nougaro 


TOULOUSAIN AUX RACINES CRÉPUES 


J’achetais de l’alcool de contre- 
bande, du champagne et [du vin 
Ohl Quand mon argent s'est 
[envolé 

J'ai perdu mes amis 
Si jamais je remets la main sur un 
[doBar 

Je vais le serrer, le serrer 
Jusqu’à ce que l'aigle me sourie. 
La beauté sauvage de Bessie 
Smith flanque ta nostalgie d’un 
aâ leurs au petit garçon occitan. 
Arrivent ensuite Armstrong et 
aussi tes ouvres bleutés de Moon- 
light Serenade par Glenn Miller. 

. Claude Nougaro aime le jazz 
mélodique, le jazz qui chante. Plus 
tard, 3 retrouvera une autre Afri- 
que chez Baden Powell, Vnkàus 
de Morses et tous les Brésiliens 
qui jouent une musique qu’on ne 
peut pas imaginer sans le chant. 
Entre-temps, Nougaro aura 
campé à un carrefour où se seront 
croisés Pucdni, Verdi, Wagner, 
Fauré et Ravel, Mireille et Tranet, 
Piaf et Boris Vian. 

Mais dans toute son aventure, 
si l'auteur de Cécile a beaucoup 
joué avec des musiciens brési- 


liens, R n’a collaboré qu’une seule 
fois avec un Noir américain : John 
Cohrane, qui lui fît un superbe 
contre-chant dans une chanson 
t&oria) imaginée sur un thème 
fou de Don Byas. 

Ces dernières années, Claude 
Nougaro se donnait voluptueuse- 
ment avec la complicité de seize 
musiciens. * Mais l’orchestre 
devenait une sorts d'institution où 
chacun avait sa place marquée et 
se faisait remplacer pour des 
séances de sturio. Je suis donc 
revenu à le formule du trio, avec 
Maurice Vander. Pierre Michekrt 
et Bernard Lubat Qui a provoqué 
comme une explosion dans une 
musique de chambre. Tous les 
trois ne sont pas svnpfemertt des 
eccompagnateurs professionnels. 
Ce s ont des hommes qui appré- 
hendent la vie avec le sens du 
sacré. 

«Avec le trio, j'ai repris de 
vieilles chansons des armées 60 
lie Rouge et le Noir, le Piano de 
mauvaise vie), j'en ai écrit 
d’autres avec Lubat (Go Man) et 



avec Vander (C'est Boa ef les 
Billes, une sorte de comptine ins- 
pirée par une image d’enfance). 
Ensemble, nous avons déjà donné 
deux cent vingt-cinq concerts 
dans les régions. Après l'Olympia, 
je ferai une tournée et puis il y 
aura arrêt total pendant un an. Je 
prendrai la route avec ma femme, 
des dictionnaires et des crayons 
de couleur. Et j’irai d’auberge en 
auberge, de ville en ville. Pour me 
balayer un peu les ventilateurs. 

» Je ne joue d'aucun instru- 
ment Je ne m'approche jamais 
d'un piano : ça me glace. Je fre- 
donne la mélodie sur un petit 
Sony ou à un musicien comme 
Vander. La nécessité de travailler 
avec les autres a donné à ma pro- 
duction des univers baroques qui 
vont dans tous les azimuts. » 

Nougaro dit de lui-même qu'il 
est un flamboyant, un déséquili- 
bré, ne trouvant sa santé que 


dans des folles échappées, dans 
des rencontres. « Mais 3 y a une 
chose qui vient de me rassurer ; je 
me suis fart faire une analyse de 
sang, et je ne suis absolument 
pas alcoolique. » 

L'autre jour, lors d'une bordée 
rue Princesse, Nougaro s'est 
retrouvé avec quatre jeunes amis' 
* parmi les putes, les gangsters et 
le scotch». * Je leur ai dit : 
e Venez prendra un dernier verre 
chez moi. » J'avais envie de leur 
faire écouter de la bonne musi- 
que. Là-bas, à Montmartre, il y en 
avait un qui téléphonait à sa 
mère : e Devine chez qui je 
suis ?» Et pendant la devinette 
avec le maman, les autres 
jouaient aux déménageurs du ciel, 
piquaient tout : les cassettes, le 
magnétoscope, le disque d'or... s 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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Sélection 


CINEMA 

« Police », 
de Maurice Pialat 

Flics, trafiquants grands et petits, rues chaudes, 
murs suintants des commissariats. Sur les affiches 
se multiplient revolvers et vestes de cuir. Le 
cinéma français est fasciné par sa délinquance. 
Mais, cens fois, c'est Maurice Pialat qui parte, et 
tout change. 

Il y a des hommes et des femmes qui palpitent 
et meurent, qui croient à leur vérité, il y a des 
paroles échangées, le jeu de la violence, la cruauté 
de l'amour et Gérard Depardieu. - C. G. 

ET AUSSI : Strictement penuawet. de Pierre Jolfvet 
(histoire de famille). Pale Hitler, de Oint Eastwood (Seul 
comme la mort)- L'Aarobete. de Jean Daniel Poflet : 
dérive du danseur de tango. Strangers Kiss. de Matthew 
Chapman (brève Mytia en studio). 


THEATRE 

Rentrée 

La rentrée s’annonce avec Balise de roi. de 
Jean Pierre Bisson à la Comédie de Paris (6 sep- 
tembre), Jacqueline Maifian dans U/y et U/y. au 
Théâtre Antoine (6), François Périer dans la pre- 
mière pièce de Pierre Etaix, L'âge de monsieur est 
avancé, à la Comédie des Champs-Elysées (9), et 
déjà t’Arbre de mai, avec Daniel Gélin à l'Atelier, 
et encore Love, de Murray Shisgal à la Gaîté 
Montparnasse, Maria Pacome et Odette Laure 
dans On m'appelle Emilie, au Saint-Georges. 
Danielle Darrieux et Suzanne Flon dans Gigi aux 
Nouveautés. - C. G. 

MUSIQUE 

Le Festival de Saint-Lizier 

Invité régulièrement depuis huit ans au Festival 
de Saint-Lizier en Ariège. le pianiste David Lively 
s'en est vu confier la direction artistique. Selon un 
principe original, dont il a éprouvé lui-même les 
bienfaits, il a décidé d'organiser deux semaines de 
musique de chambre : la première autour du vio- 
loncelliste Pierre Fournier, la seconde autour du 
pianiste Eugen Istomin. De jeunes artistes au 
talent confirmé travailleront, avec l'un ou l'autre 
de ces virtuoses, quelques grandes œuvres de 
répertoire, qu'ils interpréteront ensuite en public 
avec lui (les 7 et 14 septembre). La veille (les 6 
et 13), les jeunes, livrés à eux-mêmes, auront 


carte blanche. Le lendemain (les 8 et 15), lés maî- 
tres donneront un récital. (Tél. : 61-86-12-22.) 

ET AUSSI : L'Orchestra symphonique cto Pittsburgh 
ouvrira la saison du TMP-Chfttatet «ou* la cüracckn do 
Laurin MaazaL avec un pro gramm a MMxtoteaobn. Mozart. 
Bartok ; attirera : ABofa do Larrocba (ta 7 o aptombro). Lo 
trame-fiwtfèflM Festival de Besançon consacré à Bach ot 
la Franco co mmen ce ra lo 6 sept ambre, avec la Passion 
salon saint Marc ftéL : 81-83-42-93). — G. C. 


Dave Holland 
au New Morning 

Grande ouverture au New Morning : après Don 
Cherry en quintet et Monty Alexander en trio (les 
6 et 7), c’est au tour du nouveau quintet de Dave 
Holland. Depuis 1961. le bassiste anglais est lié à 
toutes sortes d’initiatives décisives : sa rencontre 
avec Miles Davis coïncide avec un virage dans (a 
carrière musicale du trompettiste : son groupe Gir- 
de (Braxton, Chick Corea et Barry AJtschuI) mar- 
que de manière indélébile le début des 
années 70; Gateway, avec Jack De Johnette et 
John Abercrombie, signe i' esprit de la maison de 
disques ECM ; ses duos avec Sam Rivers restent 
des modèles du genre. Bref, tout ce qu'entreprend 
Dave Holland est marqué par beaucoup plus que 
son époustouflante virtuosité. Son quintet est 
composé de Steve Coleman (flûte), Marvin Smith 
(batterie), Julian Priester (trombone) et Kenny 
Wheelsr (trompette). Au New Morning (523- 
56-39), les 9 et 10 septembre. — F. NL 


PANSE 

« Tous en Seine » 
à Paris sur les berges 

Cinq nuits durant, sous F impulsion d'Odtie A za- 
gury du Four solaire, les berges de la Seine vont 
se transformer an un fabuleux décor de théâtre. 
Le public, embarqué sur un bateau-mouche de 
1500 places, découvrira tout au long d’un périple 
de deux heures quarante-deux < actions » menées 
par des danseurs, des musiciens, des plasticiens, 
entre le pont d’Austerlitz et le pont Alexandre-UI. 
Débusqué par. le faisceau des projecteurs, chaque 
groupe dispose de trois à quatre minutes pour 
créer une image choc. Une musique originale de 
Gabriel Gared sert de fil conducteur. Pas de thème 
imposé. Chacun, selon son imagination, propose 
aussi bien un .hommage à Jean Vigo ou è Dehraux 
qu’une référence à la B. D. ou au Buto. Carcfyn 
Carlson ouvrira avec un solo aquatique cette suite 
de plongées, d* escalades, d’effets en tous genres, 
tr an sformant la Seine en zrompe-i'csil et Pais en 
Palais des mirages. - M. M. 

* Do 9 au 13 septembre. 22 h 30 : réservation mua 
bateaux-mouches du pont de rAI m*. Rom. tH : 359- 
37-65. 

ET AUSSI : Les Mages «a Feetivel d’automne : chants 
«i (tenta dm doux tribus - non hindou»**** - do nord- 
est do l'Inde (foyer de l'Opéré de Paris 20 h 30. de TO an 
21 septembre]. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h a 22 b : sam. et dim. 
de 10 h ft 22 h. Entrée libre le dimanche 
(277-12-331. 

RÉOUVERTURE PARTIELLE DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée national d’an moderne. 

HOMMAGE A JEAN DU BUFFET : 
NON- LIEUX. Jusqu'au 30 septembre. 

LA MODE EN DIRECT. Jusqu'au 
30 septembre. CCI. 

LIVRES D'ARTISTES. Jusqu'au 

7 octobre. 


Musées 

GUSTAVE DORÉ et ta peintura reB- 
jpeose M monumentale. Petit Palais, ave- 
nue Winston-Churchill (742-03-47). Saur 
lundi. de 10 h à 1 7 h 40. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 

LES PORTRAITS D’INGRES- Pein- 
tures des m o rt es nationaux- - LE DES- 
SIN A GÊNES de XVP au XVI IL siècle. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVI Q- SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi. de 9 h 45 à 17b. Entrée: 13 F (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 30 septembre. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris. 1 i. avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf lundi 
de 10 h à 17 h 40. Mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée 15 F. Jusqu’au 8 septem- 
bre. 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECCIA. Séance - LAWRENCE WEI- 
NER. Sculpture. ARC. au Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 22 septembre. 

PARANT A Co. Cent mille <t une 
bo u tas . Musée des enfants au Musée d’an 
moderne de la Ville de Paris, 12. avenue de 
New- York (voir ci-dcssus). Jusqu'au 
29 octobre. 

JEAN- FRANÇOIS DE TROY. LTas- 
toire tfEstittr. EDMOND ABOUT, écri- 
rai* et critique d’art, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. - 
WILLY RON1S PAR WILLY R0N1S. - 
METROPOLE*. Photographies d'n tour- 
nage. - BIENNALE DE LA JEUNE 
PHOTOGRAPHIE EN FRANCE : Moins 
trente, 1985 ; Prix Niepce. Musée d'art et 
d’essai, palais de Tokyo. 13, avenu du 
Président- Wilson (723-36-53). Sauf mardi, 
de 9 b 45 à 17 h 15. Entrée : 12 F; dim. : 
6 F. 


LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). T.l.j. de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 8 septembre. 

RONSARD. Bibliothèque nationale. 
58. rue de Richelieu (261-82-83). T.l.j. de 
12 h à 18 h. Entrée :10 F. Jusqu'au 1 S sep- 
tembre. 

RODIN. Gnq photographes contempo- 
rains iDrabos. Halle. Bnrret, Tiniaod. 
Trtürsch)- Jusqu'au 30 septembre. - 
ALAIN KIRILI. Jusqu'au IS septembre. 
Musée Rodin. 77, rue de Vjrcnnc (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 h 4SL 
Entrée : 12 F : dim., 6 F. 

BROR HJORTH. Musée Bourdellc, 
16, rue An toi ne- Bourde) le (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 b à 17 h 40. Jusqu'au 
15 septembre. 

SALVADOR DALL Deux caducées et 
trois cents œuvres originales. Musée de 
l'Assistance publique. 47, quai de la Tour- 
Belle (633-01-43). Sauf lundi et mardi, de 
10 h J 17 h. Entrée: 10 F. Jusqu'au 
31 octobre. 

HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
b publicité, 18. rue de Paradis (246- 
13-09). Saufmardi.de 12 h à 18 h. Entrée: 
1 5 F. Jusqu'au 4 novembre. 

L'AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914, une sélection du Mraée du sport. 
Musée-galerie de b SEITA. 12, rue Sur- 
cour (555-91-50). Sauf dim. de 1 i h à 
18 b. Jusqu'au 14 septembre. 

ACHILLE DEVERIA. témoin du 
romantisme parisien. Musée Renan- 
ScbefTer. 16, rue Chaptal (874-95-38), 
Sauf lundi, de 10 b à 17 h 40. Jusqu'à lin 
septembre. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu'au 20 octobre - DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMPLE. Promenade historique dans le 
11* ammfissemeat. Jusqu'au 29 septem- 
bre. Musée Carnavalet. 23. rue de Sévigné 
(272-21-13). Saur lundi, de 10 b à 1 7 b 40. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de ('histoire de 
France, 60, nie des Francs-Bourgeois (277- 
11-30). Sauf mardi, 'de 14 b à 17 h. 
Jusqu'en février 1986. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, palais de CfaaJUoi (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
par la raçade (266-50-22). TIj. de il fa à 
17 h. Entrée: 18 F. Jusqu'au 21 septembre. 

L'ÉVENTAIL, miroir de la Belle Epo- 
que. Jusqu'au 27 octobre. - EVENTAILS 


THE 

BURLINGTON 

HOUSE 

FAIR 

The Antique Dealers' Fair 

THE ROYAL ACADEMY OF ARTS 
PICCADILLY LONDON Wl 

DU 11 AU 22 SEPTEMBRE 1985 

Heures d'ouverture : mercredi 11 septembre, 
i de 17 à 20 heures; 

du jeudi 12 au dimanche 22 septembre, 
tous les jours de II à 19 heures. 

D’importants marchands britanniques et internationaux 
en beaux-arts et en antiquités offriront à la vente des 
tableaux, meubles et oeuvres d’art de ia plus haute 
qualité rigoureusement contrôlés. 

Pour tout renseignement complémentaire au sujet de la 
Burlington House Fair, prendre contact avec Elm House. 
10-16 Elm Street, London WC.1X 0BP 
Téléphone 0044-1-276 2345 


CONTEMPORAINS. Jusqu'au 30 octo- 
bre. Musée de b mode et du costume. 
10. avenue Pierre- l R -dc-Serbic (720- 
85-23). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. 
Entrée: 12 F. 

DE L'IMAGE A L'OBJET. Musée ins- 
trumental du Conservatoire national supé- 
rieur de musique. 14. rue de Madrid (293- 
15-20). Mer., jeu., ven. et sam., de I4h i 
I B b. Jusqu'au 26 octobre. 


Centres culturels 


CHARLES VANDENHOVE. Une 
architecture de b densité Institut français 
d'architecture, 6. nie de Taumon. Sauf 
dim. et lundi, de 12 h 30 2 19 h. Jusqu'au 
5 octobre. 

BERTRAND GOLDBERG. Rétrospec- 
tive 1935-1985. Paris Art Cerner. 36, nie 
FaJguière (322-39-47). Saur dim. et lundi, 
de 14 h à 19 h. Jusqu'au 6 octobre. 

AUTOUR DU PARFUM. DU XVI* au 
XIX* SIÈCLE. Le Louvre des antiquaires, 
2. place du Palais- Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de 11 h à 19 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 29 septembre. 

TINT1N. - Ds ont marché sur ta Lune » 
de ta fiction A ta réalité. Centre culturel de 
Walkmie-Bnuellcs, 1 27-129, rue Saint- 
Martin (271-26-16). Jusqu'en 6 octobre. 

VICTOR HUGO. Paris vécu. Paris 
rW. Salon d'accueil de l’ Hôtel de Ville. 
29, rue de Rivoli Sauf dim.. de 9 h 30 à 
1 8 h. Entrée libre. Jusqu’au S octobre. 


En région parisienne 

BRËTIGNY-SUR-ORCE. 
Dedans/ Dehors/ Proposition IV (Aoen, 
Bossnt, Egana, etc.1 Centre Gcrard- 
P tulipe, rue Hcnri-Douard (084-38-68). 
Sauf dim. et lundi, de 10 h A 12 fa et de 14 h 
à 18 h. Jusqu'au 14 septembre. 

CHANTILLY. Bowdeüe dan ta mat- 
son de Syhie. Parc du château (458- 
28-69). Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Jusqu'au 17 septembre. 

PONTOISE. Peintures néo- 
■mpressionoistes. Musée Pissarro, 17. rue 
du Château (031-06-75). Saur lundi et 
mardi, de 14 b A 1 8 h. Jusqu'au 22 septem- 
bre. 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Pag» cézan- 
uieimes 1985 : Jean Bazaine. Musée 
Cézanne de l’atelier des Lauves. 9, avenue 
Paul-Cézanne (21-06-53.1. Jusqu'à b fin 
septembre. - YvaraL Proposition pour un 
art digital. Fondation Vasarely. I. avenue 
Marcel Pagncl (20-01-09). Juqu’au 29 sep- 
tembre. 

AMBÉRIEU-EN-BUGEY. Objectif 
vitrail en RhOne-Alpes. Château des 
Aliymes (38-06-07). Jusqu'au 4 novembre. 

ANGERS. Kaga, mobilier japonais. 
Musée des beaux-ans. 10. rue du Musée 
1 88-64-65). Jusqu'au 15 septembre. 

ANNECY. Rétrospective du cinéma 
d'animation polonais, 1947-1984. Musée- 
château (45-29-66). Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

ANTIBES. Art et cmDsatioa des Etrus- 
ques- Musée archéologique du bastion 
Saint-André (34-48-01). Jusqu'au 30 octo- 
bre. 

ARLES. CU aida, sculptures. Abbaye de 
Montmajour (90)54-64-17. Jusqu'au 

14 octobre. - Monstres sacrés. Cloître 
Saim-Trophime. Jusqu'au 30 septembre. 

ARRAS. Jacques Lagrange, œuvre 
tissé. Musée des beaux-arts. 22. rue Paui- 
Doumer (71-26-43). Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

AUBUSSON. La tapisserie témoin de 
rUstoire. XV'-XVIB* siècle. Musée dépar- 
temental de la tapisserie, avenue des Lis- 
sien (66-334)61. Jusqu'au 6 octobre. 

AUXERRE. Deuxième tri e nna le natio- 
nale de la céramique. Abbaye Saint- 
Germain ( 46-68- B9 ). Jusqu'au 6 octobre. 

A VaLLON. Jcaack», terres c uites. 
S j lie Saint-Pierre ‘ (46-68-89). Jusqu'au 

15 septembre. 

AVIGNON. Les a n g e* musiciens : ms- 
trumenis de musique du Moyen Age et de 
la Renaissance. Musée du Rem Palais, 
place du palais des Papes <h6-44-5g). 


Jusqu'au 30 novembre. Matiàeu. Rétros- 
pective m œuvres récentes. Palais des 
Papes. Jusqu'au I S octobre. 

BAYONNE. Watteau et le destin an 
XVIII* siècle. Musée Bonuat. 5, rue 
Jacques-Laffitte (594)8-52). Jusqu'au 

15 septembre. 

BEAULIEU (Taro-et-Cnroune). Frédé- 
ric Bematb. Trente années de peinture. 
Abbaye (30-76-84). Jusqu’au 8 septembre. 

BEAUVAIS. Charles Lacoste, 1870- 
1959. Musée départemental de l'Oise, 
ancien palais épiscopal (484-37-37). 
Jusqu'au 3(1 septembre. - Edward Banua. 
Galerie naiiouaie.de la tapisserie. 1, rue 
Saint-Pierre (4)448-29-93. Jusqu'au 

29 septembre. 

BESANÇON. James Tissot. Musée des 
beaux -a ns. 1, place de la Révolution (81- 
44-47). Jusqu'au 30 septembre. 

BÉZIERS. Jean Hugo. Hôtel Fayd. rue 
du Capus (76-90-10). Jusqu'au 15 septem- 
bre. 

BILLOM. Jean Fa utrïer / Etienne Mar- 
tin. Salie Saint-Loup. Jusqu'au 1S septem- 
bre. 

BIOT. Images dn travail : pe ln tnr es et 
dessins des coUectioas françaises. Musée 
national Fernand Léger (33-42-14). 
Jusqu'au 30 s e ptembre. 

BIRON (Dordogne). Tapisseries 
modernes et contemporaines. Château 
Jusqu'au 13 septembre. 

BLÉRANOOURT- La peinture améri- 
caine dans les collections du Musée natio- 
nal d'art moderne (1914-1938). Musée 
national de la coopération franco- 
américaine, château (39-60-16).. Jusqu'au 

16 septembre. 

BORDEAUX. Mhpd Bnrerio- Pein- 
tures 1983-1985 — Jaunis KoaaeUis. 
Œuvres nouvelles. Musée d’art contempo- 
rain, entrepôts Laine, rue Foy (44-16-35). 
Jusqu'au 8 septembre. 

CAEN. L'art saaé d’Albert Glèbes. 
Musée des beaux-ans, château (85-28-63). 
Jusqu'au 30 septembre. 

CALAIS. Corne Mosta-Hrirt. Etraves 
- Victor Pasmore, 1950-1967. Musée des 
beaux-arts et de ia dentelle, 25, rue de 
Richelieu t97-994)0). Jusqu'au 22 octobre. 

CANNES. Rencontra d’arts plastiques : 
César. Fëmnd, Pagès, etc. Palais des Festi- 
vals (99-43-69). Jusqu'au 30 septembre. 

CASES-DE-PÈNE. Robert Courbas. 
Fondation du château de Jan (64-42-97). 
Jusqu'au 15 septembre. 

CASS AN (Hérault). Robot Hartford. 
Peintures. Château (2L60-02). Jusqu'au 

30 septembre. 

CHARTRES. Fernand Leduc, de 1943 
i 1985. Musée des beaux-arts. 29, c loi ue 
Notre-Dame (36-41-39). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

CLERMONT-FERRAND. La mode et 
le costume du Second Empire i 1920. 
Musée Bargoin. rue Ballainvilliers (91- 
37-31). Jusqu'au 27 octobre. 

DIJON. Sortira u. Musée des beaux-arts, 
place dé la Saimc-ChapeQe (30-31-11). 
Jusqu’au 30 septembre. . 

DUNKERQUE. Lw&stas KQna. Musée 
d'art contemporain, avenue des Bains (65- 
2 1 -65). Jusqu’au 30 septembre. 

ÉVREUX. J mût RrégjL Pcmtnres 1960- 
1985. Musée, 6, rue Char les -Corbeau (39- 
34-35) . Jusqu'au 30 septembre. 

CORDES. Saura, peintures 1985. 
Abbaye de Sénanque (90)72-02-05. 
Jusqu'au 14 octobre. 

GRENOBLE. Six artistes grenoblois : 
Bacro, Dm, FlEppi, Joistcn, Rnggieri, 
Tbomasata. Musée, place de Verdun (54- 
09-82). Jusqu'au 23 septembre — Les 
Chartreux, le désert et le monde. Musée 
Dauphinois. 30. rue Mourice-Gignoux (87- 
66-77) . Jusqu'à fin déoembne. 

HONFLEUR. Lonis- Alexandre 
Dubomrg, peintre bonfleonris (1821-1891). 


Rétrospective. Musée E. -Boudin, place 
Erik-Satie (89-1 6-47). Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

L1SLE-SUR- LA-SOR GUE. Henri- 
Manguin, 1874-1949. Hôtel DonadeT- 
de-Camprédon. rue du Doeteor-Taltet (38- 
1 7-4 1 ) s Jusqu'au 30 septembre 

LA CHAPELLE-D’ANGILLON. 
Lucky Lnke et ta conquête de l'Ouest. 
Château (73-41-10) . Jusqu’au 30 octobre 

LA ROCHELLE.- 46* Parallèle, le 
roman du N ouv ea u Monde. Musée du Nou- 
veau Monde, 10. rue Flemïau (41-46-50). 
Jusqu'au l - décembre. 

LE HAVRE. Martine Dietacr. ouvres 
1983-1984. Musée des beaux-arts André- 
Malraux, boulevard J.-F.-Kcnncd y (42- 
33-97). Jusqu'au 16 septembre - Jean- 
Jules Koerâer, BJostrateur. Musée de 
l’Ancien Havre, 1, rue Jérikne-Bcltarnutà 
Jusqu'au 30 septembre. 

LE MANS. Le deuxième voyage. Pein- 
tures, architectures, é c r iture s de Robert 
Tarin. Abbaye da FEpau (84-22-29). 
Jusqu'à fia septembre 

LES SABLES-D'OLONNE. Alain 
Fleiscber: Vanités. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (324)1-16). 
Jusqu'au 30 septembre 

LUNEVILLE. Une f amill e — les Hugo, 
musée du Châ t eau (8) 373-18-27. Jusqu'au 
30 septembre 

LYON. Pierre Combet-Descombes 
(1885-1966). Rétrospective. Musée des 
beaux-arts. 20. place des Terreaux (828- 
07-66). Jusqu’au 15 septembre - Georges 
AdOon : travaux récents. - Darde! Barra : 
ta cabane éclatée n* 8. — Christian Lhopi- 
taL — Hans Van Dca Ban. Musée Saint- 
Pierre, 16. rue da Président-Edouard- 
Herriot (830-50-66). Jusqu'au 16 septem- 
bre - Il était une fois— ta cinéma togra- 
pbc. Institut Lumière, 25, rue du Premier- 
Ftlm (800-86-68). Jusqu'au 6 octobre . 

MAILLOT-SENS. Amour de Hans- 
Seitar. Galerie Le Temps de voir, 13, rue 
du Temple (65-12-14). Jusqu'au 28 octo- 
bre 

MARCQ-EN-BARŒUL. Beautés et 
bijoux berbères /Tableaux orientalistes. 
Fondation Septentrion (46-26-37) . Juqu'au 
6 octobre 

MARSEILLE : Os coUecttoanent, pre- 
mier regard « les coBecttans privées d'art 
contemporain. Musée C a n t m i, 19, rue Gri- 
gnon (91) 54-77-75. Jusqu’au 23 septem- 
bre 

MAUBEUGE. Visages contemporains 
de la scalptore en Europe. Musée Henri 
Boe?„ 9. rue du Chapitre (64-97-99). 
Jusqu'au 29 novembre. 

MONTAUBAN. Aspects de l'art en 
France de 1950 1 1980. Musée Ingres, 
19. me de l'Hôtd-de-Vilta (63j 63-18-04. 
Jusqu'au 6 octobre 

MORLAIX. Maurice Denis et ta Breta- 
gne. Musée des Jacobins, rue des Vignes 
(98) 88-38-96. Jusqu'au 29 septembre 

NANCY. Fît* de ta s cul pt ur e. Parc de 
la Pépinière Jusqu’au 30 septembre 

NICE. Fétides Rops. Musée des beaux-, 
arts Jules-Chéret, 33, avenue des Bau- 
mettes (44-50-72). Jusqu’au 15 octobre 
LltaHe iTnÿtHdlnl : regard sur ta pein- 
ture de 1970 k 1985. Villa Arson, 20, ave- 
nue Stcphen-Liégeard (51-30-00). 
Jusqu'au 15 octobre ; C. et F^X. , 

rétrospective sculptures et dessins. Galerie 
des Potiche rtes. 77, quai des Etati-Unis 
(62-31-24). Jusqu'au 15 septembre: Tant 
Ben. Galerie d'art contemporain. 59, quai 
des Etats-Unis (93) 62-37-1 J. Jusqu'au 
22 septembre - Vingt sadptems et tours 
ibndeun. EN AC, Nice-Etoile (niveau + 
2). 24. avenue Jean-Médecin (62-18-85). 
Jusqu'au 21 septembre - Poteries préfata- 
toriqncs expérimentales. Musée de Terra- 
Amaia, 25. boulevard Carnot (55-59-93). 
Jusqu'au 30 septembre. - Gertrude 
O’Brady. musée international d’art A.- 
Jokovsky. château Sain ic-HcJ toc. avenue 
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Val-Marie (71-78-33). Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

NIMES. André Masson, rétrospective. 
Musée des beaux-arts, rue Cité-Foule 
(66)67-38-21. Jusqu’au 15 octobre 

NOCRLAC (Cher). Musique et tapisse- 
ries Abbaye (35-92-78). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

ORLÉANS. «Hier Debré. Musée des 
beaux-arts. I. place de b République ( 53- 
39-22) . Jusqu’au 1 1 septembre 

PERPIGNAN. José Maria Oveyera. Palau 
des Rois de Majorque (61-66-50). Jusqu’au 
26 septembre 

POITIERS. Pierre Loti, photographe. 
Musée de Tabbaye Samte-Croix. 3 bis. rue 
Jean-Jaurès (49)414)7-53. Jusqu’au 30 sep- 
tembre 

QUIMPER. Pierre t«! Com. Rétros- 
pective. Musée des bcaox-orts. 40. roc de la 
Marrie (98)95-45-20. Jusqu'au 30 septem- 
uru. 

RIOM. Etienne CRncstrl et les arts. 
Musée F. MandeL 14. nie de l’Hôtd- 
de-Vilta (38-18-53). Jusqu'au 20 octobre 

ROCHECHOUART. Préligaration 
dtane eoBccttan. Musée départemental 
d’art contemporain. Ch âteau (55)77-42-8 1 . 
Jusqu'au IS septembre 

SAINT-ANTOINE-L'aBBAYE. 
X* anniversaire «fa Festival des arts plasti- 
qnes,de la imrtiqoect d* ta poésie. Musée 
dcpancmcptoi Jean Vînajr (36-40-68). 
Jusqu'au 15 septembre 

SAEVr-ÉTZENNE. Bram Van VuMn. 
un choix de peintures depuis tas années 30. 
Musée d'an et d'industrie, place L.-Cotntc 
(77)33-04^5. Jusqu’au 30 septembre 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Jean 
Dubuflct. rétrospectif Fondation Macght 
(32-81-63). Jusqu'au 6 octobre 

SAINT-TROPEZ. Les années baves de 
Van Dangen. Musée de rAnnoncbde, quai 
Saiu-RapboCl (97-04-01). Jusqu'au 
30 septembre 

STRASBOURG. Les petits soldats de 
Strasbourg. Musée historique, pont du Cor- 
beau (88)32-594)0. Jusqu'au 13 octobre : 
FouOks récentes : Gehpobhdm. un village 
ms 3000 av. J.-C. Musée archéologique. 
2. place du Château (88)35-47-27. 
Jusqu’au 14 octobre; La naissance dn 
HMSêr alsacien et - ta Revue alsacienne 
illustrée •. Musée alsacien. 23. quai Saint- 
Nicolas (88) 35-55-36. Jusqu'au 29 septem- 
tare. 

TANLAY (Yonne). Henri Matisse, des- 
sins — Cartier-Bresson : photos de 
Matisse — Cinq «tastinatcura : Beringer, 
Caste. Edouard, Ortner, SegeraL Château 

(52-26-27). Jusqu'au 30 septembre 

TARASCON. Wolf : dix ans de peto- 
tiire. Château du ren René. Jusqu'au 29 sep- 
tembre - Gutherz. Pefamues et aqna- 
reties. Cloître des Cordeüers (914)04)7). 
Jusqu’au 29 septembre. 

TOULON. Hommage à Van Rogger 
(1914-1983).' Jusqu’au 15 octobre ; Annan 
aujeurd'bni. Jusqu'au 15 octobre Musée, 

1 13. boulevard Leclerc (94| 93-15-54. 

TOURNUS. Les cbeatins de taadère de 
l’art rouan . ven Saînt-Jaeqnes-de- 
. C©mposrelle_ . avec quatre-vingt-cinq 
artistes comemporams. Abbaye, ancien 
réfectoire des moines (51-13-89). Jusqu'au 
21 septembre 

VALENCIENNES. Mandatas antiques 
et médKvatea du aaate de Vslearieiuirv 
Musée des beaux-arts, place Verte (46- 
21-09). Jusqu’à a 20 octobre 

VALLAURIS. Jean- Parti RJupeOe : 
laves é m ai l l ées , terras, pelntnres. ChUeau- 
musée. Jusqu’au 31 décembre 

VÊZELAY. L’art abstrait des 
années 50 dans le legs Zéro». Salle gothi- 
que de la mairie (33-2369). Jusqu'au 
30 septembre. 

VI LLENEU VE-D’ASCQ. Horia 
Damtan : le Mastaba. — Jean-Lac Brisson 
et Jean-Yves Leblanc : Pafanes à fcao. — 
Eva Lr fle mn rt . Jusqu'au 29 septembre. — 
ChristoTorou, Liodnrrofn. Jusqu'au 
6 octobre Musée d’art moderne, allée du 
Musée (05-42-46). 

VILLENEUVE-SUR-LOT. Pfranèse ec 
tas plnuéstaas d'aujour d'hui. Musée 
Rapin. I, boulevard Voltaire (53) 70- 
01-1 2. Jusqu'au 30 septembre. 

VILLEURBANNE. CaOeetion da Van 
Abbe Muséum rTEinfiioven. Le Nouveau 
Musée, II. rue Doctcur-Dofcird (S84- 
55-1 0) . Jusqu'au I S septembre. 
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THEATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

JrÆSÊsr** 1 "■*“** 

sjmone weul : 

(544-57-34). 18 b (4). 

LE DERNIER VOYAGE :ADm- 
œ* (887^97-34), 2| h (5). 

OMBRES T ANC SHAN : Théâtre 
te Parte (mOMO), 20 h 30 (5 au 

BALISE DE TOI : Coctedte de 

PW& (281-00-U),20h30 (6). 

L’ACE DE MONSIEUR EST 
AVANCÉ : C o méd i e des <T— nt - 
Hysées (72008-24). 21 h (9). 

AU SECOURS ELLE ME 
VEUT : Dm (26149-14). 21 h 

LILY ET UGLY : Anka (208- 
77-7 1). 20 h 30 (10). 

Les Jom de rettebe mt indiqués est» 


Les salles subventionnées 

THÉÂTRE MUSICAL DE Paris (262- 
19-83), sam. 1 20 h 30 : Orchestra s yttfc- 
phonqiie de Ptasborg, Lorin MaazeT- 
AJicia de Larrochn (Mendelsshon, 
Mozart. Bartok). 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir. L.). 
21 h. dim. lé b : Le Dernier Voyage (à 
partir du S). 

ANTOINE-SIMONE BERRCAU (208- 
77-71) (D. soir. L.), 20 h 30. sam. 17 b 
et 21 h. dim. 13 h : Lüy et liîy (2 partir 
du 10). 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.). 
21 h; sam. et dîm, 15 b: l'Arbre de Mai. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) (D-. 
I_), 21 h ; sam. 18 h 30 et 21 h 30 : Tail- 
leur pour dame». 


MUSIQUE 


BOURVÏL (37347-84) (D. soir. L). 
21 h : Pas deux comme cDe; 22 h 30 : 
Y*» à marr-. ez vous 7 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341) 
(Mer„ D. star). 21 h. dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir A l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(720-08-24) (D. soir, L.). 21 h. sam 
18 h, dîm. 15 h 30 : l*Agc de monsieur est 
avancé (A partir du 9). 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D. soir. L.). 20 fa 30, dfan. 15 h 30 : les 
Intrigues <f Arlequin et Coktabine. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11) (D.), 

20 b 30: Balise de loi (à partir du 6). 

DAUNOU (261-00-14) (D. loir, mer.). 

21 h, dm. 1S b 30 : Au secours, cite me 
veut (A partir du 1 D). 

DIX HEURES (60607-48) (D.). 22 b : 

Seines de ménage. 

EDOUARD VH (742-57-49) (D. soir. L). 

20 il dim 15b30:Ciapitren. 
FONTAINE (874-74-40) (D.) 21 b : Du 
rififi dans les labours. 

ESPACE KERON (37350-25) (D.. L). 

20 h 30 : Vingt-Huit moment» de b vie 
d’une femme. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(a soit, L.). 20 b 45. sam. 18 h et 

21 h 15, dim. 15 h : Love. 

GALERIE 55 (3264351) (D, L). 19 h î 

Santal Pcrvcxsity fat Chicago. 
HUCHETTE (326-3399) (D.). 19 h 30 ; 

b Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) : L 
■ 18 h : Simone Weü 1909-1943 ; 20 h. : 
Orgasme adulte échappe du zoo; (L 
18 h : Diabolo’* 1929-1939 ; 20 h : 
CbStne qui peut. Petite rafle» 21 h 30 : 
Colt pende (dent. le 10). 
LYS-MONTPARNASSE (327-8361) 
(D., L.), 20 b 30 : Rivez, peut-être. 
MARIE STUART (508-17-80) (D. soir, 
L.) 20 b 1 S. dim. 1 î b 30 : Savage Love. 
MATHURINS (265-90-00) (D). 21 h : les 
Mystères do confessionnal. 

MICHEL (263904») (D„ L). 21 h 15. 
sam. 18 b 45 et 21 b 40 : On dînera au lit 
(A partir dn 6). 


Les concerts 

MERCREDI 4 SEPTEMBRE 

Egfise Satat-Etteme-do-Moot, 21 b : 
Orchestré de chambre de Hoideiberg 
(Vivaldi, Bach, Mozart-.). 

Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h : Ars Ami- 
qua de Paris. 

Cithfia, 19 b : A. Prévost (Saugnei. Tans- 
man, Uandand.-). 

JEUDI 5 SEPTEMBRE 

Cttbéa, l9h:Toirte4. 

Eglise Saâd-Etkrmr àt Mou t. 21 b : voir 
le 4. 

Pbre Mon i s o re b . 17 b : Orchestre d'har- 
monie des gardiens de la paix de Rsria. 

Square Satar-Laaibert, 17 b : Batterie- 
fanfare des gardiens do b paix de Paris. 

VENDREDI 6 SEPTEMBRE . 

Salate-C h apcBe. 18 b. 45 et 2) h; voir le 4, .. 

Egfise Samt-Jufim-k-Paunc. 20 h :■ 
R. Parrot. Tb. Fèvrt (Vivaldi. Albinom. 
Corclli— ). 

SAMEDI 7 SEPTEMBRE 

Egfise Samt-Ja B en la- Pa uwu . 20 b : «Mr 
te6. 

Egfise Sabt-Metri, 21 A : M. Masqnclm, 
F. Padertri, K. Besson .(Bartok. Vflla- 
Lobos, Sciortino). 

IMMANCHE 8 SEPTEMBRE 

Egfise Samt-Meni, .16 h : L Bonger. 
R. Martine ‘(Scariani, Bach). 

Egfise Srêlnldlwb-Puue, 20 b : voir 
le 6. 

LUNDI 9 SEPTEMBRE 

Egfise Sbnt-JaBca-to-Pamré, 20 h : voir 

b 6. 

S ab » ChaprtM, 18 h 45 et 21h: voirie 4. 

MARDI 10 SEPTEMBRE 

Egfise Saûn-Jufiea-te-Pauvre. 20 b.: voir 
te 6. 

Crthéa, 19h: rairte4. 

Egfise Sabr-Sérerta, 21 h : Orchestre et 
chorale P. Kuemz (Bach) . 


7p. rock, folk 


BAISER SALÉ (233-3371). 21 h : Geaf- 
ghino, J.-L- Dionnet, M. Valois, 'P. Séry 
(dent 1e 8). 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05).21h30:les4,5:Ch.S5deQuiD- 
lei ; les 6, 7, 8. 9 : Ch. Rbbk 9 Swing 
Combo; te 10 : R- Franc Hoc Jazz Sex- 
to. . 

MEMPHIS MÊLODY ~ (32360-73), 
22 b : tuer- vend. : L Perce; jeu, lux : 
M. de Garvelbo; sam :■ G. Landon; 
mar. : H. Gulbay ; 0 b 30 ; C McPber- 


Recherche Susan. 
désespérément 


TANGUAGE 

Prenez 

Taccent américain 

Programme 85-86 
Nouvelle formule tTenseigneroanl 
91 de communication: 
l’ anglais 1 b( qu’on la parte 
en Amérique. 

Début stages intensifs: 1$ septembre 
Début dss cours; 30 septembre.. ‘ . 
+ Cours spécialisés: 
anglais médical, ataltors da création 
en anglais, littérature américaine i ' 

COUNCIL 

Centre Franco- Américain 
\ 1, jrfaoe da i*Odéon, 75006 Pari» 
Tél. : 634 . 16 J 0 


son ; jeu. : M. SBva : ven, hin. : Raque! ; 
sam : M. de C&rvalho : mar. : J. Bon- 
nard. 

MÉRIDIEN (758-1330). 22 h : M. Saury. 
MONTANA (548-93-08) (D.), 22 h : 

R. Unreger. 

NEW MORNING (5235141). 21 h 30 : 
tes 4, 5 : Don Cherry ; les 6, 7 : Mooty 
Alexander Trio: les 9, 10 : Dave Hoflaad 
Qninto 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 

S. ’ Asmussen. G. Arvonitas, P. flambi. 
Ch. Rawlraîc 

PHOJONE (77644-26). 22b. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : le 4 : 
O. Laf arrière ; les 5. 6. 7 : R. Franc; le 
. 10: S. Guérault, B. Vasseur. 

SUNSET (26146-60), 23 h : D. Makaga. 
STAND BY (63390-23). ven.. sam 
22 b 30 : T. Nighuy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (EL). 22 h. 30 EL Rondo. 
L- Rizza, S. etJ. Rey. 

ZÉNITH (24040-00). te 10 à 20 b : Kid 

- Creote- 

XX' Festival estival 
de Paris 

(35484-96) 

Eglise saint-germain- des- 

PRÉS, le 4, 2 20 h 30 : J. Guillou 
(Bach). 

EGUSE SAINT-MERRI, te 5 1 20 h 30 : 
Orchestre de Bruxelles, Chorale Bach 
d'Anvers, dir. M. Scbcci (Bach). 
STATION AUBER/RER. te 6, à 1 6 b 30. 
Quintene Nidsea (Dxnzi, Haydn. Ous- 
te*>- 

SAINTE-CHAPELLE, k 7, 1 19 h et 
21 b : Scbola Grtgniana de Bruges, dir. 
R. Deruwe. 

BATEAUX-MOUCHES, te 7. A 15 b 30 : 
Quintette Nielseo (Daim, Haydn, Otu- 
bw). 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, te 8. i 19 b. 
te 9, A 20 b 30 : La Grande Ecurie et la 
Chambre du ray, dir. : J.-C. Malgoire 
(Bach. ScbDtz). 

SORBONNE, AMPHITHÉÂTRE 

- RICHELIEU, le 10. A 18 h 30 : 
M. Levinas (Beethoven. Chopin, Scbo- 

XVII e Festival 
de Sceaux 

(6604)7-79) 

ORANGERIE. 1e 7, A 17 h 30 : Ch. Bou- 
lier, Th. Gnard (HaeudeL Brahms. Faga- 
. mid) ; te 8 A I i b : solistes de rOrebês- 
ire baroque dé l'Ile-de-Frauce 
; (C-Ph-E. bach, Couperfn. Haydn) ; A 
17 h 30 ; Ensemble insmunemil A. Sia-. 

. jic. A. Mark» (Vivaldi. Mozart). 

Province 

\ AQUITAINE 

MashpreeqCam Bavaw : 

(59)264)316. 

BAYONNE, Tb. —| l ipiil. le 5, A 
21 h 15 : Orchestre de Bordes ox- 
. Aquitaine, <fir. :R. Beuzi (Proknfîev). 
CIBOÜRE, ÉgUse, le 6. i 21b 15 ’: Qua- 
. tuor A. Berg • (Boetiwvm, Bartok, TU- 
vei). 

ANCLETT, %&e, le 7. A 21 b 15 : G. Jano- 
«ricz. I. Cage /(Mozart, Schubert, 
Brahms). 

ASCAIN, CUceau d’Ésciiribto le 9. A 
21 b lî : A. Ctecolini, Coro Anmtza. . 

BRETAGNE 

FOUGÈRES, 9> Festival du Livre rirai* 

' (99) 94-17-65 : Cour du Ckfeeau, le» 4, 

5. 6. 7, A 21 b 30 : La Passiaa Jeton Hi^o. 
PONnVY, Été «nuirai (97) 25414-10 
Château des Rohm», le 1.1, A 21 b : En- 
semble' Landau baroque, dir. : Ch. Med- 
bm (Corefli, VnntkS. HaéàdeL,). 

ERANO&C(Âfrfi 
KSANÇON, 38* Festival kttemadaeal de 
■ndqu (81) 52-36-36 : Place da 
BSeptoàlM) le 6, A 18 b 30 : Mmîque 
militaire du 35* Rl de Baifan; fiasse 
B«e-Mai!alrtne. te 6, à 20 h 30 ; Orches- 
tré Aria de Bnuudles, Cbcraie Bach 
iPAnven, fir. : M Scheck (Bach) ; Noo- 
fCM.'néSoc, le 7, A ISh 30 c B. K ray- 
sen, N. Lee (Fauré. Debussy, Du- 
MnL.) ; Tb. uumWpal, 1e 7, A 20 h 30 : 
Orchestre symphonique dè RTL, 

G- Adam (Strauss, Ohana, Ravel) ; . 
Egfise S*4o*t dTArhô, le 8L à 1 1 h : Je 


MICHODIÊRE (7439322) (D. soir. L) 

20 h 30, dim 15 h 30, sam 18 & 30 et 

21 b 30 : le Blaffeur. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. sotr. 

U . 20 U 30. dim 1 5 h 30 -. Gigi. 

PALAIS DES GLACES (6074393) CO. 
soir, L). 20 b 30, dim. 17 h : le Testa- 
ment du jour. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir, 
L). 20 h 45, sam 18 fa 45 et 21 h 30. 
dim. 15 h 30 : te Dindon. 
POCH&MONTPARNASSE (548- 
9287) (D. soir, L). 20 h 30. dim 
1 5 b 30 : Ma femme. 

POTTNEÈRE (26144-16) (D. k ir, L.). 

21 b, dim. 15 h : Double Foyer (A partir 
du 6). 

SAINT-GEORGES (878-6347) (D. soir. 
1_ mar.). 20 b 45. dim. 15 h. sa m. 19 h 
et 21 h 30 : On m'appelle Emifia 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2) (D.), 

20 b 15 : les Babas-cadres : 22 h, 

22 h et 23 h 30 : Nous on fait où ou mu 
dh de faire. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). tes S. 

6, 7 et 10 A 20 b 30. le 8 A 17 fa : Théâtre 
- d’ombres de Tang Shan. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D, L) 

21 b 30 : lime crève l’écran. 

TOURTOUR (887-8248) (D, L). 

2Û h 30 : Agaihatdcru. te 7) ; 22 b 30 ; 
Ta ngo pâ te et face (dem te 7). 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.). 

20 b 45. dim. 15 b 30 : N'écoutez pas 
me sdame s . 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D), 20 b 30 : 
Chant d’elles. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20b 15 : Arrafa - MC2 ; 22 h 30 
-i- sam, 24 b : tes Sacrés Monstres. - IL 

21 h 30 : Sauvez les bébés femmes; 

22 b 30 : Deux pour le prix d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-11) (D.). L 

20 b 15 + sam, 23 b 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 b 30 : Orties de secours. 


IL 20 h 15 : Ça bala n c e pas mal; 

21 b 30 : le Chromosome chauxnHeux; 

22 h 30 : EBcs nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D, L 

mar.), 20 h IS : Seaside reqdcfc-vuus 
(dera. le 8) ; (D. soir. L.). 22 b. 
dim 17 h : là Méthodes de Gamin*- 
Bourreau. 

L’ECUME (542-71-16) (D.-L) 20 b 30: 
Entrez sans me frapper ; 22 h : Flnotui 
ncc mergitur (dere. le 7). 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-3379). L (L. Mar.). 20 h 30 : U 
TrasiKxpd — rExinbHionnisie. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 h: 
Non je n'ai pu disparu ; 22 b 15 : Tant 
pis si je vous fais rire. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.). 
18 b 30 : Eetein «Tua sorcier; 20 b 30: 
Moi je craque, uses parents raquent; 
21 h 30 : couieline et Labiche en va- 
cances. 

THÉÂTRE 33 (858-1943) fl-). 20 b 30 ; 
J'ai cassé ma tirelire. 


La danse 

CENTRE MANDAPA (589-0140). le S A 
17 fa 30 : Bharata Natyarn 
MAIRIE DU IV* (27840-56) . vetL, sam. 

dîm. A 21 b : Ballets historiques 
dn Marais. 


Le music-hall 

caveau des oubliettes (354- 

94-97), 21 h : Chansons françaises. 
DOC-HUIT THÉÂTRE (22647-47). 
(D. soir, L, mar.), 20 h 30. dim. 16 fa : 
Après r orage, danse. 

ESPACE GAITÉ (327-95-94) (D.) 

20 h 30 : Ph. VaL 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, ven, 
sam., 22 b : Broadway Hollywood , 
(spectacle gratuit). 

MARIGNY, petite salle (225-20-74) (D, i 
L.J.2I b : M. Lagneyrie. 


Recherche Susan. 
désespérément 


— MUSEE RODIN _ 

79. rue da Varanna Î7*) -NhVaranm 

KIRKLI 

Sculptures présentées 
dans les jardins du Musée 
Tous tes jouis, sauf martfi, 10 h-17 h 45 

«aaa «ereaifMur 


BROR HJORTH 
au MUSÉE B 0 URDELLE 

16. rua Antoina-Bourdafio 

Itt* Mompamsssa 

T-LJ. (aauMumU) de 10 h à 1 7 (i 40 
mm 00 5 HUN AS 15 SEPTEMBRE — — 


a Jaoqucfina MM1AN fara sa 
rentrée la mardi 10 septembre au 
THÉÂTRE ANTOINE, an compagnie 
de Jacques JOU ANNEAU «1 d’une 
bnflarite dtetiâwdon dans b nouvelle 
comécSe da Barütet et Crédit ; LILY et 
ULY - Mna on scène par Pierre 
MONDY. avec des décors « costumes 
d'André LEVASSEUR. 

Location 206-77-71 at Avanças >. 


Madrigal de Lyon. dir. : A. Cbabrier 
(Niedermeyer) ; A 15 fa 30 : M. Chapois 
(Bach. Couperin) .Tb. nanficipal, te 8, à 
20 b 30 : Orchestre symphonique de 
RTL, dir. : W. Doerner (Rnssini. Schu- 
mann. Mmdrfssohn) ; Nooveaa Théâtre, 
te 9. à 17 h 30 : J. Bloch (Franck, 
Fauré) ; Th. — iripal. 1e 9, A 20 b 30 : 
Engl «h Concert, dir. : T. Piuiock (Bach. 
HaéadeL Ledair— ) ; Noaveau TÙ&tre, 
te 10, A 17 h 30 : H. Tumey (Beethoven. 
Albediz, Scriabtne-.) ; Éslîst iTOraans, 
le 10. à 20 h 30 : C Bonaldi, J. Pontet 
(HatadeL Rameau. Bacfa.^); Nooveaa 
TbHUre, te 11, h 17 b 30 : Ch. Boulier, 
Th- Girard (HaSndei, Brahms. RsveL..) ; 
TV — édpal, le 1 1. A 20 h 30 ; V. Perte- 
muter (Ravel, Chopin). 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

LUBERON (90) 7543-28 : Êgfise de 
BtraRoa, 1e 6, A 21 fa ; Abbaye de Süm- 

- case, le-7; A 21 h: -Quatuor Eaesoo (Bee- 
thoven. Schobert, Dvorak). 


MnH- PYRÉNÉES 

SAINT-LIZ3ER, Festival (61) 66-14-11 ; 
Cathédrale, te 6. A 21 h 30 : E. Istomin 
(Bach. Stravinsky, Beethoven—) ; te 7, A 
21 h 30 : O. Charikr. B. Naiorp. P.-H. ! 
Xnereb. F. Guye, D. Lrvdy (Nanfim. 1 
Schumann, Ysaye— ) : le 4. A 15 h 30 : 
E Istanm (Fauré, Brahms). 

NORMANDIE 

ANDE, Musique aa Moafia d’Audi (32) 
59-90419 : te 7.A 20 h : C Graemcyer. 
D. Dobn (musique baroque et romanti- 
qne). 


POITOU-CHARENTES 

CHATELLERAULT, Festival CL Jane- 
qafa (49) 21-3644; Nom» Théâtre, 
le S, A Ûh30 : The Pariey of Insuu- 
menu; Château dn Verger, te 6. i 
20 h 30 ; Concert de clôture. 


OPERA PE LYOIM 

Régie municipale / Direction Louis Erio, Jean-Pierre Brossmann 

SAISON 85/86 


LES NOCES PE FIGARO / MOZART 

CENDRILLON / PROKOFIEV / MAGUY MARIN 
L'ÉTOILE / CHABRIER 

LE CONCOURS / BÉJART 

BALLET PU XX* SIÈCLE 

MITHB1PATE / MOZART 

HALKA / LE MANOIR HANTÉ / MONIUSZKO 
SCYLLA ET GLAUCUS / LECLA1R 

LA GROTTE D'AU / CRÉATION 
PENIARCY / FOSTER 

LA FINTA GIARPINIERA / MOZART 

BALLETS 

DUATO, FORSYTHE, KYLIAN, VA N MANEN 

OBÉRON / WEBER 
6 CONCERTS 
BRAHMS, BEETHOVEN, 

HAENPEL, SCHUBERT 

6 KIOSQUES SAMEDI 18 H 

Opéra de Lyon : Place de la Comédie, 69001 LYON - FRANCE 
Renseignements et location : (7) 828-09-60 


1" EXPOSITION-VENTE D’OBJETS D’ART CONTEMPORAINS 7 -11 SEPTEMBRE 1985 







îSgaai 

oW tsde r So»P ,èc,e 

^déz^ inetaS 

manquer- 


OB’ ART • SAMEDI 7 /MERCREDI U SEPTEMBRE 1985 - PARIS - PARC DES EXPOSITIONS • PORTE DE VERSAILLES • PORTE A • 9 H 30/19 H • ENTREE : 20 F 

Organisation : SAAf, 62. rue d’Hauteville. 75010 Pans 


Oiiobre 

FONTANAROSA 

Novembre 

CORBOZ 

Janvier 

FONTANAROSA 

Mars 

BOURGUE 

Mai 

LâGOYA/PIDOUX 

Juillet 

FONTANAROSA 

ADAMOPOULOS 

/W - /iV/\ 

n 


Saison 85-86 


des 


BACH 

DVORAK 

ELGAR 

G1AY 

R4ENDEL 
HAYDN 
MARCELLO 
MENDELSSOHN 
MOZART 
PROKOHEV 
ROUSSEL 
TARTLM 
VIVALDI 


Si.r - t/tti . 




\ finir '/cm 

'mus tc/ns 

tâh L 


DIRECTEUR MUSICAL 

PATRICE FONTANAROSA 


J / VIS - / 






a J/' vis * fs/? i s • /i V : • 7/v/s le ms i 

Renseignements : 

ADDIM HAUTE-SAVOIE - Tél. 50.45.63.77 ADDIM SAVOIE - Tél. 79.62.28.63l 


w 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


La fîtes marqués (•) sont interdits aax 
moins de treize an, (•■) aux mata de 4 t*- 
Imll an. 


de J. Lewis ; 19 h. Dix ans de ci n éma fran- 
çais : Sans soleiL oe C Marker. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24*24) 
MERCREDI 4 SEPTEMBRE 
Carte blanche 4 P. Vecchiali : 16 L 
Place de la Concorde, de C Lamac; Ci- 
néma japonais contemporain ; 19 h, le Vais- 
seau de sable, de Y. Namura ; 21 b. l’Om- 
bre d'une roue. Y. Namura. 


çais : Sans soleil, oc C Marker. 

JEUDI SEPTEMBRE 
15 h. QueDc joie de vivre, de T. Garaett : 

17 b. Platinum blonde, de F. Capta ; 19 h. 
Dix ans de cinéma français : 1a Femme «t- 
fam, de R. Billetdoux. 

VENDREDI 6 SEPTEMBRE 
15 h, Sytvia Scariett, de G. Cukor ; 17 h. 
Je retourne chez maman, de G. Cuknr ; 
.19 h. Dix ans de cinéma français : Dn cote 
des tennis, de M. Harunana-Clansset. 


JEUDI S SEPTEMBRE 
Cane blanche i P. Vccdnafi : 16 b. la 
Tentation, de P. Caron : Cinéma japonais 
oontemporain : 19 h. la Rivière Shinobu, de" 
K. Kumai : 21 h. l'Homme qui a vidé le so- 
leil. de K- Hascgawa. 

VENDREDI 6 SEPTEMBRE 
Carte blanche & P. Vecchiali : 16 h, te 
Réprouves, de J. Severae : Cinéma japonais, 
contemporain : 19 h. le Temps de la tat- 
moire. de T. Narashima : 21 h. Tempête sur 
un volcan, de H. I nagaki . 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 
15 h. le Pire de la «■■"*»_ de Y. Mm- 
neOi: 17 h, Father*s Utile dtvidcad. de 
V. Minnelti ; 19 h. Dix ans de cinéma fran- 
çais : la Tortue sur le dos. de L Béraud ; 
21 h. Cinéma japonais couemporain : Use 
affaire, de Y. Namura. 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 
Carte blanche 4 P. Vecchiali : 15 h. 
Prends la route, de J. Boyer et L. Cha- 
vancc: Week-end avec J. Birttin: 17 h, 
l'Amour par terre, de J. Rivet te ; 19 bl5.' 
Cannabis, de P. Koralnik: 21 h. La mou- 
tarde me monte an nez. de C. Zkti. 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 
15 h. Un cadeau pour le patron, de S. Do- 
nen ; 17 h. Chérie recommençons, de S. Do- 
ues; 19 h. Dix ans de cinéma français : Si- 
mone Barb£s ou la vertu, de 
M.-C. Trcübon ; 21 b. cinéma japonais 
contemporain : T Auberge du mal, de- 
M- KobayaahL 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 
1 5 b. Amour frénétique, de H. Kauter ; 
17 bu Trois gare, deux filles cl. un trésor, 
de J. Rkb ; 19 h. Dix ans de cinéma fran- 
çais : Bea et Benedkt.dc P. DefcsoL 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 
15 b. Carte blanche à P. Vecchiali : Fon- 
Dolores, de R. Le HenaJT : Week-end avec 
J. Birttin :17b. Sept maris sur ordonnance, 
de J. Rouffîo : 19 h Je t'aime moi non pitre, 
de S. Gainsbourg ; 21 h, la Fille prodigue, 
de J. Doilloa. 

LUNDI 9 SEPTEMBRE 
20 h 30, Dust (eu avant-première et CS 
présence de J. Birkm et M. Hanse!) . 


MARD1 10 SEPTEMBRE 
Rriâcbc. 


Les exclusivités 


MARDI 10 SEPTEMBRE 
16 b, la Fille aux yeux d'or, de J.-C. AHn-. 
cocco: 19 h. Cinq fusils à l’Ouest.' de 
R. Corman ; 21 b, Two gun lady, de R. Bar- 
ÜetL 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 4 SEPTEMBRE 
15 b, le TrauiUard du Far-WcsL. de 
N.Taurog; 17 h. le Tombeur de ces dames. 


ADIEU BONAPARTE (Fr.) : Chuy 
Palace, 5» (35407-76). 

AMADEUS (A* va) : Vendéme, 2* (742- 
97-52); Locernaire, 6* (544-57-34); 
George-V, 8- (562-41-46) ; Parnassiens, 
14- (320-30-19). - VJ. : Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543). 

AMAZONIA, LA JUNGLE BLANCHE 
(IL, v.f.) (■) : Maxéville, 9* (770- 
72-86) ;UGC Gobelins, 13* (336-23-44). 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, v.o.) : Qnintcnc. 5* (636 
79-38) ; Marignan, 8» (359-92-82). - 
VT. : Impérial Patte, > (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mompai- 
nasse Patte. 14* (320-124)6). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A. vX) : 
Saint-Ambroise. 11* (700-89-16). 

BABY (A, v J.) : Napoléon. IT <267- 
63-42). 

LE BASES DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bràu, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-5236); Soute Cujas. 5* (359 
89-22) ; UGC Marbeof , fr (561-94-95). 

LA BASTON (Fr.) : HnDywood Boufc- 
vard, 9* (770-10-41). 

BOtDY (A^ va) : Forum Oncnt-Expreas, 
1» (233-42-26) ; Quintette. 5* (636 
79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; Par- 
nassiens. 14* (320-30-19). - VJ. : Ctfpri, 
2* (508-1 1-69) . 

BRA2TL (BriL. va) : Elysée* Lincol n , 
8* (359-36-14) ; Parnaaskaa, 14* (320- 
30-19). - 

CARNÉ. L'HOMME A LA CAMÉRA 
(Fr.) : Reflet Logos. 5* (354-42-34). 

CBOOSE ME (A^ va) : Reflet Logo» H, 
5* (35442-34) ; Riaho, 19* (607-87-61). 

COMMENT CLAQUES UN MILLION. 
I» DOLLARS PAR JOUR ( A, va) : 
UGC Ermitage. 8* (563-16-16). - VX : 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répu* 
blic. 11* (805-51-33)); DeaferL 14* 
(321-4 1-01). 

COTTON CLUB (A_. va) : Sradjn de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LES n ftWT.ES DE L'ESPACE (A. 
va) : Forum Orient- Express, 1* (236 
42-26); Gcorge-V, 8* (562-41-46). - 
VX. : Paramount Opéra. 9 (742-56-31). 


Convention Saint -Charles, 15* (579 
334)0). 

LE FUC DE BEVERLY HI1XS (A_ 
va) : Marignan, 8* (359-92-82). - VX : 
Paramoont Marivaux. 2* (2968 0 -4 0 ). 

la forêt D’Emeraude (a*. va) ; 

. Forum Orient Express, i" (233-42-26) : 
UGC Danton, 6* (225-10-30): Mari- 
gnan. 8- (359-92-82). - VX. : Rex, 2* 
(236-83-93) ; Français. 9* (77033-88) ; 
Montparoos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Patte Cb- 
chy, 18* (522-464)1). 

GOULAG (A^ va) : UCG Danton. 6* 
(225-10-30) ; Paramoont City, 8* (562- 
45-76) ; Biarritz. 8* (562-20-40). - VX. : 
Rex. 2* (23683-93) ; UGC Boulevard. 9* 
(343-01-59) ; UGC Gobelins, J 3* (336- 

■ 23-44) ; Paramoont Orléans, 1 4* (540- 
45-91); Paramoont Mootpunaae, 14* 
(335-30-40) ; UGC Convention. 15* 
(574-93-40) ; Patte Œcfay, 1» <526 
4601). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAfi- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ va) : Parnassiens, 14* (333- 
21-21). - VX ; Opéra Night. 2* (296 
62-56). 

BORROR (A, va) (■) : Normandie. 8* 
(563-16-16). - VX : Rex. 2* (236- 
83-93). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (A, va) C*) UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Marbeuf, 
8* (561-94-95) ; Parnasâens. 14* (335- 
21-21). 

EAOS. CONTES SICILIENS (IL. va) : 
Epée de Buis, S* (337-57-47). 

LEGEND (A, va) : Gaumont Halles, 1* 
(297-49-70); HanzefeuHle. 6* <636 
79-38) ; Saint-Germain Hucbettc, 5 e 
(633-63-20) ; Marignan, 8* (35942-82) ; 


LA DÉCHIRURE (Æ. va) : Gnochea. 6* 
(633-1082). - VX : Opéra Nfebl. 2* 
(29662-56). 

DEUX HOMMES A LA CAMÉRA 
(Sov^va) : Cosmos, 6* (544-2880). 




-Recherche Susan, 


L’AMOUR PROPRE (Fr.) ( a ) : Gau- 
mont Htlles, 1- (297-49-70) ; Impérial. 
2* (742-72-52) ; Richelieu. 2* (236 
56-70) ; Haniefeuülc, 6* (633-79-38) ; 
Cotisée, 8* (359-29-46) : George-V, 8* 
(562-41-46) ; Nations, 12* (3430067) ; 
UGC Gaie de Lyon. 1> (3434)1-59) ; 
Gaumont-Sud. 14* (32784-50) ; Mont- 
parnasse Patte. 14* (320-1306) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; 14 Juillet 
Beaugrendle, 15* (575-79-79); Pathé 
Cbcby. 18* (52246-01) ; Gambetta. 20* 
(636-1096). 


DREAMSCAPE (A^ vX) (•) : Bertitz.2* 
(742-60-33) ; Moucparnos. 14* {327- 
52-37). 


L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) 

Géode, ]9* (245-66-00). 
EMMANUELLE IV (Fr.) (*”) 

George V, 8* (56241-46). 


LES ENFANTS (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts, 6* (32648-18). 


ESCALIER C (FL) : Forum 1<* <297- 
53-74) ; Paramoum Odéon. 6* (325- 
5983); Ambassade, 8* (359-1908); 
Paramoont Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (335-3040) ; 




TABLE; 




• Ambiance —lait ■ Orchestre . PJVLR. : prix moyen dn repas - J_ H. 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANIO 
142, Champs-Élj 


359-2041 
Toas les jouis 


19 h i 22 h- Vu e agréaM e sur le jsnfin. Spfidalitéi DANOISE et SCANDINAVES. Hure- 
d'onvre duos. FESTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE | 


CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE 


DINERS 


RIVE DROITE 


RELAIS BELLMAN 
37. rue François-I», 8* 


723-54-42 
F. sam., dim. 


bnqal 22 h 30 Cidre âégm et carfartabfc. SiBe dmstnér. Créât française tndinaBcSe. 
La RA VIOLES DU ROYANS. Soie m cooigctus. FILET A L'ESTRAGON. Gâtes <fe jour. 


LE LOUIS XIV 
8. boulevard Saint-Denis 


208-56-56 


Déjeuners, Dîners. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. 
Rôtisserie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE. 


CHEZ DŒP 256-2396 et 563-52-76 
22, rue de Pnnthieu, 55, me P- -Charron, 8* 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dan le quartier des Champs-Elysées. Gas trono m e 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNÉ. 


DOUCETEST 
8, rue du 8-Mat-I945 


2064062 
Tous les jouis 


J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, meaas 52.90 et 83 F sx. et carte Restaurant 
gastronomique an K Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frtà mahon. 


AU PETIT RICHE 7706868. 77086-50 
25. rue Le Feletier, 9* F. dim. 


Son étonnant mena i 105 V service compris. Vins de Lobe. Décor 1880. Salons de 
6 i 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-0502 
7. avenue cfEylau, 1 6* Tous les jours 

YVONNE 72098-15 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans on décor feutré. Cuisine farte par 
le patron. Service a livraison à domicile. Plats à emporter. Air condhiotmé. 


YVONNE 72098-15 

13, rue Bassano, 16* 

RIVE GAUCHE — 

RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16. bd St-Germain, 5* F. dim /lundi midi 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE Diverses s pécia li té s. Carte, environ 150 F. 
Fente vendredi soir et sam ed i Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


Francine vous propose, à midi, son mena i 91.50 F -d'un excellent rapport quafité/prix* 
et, le soir, une cuisine simple et imagmative dans m cadre chaleureux. PJvLR. : 180 F. 


LEMAHARAJAH 
1 5. rue J.-Chaplain. 6* 


325-1284 
F. lundi 


J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. 
Germain, 5*. 354-2607. T.LJ. PRIX KALI 84 : ME1LLI 


lemeat 72, bd Saist- 
CURRY DE PARIS. 


AISSAFELS 

S. rue Sainte-Beuve, 6* 


F,dioL.hindi 

54807-22 


COUSCOUS-BEURRE, TAGINES, pâtisserie maison. Rcscrv. à partir 17 h. C, bleue. 


RAVI 

50, rue de VernenQ, 7* 


261-17-28 


sur 7. fl est prudent de réserver. Déjeunera. Dînera. Parking 


os invite an voyage. 7 joua 
BAC-MONTALEMBERT. 


CHEZ FRANÇOISE 


706494)3 


Aérogare des Invalides,?* F. dim. soir et lundi 


Cest votre fête, aujourd'hui. Madame, ou vous, Monsieur? Valable toute l'année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commaicer votre repas, son foie gras 
frais maisttL M» i 95 F sjlc. Paridng privé face an n* 2. rue Faber. 


Publicix Champs-Elysées, 8* (720- 
7623) ; Athéna, 12* (3434085) ; Par- 
nassiens. 14* (335-21-21); Kiaopano- 
rama, 15» (30650-50): Mayfair, 16*' 
(525-27-06). - VX. : Richelieu, 2* (233- 
5670) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-3388) ; Bas- 
tille. Il* (307-54-40); Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13 e (331- 
5686) ; Mettrai 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14*. (320-12-06) : Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Convention Saint-Chartes. 15* (579- 
33-00) ; Images, 18* (52247-94) ; Sécré- 
tait. 19* (241-77-99). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2* (233-54-38) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (57983-00). 

MASK (A_ vX) : Impérial, 2* (742- 

. 72-52). 

NO MAFPS LAND (Fr.-Stnsre) : Gn6 
Beaubomg. 3* (27 1-52-36) ; 14-JtnUet 
Parnasse, 6 (32658-00); iWniBet 
Racine. 6* (32619-68) ; Pagode, 7* 
(705-12-15): Reflet-Balzac, 8* (561- 
1080) : Biarritz. 8* (562-2040) : UGC 
Boulevard, 9* (574-9540); 14-Juükt 
Bastille. Il* (357-9081); UGC Gobo- 
lins, 1> (3362344) ; 14-Jnüiet Bcan- 
greneOe, 15* (575-79-79). 

NOSTALGH1A (lu, va) : Bonaparte, 6* 
(32612-12). 

PALE RIDER (A, vjx) : Fanon, 1* (297- 
53-74) ; Paramoum Odéon. 6* (325- 
5983) ; Marignan. 8* (359-9282) ; 
Paramoont Mercury, 8* (562-75-90) ; 
Mon tp arnasse Patte, 14* (320-1206) ; 


I4-Jnillet Beaugrcoelle, 15* (575- 
79-79) ; (v.f.) MsxevlUe. 9* <770- 


7286) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 
5631) ; Fauvette. 13* (331-5686) ; 
Mistral 14- (539-5243) ; Paramoont 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramoum Maillot, 17* (758-24-24) ; 


relies, 20* (364-51-98). 

PARIS. TEXAS (A, vxl) : UGC Mar- 
beuf (561-94-95). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (•) : Forum 
Orient Express, I- (23342-26) ; Grand 
Rex. 2* (23683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, & (574-94-94) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; UGC Normandie, 
8* (563-1616) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) : Athéna, 12» (3438085) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (3438189) ; 
Nation. I2> (3434)487); Psramoum 
Gatede, 13* (580-1803) ; UGC Gobo- 
lins, 13* (3362344) ; Mistral 14* (S39- 
5243) ; Montparnasse Patte, 14* (320- 
12-06) ; 14-Juillet Beangrenelle, 15* 
(575-79-79) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 

• Paramoum Maillot, 17* (758-2624) ; 
Patte Cbcby, 18* (5224601) ; Secte- 
tan. 19* (241-77-99); Gmnb c rt a. 20* 
(6361096). 

POLICE ACADEMY 2 i AU BOULOT 
(A, ta) : George-Y, 8* (S624146) ; 
(vX) : Lumière, 9* (24649-07) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton, 6 
(225-10-30). ... • 

LES RIPOUX (Fr.j : Rex, 2* <236 
83-93) ; UGC Damoa. 6 (225-10-30) ; 
UGC Biarritz. 8» (5628040) ; PLM St- 


Jaoques, 16 (5898842) ; Mo o tp a r n as. 
16 (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
vx>.) : Gaumont Halte, 1- <29749-70) ; 
Saute de la Harpe, 5* (63625-52); 
Paramoont Odéon. 6* (325-3983) ; Gan- 
mont Champs-Elysées. 8» (3590667) ; 
Escortai 15» (707-28-04) : Bienvenue 
Montparnasse. 15* (5462502). - VX. : 
Capri. 2» (508-1 189) ; Paramouat Mari- 
vaux. 2* (2968040) ; Ganmont Sud. 14* 
(3278650). 

LA SOUTE DES INDES (À, va) : 
Chiny Palace, 5* (354-07-76) ; Gaomont 
Ambassade, 8* (3591908). - VX. : Ber- 
btz.2* (742-6933). 

runaway, L'Evadé du futur 

(A^ va) : UGC Normandie, 8* (563- 
1616). - VX. : Rex, 2* (2368383) ; 
UGC Boulevard. 9 (5769540) ; UGC 
Gobebns. 13* (3362344). 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
àRollebaiseA 13, sortie Bannières 


ma atcaXùmeL NameBc aiv» s « u « bw m i i mm 

des^^Ltra, de MONCTTRS^Tte 


Bar. Finnoir. 
i RoUeboôe. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS 3268936 


CHOUCROUTE, grillades. POISSONS. 
TERRASSE PLEIN AIR. 



SANG POUR SANG (A. va) O : 
Quintette. 5* (633-7938) ; MooteCario. 
8* (225-0983). - VX..: Paramoum 
Montparnasse, 14* (335-3040). 

SHOAH (Fr.) : Ofympic f m t ranl x t urg. 6 
. (63397-77) :CHympie. 16 (5444314).. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


LES SPÉCIALISTES (Fr.) : PuUkb 
Matignon. 8* (35931-97)1 


AU PIED DE COCHON 1 LE GRAND CAFÉ ! LA MAISON D’ALSACE 


STOP MADNG SENSE (A^ va) : 
Ermitage, 8- (5691616) ; ÈfCurial I> 
(707-2604). 

STRANGERS K2SS (A. v.o.) : Ote 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (225-10-30); UGC Rotonde. 


6, rue Coq nflliêre- 2361 1-75 
• LE FAMEUX RESTAiSANT DES HALLES* 
Un manument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute fan née. 


4, bd des Capucines - 742-7677 
• LE RESTAURANT DE LA MER D£ L'OPÉRA - 
La baickear des poisum. La lotse det caiaoas. 

Magnifique banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor-spectacle 1900. 


39, Champs-Elysées - 35944-24 
•L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE» 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute pre m iè re fraîcheur. 

La brasserie dn Tout-Paris. 


Recherche Susan. 
désespérément 


ùfliS<o 


6* (5769694) ; UGC Biarritz. * (562- 
2040). 

STRANGEK THAN PARAtHSE (A, 
va) : Epée de Bois. S* (337-5747) ; 
RépubSc Cteéma. il* (80651-33) QL 


STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Gaumont Halte, l' (2974970) ; Rfcte- 
tien. > (2365670) ; St-Genaau V3- 
kge, 5* (6338620) ; CHymjàc Luxem- 
bourg. 6? (63397-77) ; Ambassade. 8* 
(3591908) ; Lumière, 9> (2464907) ; 
Montparoos. 14* (327-52-37) ; UGC 
Convention, 16 (5769340): 

SUBWAY (Fr.) : Ambassade. 8> (359 
1908) ; Mira mur. 14* (3208952). 

TERMINATOR (A, vX.) : Arcades. 2* 
(236S6S8). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) :Quimene.6 (6367938)- 

TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) : Gan- 
mt»r Halles. I- (2974970) ; Para- 
moum Marivaux. 2* (2968040) : Para- 
moum Odéon. 6 * (3265983) ; Cotisée, 
8* (3592946); 16JtaU« Bastille. II* 
(357-908!) ; Miramar, 14* (320- 
8952) ; Mistral 16 (5395243) ; !6 
JnHkt BeangreneOe. 16 (5767979) ; 
Paramoum Maillot. 1> (758-2624); 
Pathé Cbcby, 18* (5224601). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Locernaire. 6 (54657-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A^ va) : Marignan. 
8* (3599282). - VX : Français. 9* 
(770-3388). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
St-Andrf-des-Ans. 6 (32648-18). 

WITNESS (A-, va) : JFbrom Orient 
Express. 1*> (23342-26) ; Quintette, 6 
(6367938) ; Bretagne, & (222-57-97) ; 
George-V. g* (S624146). - YX : Fran- 
çaà, 9- (770-3388). 


LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6* (57694843; UGC Biarritz. 
8* (5662640). 

LE CHATEAU DU DRAGON (A. va» : 

Action Christine Bis, fe (3291 1-R)) 

LES C H EFS D'ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A, vX.) ; Forant Orient- 
Express. 1- (23342-26) *. R au » (236 
8693). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE MUT 
. D’ÉTÉ (A* va) : Cbampo. 5* (356 
07-76). 

délivrance (A. va) O : Sum- 

MicheL 5* (3267917). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-ft. v o.) ; 


State de U Harpe. 6 (6362652) ; 
ElyséesLincotn. » (35636-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 
va) (") : Saàa-Ambroàe (ktp.). Il* 
(7008916). 

2091 L'ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
va) :St-MkbeLS* (32 6791 7). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : RÉtim. 19* (607- 

8781). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A, 
va) : Reflet Médias. 5* (63625^7) ; 
Reflet Balzac. 8* (561-1080). 

EASY RIDER (A-, va) (*) : Tempticrs. 
3* (2769656). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A- va): 

Calypso, 17» (380-30-11). 

EXCAUBUR (A. va) : Calypso. 1> 
(380-30-11). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 

Action Chri s tine. 6 (329! 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A.. *a) : Rase- 
tagb. 16* (28884-44). 

LE FILS DE FRANKENSTELN (A, 
va) ; Saint-Germain Studio, 6 (636 
6620). 

GEORGXA (Æ. va) : Rida. 19* (607- 
8781). 


Les grandes reprises 


L'AMI AMÉRICAIN (AIL. va) ; Cite 
Beaubourg, 6 (271-5636) ; UGC Mm- 
beuf.fr (5618695). 

APOCALYPSE NOW (A^ va) C) : 

Espace Cafté, 16 (327-9694). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) ; 
George-V. fr (5624146) ; Parnassiens. 
14* (33621-21). 

BARRY LYNDON (BriL. va) : Grand 
Pavois. 16 (5564685) ; Calypso. 17* 
(380-30-11): 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

vX) : Napoléon. 17* (2678642). 

BYE BYE BRASZL (Bré. va) : Latin. 4* 
(2784786). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE C05TA&DS (Æ. va) : Bâte i 
films, 17* (6224621) ; Rialto, 19* (607- 
8781). . . 


HAÏR (A, va) : Bâte i Obus. 17* (622- 
4621). 

HELLZAPOPPXN (A. va) : Epée de 
Bois. 6 (337-5747). 


L’HOMME AU PISTOLET D'OR (A-. 
v.o.) : Paramoum Odéon. 6* (326 
5983) ; Paramoont City. 8* (5624676). 
— VX : Paramoum Opéra. 9* . (742- 
5631) : Paramoont Montparnasse. 14* 
(3363040). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A* va) : Panthéon, S* (356 
1604). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, 16 (5544685). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialto. 19* (6078781). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DANCE WTIH A STRANGER, IBm 
britannique- de Mike Newell (va) : 
Cmc -Beaubourg. 6 (271-52-36) : 
UGC Odéon. 6* (22610-30) : UGC 
Rotonde. 6* (5769694); UGC 
Champs-Elysées, fr (562-2040); 
Murat, 16* (651-9975)--- VX : 
UGC Boulevard. 9* (5769540); 
UGC Gobetim, 13* (3362344); 
UGC Convention, 16 (5763340). 
LE GAFFEUR, film français de Serge 
Pénard : Forum Orient-Express, 1“ 
(23342-26); Phramount-Marivanx, 
» (2968040); George-V.-fr (562- 
4146); Paramouw-City. fr (562- 
4676); Maxéville, 9* (770-7286); 


Pathé Wepte, [fr (5224601) ; Too- 
raHes, 20* (36651-98). 


Paramoum Opéra, 9» (742-5631); 
Bastffle, H* (307-5440); Fauvette, 
13* (331-56-86); Paramoont 
Galaxie, 13* (580-1803): Mistral 
16 (5395243) ; Faramotmt Mont- 


parnasse. 14* (3363040); Conven- 
tion Saint-Charte, 16 (5793600) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Seeréfan. 
19* (241-77-99). 

LES GUERRIERS DE LA JUN- 
GLE (*), film américain de Ernst 
R.V. Tbeomer (vX.) ; Paramoum 
City, fr (5624676); P ammn i inr 
Opéra, 9* (742-5631) ; Maxéville, 
9* (770-7286); La Bastille, 11* 
(307-5440) ; Paramount -Galaxie; 
13* (580-18-03); Paramount Mont- 
parnasse, 14* (3363040) ; Conven- 
tion Saint-Charte. 16 (5793600) ; 
Images. Ifr (52247-94). 

NINJA m, fOm américain de Sam 
Fhsteuberg (vX.) : Rex, 2* (236 
83-93); Ermitage, fr (5661616); 
Lumière, 9* (2464907); UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); 
UGC Gobelins, 13» (3362644); 


Paramount Orléans. 14* (540- 
4691) ; Images, 18* (52247-94). 

POLICE, IBm français de Maurice 
Pùtiat : Gaumont Halles, I** (297- 
4970); Berlitz. 2* (742-60-33); 
. Rkhelieu. 2* (2365670); Breta- 
gne, 6* (222-57-97); Hmttrfeutile. 
6* (6367938); PuMicts Saint- 
Germain. 6* (222-7280) ; La 
.Pagode. T (706J2-1S) ; -Geurge-V. 
fr (5624146); Ambassade. 8* 

- (3591908); Saint-Lazare Pas- 

-qnier.fr (387-3543); Français. 9* 
(770-3688); 14-JoHiet Buffle. U* 
(357-9081);- Fauvette, 1J« (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie. 
Ifr (580-1883) ; Gaumont Sud. M* 
(3278650) ; Mtmtpanuc, 14* (327- 
52-37); Paraassiena. 14- (336 
* 21-21); Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) ; I4Juiflet Beaugre- 
rrelle. 16 (5767979) ; Vidor Hugo. 
16* (7274975); Paramoum Mb 3- 
. lot, 17* (758-24-24) ; Paibé Wepter, 
18* (52246-01); Garmont Gam- 
betta. 20* (6361096). 

LA PROMISE, film américain de 
Franc Roddam (va) : Forant. I* 
. (297-5674) ; HautefeutDe. 6* (636 
7938); Cotisée, fr (3592946); 
Gerage-V, fr (56641-46); Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). - V.f. ; 
Richelieu. 2* (2365670); Para- 
mount Opéra, 9* (7465631): UGC 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; 
Fauvette, Ifr (33 1-56-86 J ; Gau- 
mont Sud. 14* (32784-50); Mira- 
mar. 14* (3208952); Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 
Murat, 16* (651-9975) ; Patte G&- 
cby, Ifr (5224601). 
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!V *P^ L'ï^OUNTEUE <A_ «f ) . 
Napoléon, 17* (267-6141), } ’ 

^iïîÏÏc , W JARDIN 

ANGLAIS (Brit., va) ; Studio Gabuxte 

pu sp,), S* (354.72.71) ; H Juillet Bas- 
tilfc.il* <357-90-81 ). 

WEJWPWJStAD.) : Goocbca. fi* (633- 
1W2) ; Grand Pavois. 15* (554-4M5). 
AŒMVIGHT EXPRESS (A, vJT.) (**) - 
Capri, 2* 1508-1 H»). fK 

OPÉRATION JUPONS (A-, va) - 
Champo, 5* (354-51-60).- ' 

ORTONigRO (Fri) : Grand Parais. 15* 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (IL 
vxi.) : Saini-André-dca-Aru, 6° (326- 

VfESkOT LE FOU (Fr.) -; Sait». 

Lambert, 15" (532-91-68). 

FINE FL0YD THE WALL (A_- vjl) * 
UGC Moiteuf, 8» (56 J -94-95); ffienve- 
nue Montparnasse. 15" (544-2502). 
QUTEST-IL ARRIVE A BABY JANE? 
(A- VA) : Ciné Beaubourg. 3 e (271- 

36-14) ; Olympic Entrepôt. 14" 

ROBIN DES BOIS (A, vX> : Napoléon, 
17* (267-63-42). - ^ v ° Kaa ' 

«gmraTtA^vJl) (•) îArcades, 2 e * 

THE BLUES BROTHERS (A-, va) : 
Boite ft films. 17« (622-44-21) ; Rialto, 
1^ (607-87-61). 

THÉORÈME (IL, va ) : Denferr. 14* 

LA i KAVIATA (II, va) ï fiiiwii wi 
Saim-Germain. 6* (633-10-82) ; Pnbûcïs 
Champ» Elysée». 8* (770-7623) ; Par- . 
Rasaien t. 14" (335-21-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A- 
va) : George- V. » (56241-46) ; Espace 
Gaîté. 14" (327-95-94). ^ 

LA VIE PASSaONNËET DE VINCENT ' 
VAN GOGH (A^ v.o.) : Ofyimric Saint- 
Germain. 6" (222-87-23) : Balzac. 8" 
(561-1040). 

Les festivals 

CINÉMA BRÉSILIEN (ta), Le Laiiua. 

4" (27847-86). mer. ; Pbcote. la loi du 
plus faible (•) ; jeu. : Quilotnbo; vem, 
saut, dim. : Cabra Mucadt para, mor- 


"Wr; bu. : k IVobtéme MQUotûra : mar. : 
Gaijlc. 

CARNÈ-PRÉVERT, Raaelagh. 16» (288. 
6444), eu alternance : les Visiteurs du 
soir, ka Portes de la suit, lés Rar»wvÿ du 
paradis. 

CARNÉ, Reflet-logos. 5 (35442-34), tli. 
16 h 10 : Drûto de drùœ, i 22 h 10 - 
Hôtel du Nord. 

CHARIOT, Péniche des Arts, 5" (527- 
77-SS). LU, 21 h Chariot papa; Char- 
iot â rhflid ; Cbarkx et Mabel en pnanc* 
rade. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va), Stmfio Bertrand, 7" (78344-66), 

M h : le Déjetmer jurrhtrbc; 15 h 45: 

Tcx Avcry Fbflies: 17 b 15 : ht Femme A 
abattre; 19 h : la Vie criminelle d’Arehi* 
bard de ta. Cru; 20 h 30 : Momeco; 
22 b lSrYoaandme. 

LES. QQMElMES MUSICALES DE 
L’ETE 85 (vj&), Moo-Mabon, 17* (380- 
24-81), mer. : Carioca ;jeu^ dim. ; Thaï'* 
Dancing; «eu. t Holliday inn: g>m ; 
Tous en scène; iun. . ; les ChanssaiB 
rouges; mar. : Guy Divorce. 

M. DURAS, Denfert, 14* (32141-01), 
sasiL, 12 b : Aurélia Sletacri-jctL 16 h, 

. bm- 18 b : I ndia Song. 

L'ÉTÉ EFEASTWOOD (va), Action 
Rive gauche. S» (32944-40) . mer. : 
L’inspecteur ne renonce jamais; jeu-, 
ton. : Un shérif & New-York ; vea. : Josey 
Wales bon ta loi ; sam. ; Magnum force ; 
dim. : là Sa nc ti o n; mar. : l'Epreuve de 
force. ■ — . SnBe 2 i mer. : bu Sanction ; 
jeu. : r£vadé d’Atenraz; vea. ; Sndden 
bnpact; sam.- ; la Corde raide; dim. : 
L'inspecteur ne renonce jamais; hu. : 
Houby Tank Man; mar. : l'Inspecteur 
Harry. 

FASSBINDER {va), 14-LnHet-PantaMe, 
6* (326-58-00), mer. : Tous tas autres 
s appellent Ali ; jeu. : les larmes amères 
de Petra. von Kant; vol, dim. : Effi 
Brian; sam, hm. : le Marchand de qua- 
tre saisons; mar. : Maman Custen s’ea 
va au ciel. 

HUMOUR ANGLAIS (va). Action- 
Ecoles. 5" (325-72-07), mer. : Noblesse 
obEge; fou., ton. : De For en barres; 
vea. : whisky à gogo; sam, mar. : 
l'Homme . an complet blanc ; dira. : 
Tueurs de darnes. 

A. KUROSAWA (v.o.), Saint-Lambert, 
13* (5 3 2-91-68), en aiteniance : Dcoou 


Ouata, Barberousse, Dodés Cadra; 

- Denfert, 14* (32141-01). en alter- 
nance : tas Sept Samouraïs (version inté- 
grale) , Chiens enragés; tas Sept Samoo- 
rata. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.0.). Stu- 
dio 28. 18* (606*36-07), mer. : Les anges 
se fendent la gueule; jeu. : la Cage aux 
folks: veo. ; David Thomas et tas autres ; 
sam : Repo msn; dim, mar. : la Rose 
paarprt du Cuire. 

& RAY (va), OJympie- Entrepôt. 14* 
(54443-14) ; mer.. Iun : la Maison et le 
Mende; vwl : Palier PanehaJà ; sam. : 
Apaoüno ; dim. : ta Mocde cTApu ; Jen. ; 
la Déesse; mar.: les Joueurs d’échecs. 

M- FlAlAT, Olympic, 14° (54443-14). 
mer„ vol, dim. mar. : Loulou ; jeu., 
sam, hm : A nos amours. 

L ROHMER, Républic-CLncmn, 1 1> (805- 
51-33), en ahe m ancc ; lun. 22 h 10 : les 
Nuits de b pleine lune; dim 14 h 30 : b 
Marquise <TO; dim. 16 b 30 : la Flemme 
de l’aviateur; hm 17 b : 1a CoQectioo- 
nease : fun. 20 b 20 : le Genou de Claire ; 

- Denfert. 14* (32141-01) : dim. 12 h : 
PauEneà ta plage; sam-, Um 14 h ; Per- 
cevai ta GaOrns. 

CYCLE A. TANNER. 14 JuOtat-Parnasse, 
6* (326-58-00), mer. : Messidor; jeu. : 

. Jouas qui aura vingt-cinq ans en l’an 
2000; vhl : Charles mon ou vif; sam : 
Dans ta viDe blanche; dim : tes Années 
lumière; hm : la Salamandre; mar. : ta 
MSeu du monde. 

A. TËCHXNÉ. Olympic. 14° (54443-14), 
la Maboattte, Panlœa t'eu va. 

GENE TIERNEY (va), Action Christine. 
6* (329-1 1-30), mer. : ta Main gauche du 
seigneur; jeu. : ta Roue au tabac; vea-, 
lun. : Péché mortel ; sam. ; les Forbans de 
ta nuit; dim. : Le' ciel peur attendre; 
mar. : la Veuve noire. 

TOTO Rfambho-CSnéma, 11* (805-51-33). 
dûn. I8b30:Totoapfltreetmanyr;huL , 
18 h 30 : Tou ta Moko; mar. 18 h 30 : ] 
Fripouübxd et Cta. 1 

Les séances spéciales \ 


Mercredi 4 septembre 


En V.O. : UGC CHAMPS-ELYSÉES - UGC OOÉON 
CINÉ BEAUBOURG - UGC ROTONDE - 3 MURAT - En V.F. : 
UGC BOULEVARDS - UGC GOBEL1NS - UGC CONVENTION 


X) VtAUX 


‘.N V- 

fcie-.*.. 

é*n. > 


BERNARD DAUMAN présente 

LA VÉRITABLE HISTOIRE 
DE RUTH ELLIS 


' >- 


DANCE WITH A STRANGER 

... Uk ftwA, UMJ. 'pL044«J\ . . . 


s 


-. -f 


MIRANDA BICHARDSON - RUPERT EVERETT ÿ 

IAN HOLM < 0 - 

rîCM. ce- liÜ 

MIKE NEWELL 







Mus quft or g ne le Su VJ' a.squc- Ml. A.*. 
«foriol.er'Oiîïr'buïiO-! am -ii.ti )r35 


ANOTHEK COUNTRY (Brn.. va) : 
Ofympkv Luxembourg, 6° (633-97-77), 
12 h et 24 b. 

BOY MEETS CDU. (Fr.) ; Saini- 
Ambrone.1 1° (700-89-16), vea.. 18 h. 

, CLÉOPÂTRE (A^ v.f.) : RcpubUo- 
Cmèma, 11° (805-51-33), hm. 14 L 
CUL-DE-SAC (A^ V.&) ; Saim-Am braise, 
11° (700419-16), mat, 20 h. 

[ ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers. 3° (272-94-56). <fim 14 b. 
JOHNNY GOT HIS GUN (Æ, va ) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16), man, 
22 fa. 

LOLITA (A, va) : Denfert. 14* (321- 
41-01), 21 h 45, Uj-sf Ion. 

MACAO. LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A* v.o.) ; Olympic Luxem- 
bourg; 6° 1633-97-77). 12 h et 24 h. 

MEURTRE EPUN BOOKMAKER 
CHINOIS (A_. va) : Saint-Ambroise. 
Il* (700-89-16), sam 19h35. 

UE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-S2r36), mar. 12 h la , 

PDCOTE. LA LO! DU PLUS FAIBLE 
(*) . (Brés-, va) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36), lun. 1 1 h 40. 

ROCKY HORKQff* PICTURE 
SHOW (•) (AL, v.o.) : Studio Galande. 

5 e (354-72-71). 22 h 25, v«l, sam. 
OhtS. 

LE SALON DE MUSIQUE (IndL, va) : 
Saint- Ambroise, 11* (700-89-16), lun. 
20 h. 

TRASH (•'*) (Au, va) : Ciné-Beaubourg. 

> (271-52-36). hm II h 35. 


PREMIERE CHAINE ; TF 1 

20 h 40 Série : le Bateau- 

D’après k roman de Lothar-GOntber Buchhdm, real. 
W. Peterson, avec J. Prochnow, H. Gronemeyer. 
K. WcnnemansL- 

1941. le SOUS-marin allemand V 96 quille La Rochelle 
pour une mission urgente dans V Atlantique Nard. U 96 
est brusquement attaqué par l 'aviation alliée et subit de 
graves amies. Dentier épisode d’un feuilleton allemand 
grand spectacle. 

21 h 25 Théâtre : l'Ecole des femmes. 

De Molière. Spectacle enregistré au Théâtre de 
GemteviBiers. Mise en scène : Bernard SobcL Avec 
P. Clevenat, A. Grïmberg, C. BeHing— 

Amolpke, vieux célibataire endurci, plein de méfiance â 
l'égard des femmes, a élevé une Jeune fille de condition 
modeste, et l'a laissée dans l'ignorance. L'une des 
comédies les plus virulentes de Molière. 

23 h 45 Journal. 

0 h 10 Quarts de finale US Open. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 36 Magazine ; L'heure da vérité. 

M. Laurent Fabius, premier ministre, répond aux 
questions de F.-H. de Vbieu. A. Duhamel. A du Roy et 
M. Tardieu (directeur de la rédaction du Nouvel 
Economiste). 

21 h 46 Repéras sur la modem dance *: Caralyn 
Carlaon. 

Emission proposée par A. Plagne, réaL Aiï. Labafthe. 
Portrait de l'un des « phares - de la chorégraphie 
contemporaine : Carolyn Carlson en solo à Venise et à 
Paris au Théâtre de la Ville en juin dentier. Cette série 
est souvent réussie : éducative sans être didactique. 

22 h 40 Journal. 

23 h Bonsoir las cCpdk 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma 16: Les Saltimbanques. 

De Maurice Faücvic (1* partie), musique Michel 
Portai, avec J.-P. Delage, A. Dupon, P. Depeyrrat-, 
(Rediff.) 

jV° /. Une petite troupe familiale un peu minable 
trimballe en mai 1944 dans te sud-ouest de la France ses 
décors a ses malles. Un officier de la Wehrmacht 


soulève un soir le rideau poussiéreux de la loge ri invite 
1rs comédiens à dîner. Ceux-ci vont se laisser prendre au 
piège d’un contrat de cinéma plus qu'ambigu... 
épouvantable ! Une fable à tiroirs sur l’art, la complicité 
avec le pouvoir, la collaboration, un suspense i spirale 
très élaboré qui joue sur des éléments opposés 
tragédie/ humour, logique /fantaisie Une des oeuvres bas 
plus achevées de FaUevic. 

22 h 00 Journal. 

22 h 25 Rencontres de l'été. 

Avec le danseur Patrick Dupond et la chanteuse 3mm 
Giraldi. 

22 h 30 Prélude à la nuit. 

Images pour orchestre if 2: Ibéria, de Claude Debussy, 
interprétées par l'Orchestre symphonique du Cunis 
Institute de Philadelphie, dir, S. Zehnacker. 

CANAL PLUS 

20 h 05* Jeu*. Les affaires sont les affaires*, 21 h* le 

Corrupteur, Hlm de M. Wiener ; 22 b 45, te Frère te plus 

futé de Sherlock Holmes, film de G. Wildcr ; 0 fa 10, Magic, 

film de R- Attcnborougb : 2 fa.'C’est encore loin, Naples ? 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Bonnes nottvefles, grands comédien»; • Kali 
décapitée > et ■ la Tristesse de Cornélius Berg-, de 
M. Yourccnar. lues par Malh Simon ; - la Veuve 
Aphrodisia », de M. Yourcenar, lue par Suzanne Flon. 

21 b 30 Musique : pulsations, divergences /divisions II ; 
Pascal Comelade elle Bel Canto Orchestra. 

23 fa 30 Nuits nutgnËtiqiKS : quatre saisons napolitaines. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 25 Avant-concert. 

20 fa 30 Concert (donné an Centre Pompidou ta 24 mars 
1983) : « Récta pour piano », de Finnissy ; «Trois airs 
pour un opéra imaginair e », de C. Vivier: «Trois— 
partout, pour voix, piano, ondes et percussions», de 
D. Denis ; « Nocturnes 1 pour ensemble instrumental », 
de R. FebeL par l'Ensemble de ritinéraire, dir. Y. Pria, 
sol. B. Hubbard, soprano ; S. Voize-Valaire et 
M. Finnissy, pianos. 

22 fa 30 Les soirées de France-Musiqiie : feuilleton. 
Métamorphoses eu jazz ; à 23 h 05, Jazz-Club, eu direct 
du Petit Opportun, le Quartette du violoniste danois 
Svend Asmussen. 


Jeudi 5 septembre 


Recherche Susan. 
désespérément . 


En dolby: GAUMONT AMBASSADE - GEORGE-V - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT BERLITZ - FRANÇAIS PATHÉ 
FAUVETTE - GAUMONT SUD - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HAUES - 14 JURLET BAST11E 
14JU0UETBEAU6RENELLE - GAUMONT GAMBETTA - BRETAGNE - PARNASSIENS - NATION - HAUTEFEUBZE PATHÉ 
ST-GERMAM STUDIO - WEPLER PATHÉ - PARAMOÛNT MAILLOT - PARAM0UNT GALAXIE - MONTPAHNOS 
PUBUCfSST-GERMAW - Garniront ÉVRY - GaumouitOuMt BOULOGNE - Français BVGHI0I - ARGEMTEUH. - CRÉTEIL 

Artal NOGENT - PANTIN 

PartaorAULNAY - Artei ROSNY - Psthé CHAMPIGNY - Brita-EpkM PWhé TWA1S - C2L ST-GERMAM 
4 TampatA DÉFENSE - 3 VWCENIŒS - L1SIE-ADAM 

En mono : ST-LAZAREPASQUER - PAGODE -VICTOR-HUGO PATHÉ - Anal MARNE - Cyrano VERSAILLES - PARLY 2 
Rue POISS Y - VÉUZY - URs ORSAY - Club COLOMBES - Trieyde A5MÈRES - ArM RUEIL - Buxy BOUS6Y 
Calypso VRY-CHATBLLON - VITRY-S -SEWE - V1LLENEUVE-ST-GE ORGES - 4 Motwquatairas ST-IUBCHEL-S.-ORGE 



PREMIERE CHAINE : TF1 

11 H 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La une chez voua. 

12 h Jsu : La grand labyrinthe. 

12 h 35 La bonne aventure. 

13 h Journal. 

13 h 45 Choses vues : Hugo lu par Michel Piccofi. 

13 h 55 Cro<|ii»4racanciae(etàlfih4Q). 

14 h 30 Jean Giraudoux : Aux sources dafaurora. 
Emission de M, Persane NastOg, réL G.-A. Lefranc. 
Portrait de l'écrivain dramaturge Jean Giraudoux 
tourné dans les lieux où U vécut: Châteauroux. 

15 h 30 ûuarté à Vincennes. 

IB h Trfy, s'il te plaît, raconte-moi une puce. 

17 b 30 La chance aux chansons. 

18 h 05 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 15 Série : Ce diable d'homme. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Les vacances de Monsieur Léon. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : la Mule de corbillard. 

RéaL Cl. Vajda, avec Madeleine Robinson, S. Granotier. 
F. Personne-. 

Dans le sud de la France, une femme de soixante-dix 
ans confronte son présent de fermière et son passé 
traversé par l’amour d’un jeune homme. Une fresque 
paysanne nostalgique bien jouée par Madeleine 
Robinson. 

22 h 15 Opéra : Faits divers. 

Livret de J. VerteneDe, musique et dir. S. Kaufmann. 
Avec C Mdom, E. Weingartner. X. TamaleL- 
Les difficultés d'un peintre pour exercer son métier, et 
l’exaspération de sa femme fatiguée d’être confrontée à 
l'inaction de son mari. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Tennis. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 Télé matin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Séria : Magnum. 

14 h 25 Aujourd'hui la vie. 

Médecins à l’école du monde. 

15 h 25 Série ; Poigne de fer et séduction. 

15 h 55 Sports été. 

Parachutisme; hockey sur glace, à Megève ; ski 
nautique à Toulouse ; cyclisme : Tour de l’avenir. 

18 h Récré A2. 

Watloo-Wattoo ; Uratatoums ; Wimtetou. 

18 h 40 Flash info 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Expression cErecte. 

La FEN (Fédération de l’éducation nationale). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Family rock. 

Film français de J. Pinhéiro (1982). avec C. Maiavoy, 
S. Or ci cr, C. Robert, S. Merle, A. Chevesirier, 
R. Mo non. 

Un couple rêve de liberté, part, avec ses deux jeunes 
enfants, sur les routes de France, dans un autocar 
transportant un manège forain. Comédie optimiste sur 
l’errance, la marginalité, la force du rive et l’esprit de 
famille. 

22 h Magazine : Résistances. 

De B. Ijtnglota. réaL G. Daude. 

Premier numéro de (a rentrée: la conférence des femmes 
de Nairobi, le bilan de cette manifestation qui a eu lieu 
en juillet dentier; TUda et Siava enfin réunis : quatre 
ans de combat contre ta bureaucratie soviétique : 
dossier : école et droits de l'homme ; la Guadeloupe, la 
montée de la violence. 

23 h- Journal. 

23 h 20 Bonsoir las clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 05 Dessin animé ; La panthère rose, 

T9 h 15 Informations régionales. 

19 h 40 Coups de soleiL 
Les (êtes do la vigne à Dÿas. 


19 h 55 Dessin animé : U ôtait une fois l'homme. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 : les Saltimbanques. 

De Maurice Failevic (2* partie), musique M. Portai, 
avec J.-P. Delage, A. Dupon, P. Dcpcyrrai (Redif.) . 

N* 2 Une petite troupe de comédiens minables se trouve 
■ engagée » dans un contrat-piège proposé par un 
officie i ’ de la Wehrmacht. Suite et fin de ce formidable 
suspense à spirale où l’on retrouve le goût de Maurice 
Failevic pour raconter une histoire qui sert de fable à 
tiroirs. Le cinéaste nous installe dans l'attente, nous 
remet dans une patience élémentaire avec la conscience 
aiguë du drame qui se développe. Humour, tendresse et 
questions d’une gravité terrible autour de l’art, du 
métier de comédien, de la complicité avec le pouvoir, de 
la collaboration. 

22 h Journal. 

22 h 30 Rencontres de l'été. 

Avec te jockey Yves Saint-Martin et l'accordéoniste 
André Verchuren. 

22 h 35 Prélude é la nuit. 

- Quintette K 581 en la majeur «. de W.-A Mozart, 
interprété par Michéle Lethiec. clarinette, et le 
Sirâchquôuezt du Mozarteum de Sahbourg. 

CANAL PLUS 

7 h, Mctéo (et à 7 b 35 et 8 h 25) ; 7 b 05, Gym à gym ; 

7 h 10, Top 50 (et â 18 h 25) ; 7 b 40, L'homme au kaiana ; 

8 fa 30, Dancin’days (et à 13 fa 05) ; 8 h 55, Attention, une 
femme peut en cacher une autre, film de G. Lautner ; 
10 b 50, le Voyage, film de M. Andrieu ; 12 fa 25, Caban 
Cadia (et & 17 fa 15) ; 14 h, tes Corrompus, film de 
F. Wiuiemetn; 15 b 30. Vivement dima n che , film de 
F. Tmffaut ; 1 7 h 45, 4C + : 19 h. Jeu : Maxitéte (et à 20 h 
et 20 h 30) ; 19 b, Zénith ; 19 h 40. Tout s'achète ; 19 b 50, 
Dessin animé ; 20 h 05, Jeu : Les affaires sont tas affaires ; 
20 fa 351, C a fan os, film de B.- Blier ; 22 fa 25, Terreur à 
rbôpital centrai, film de C Lord; 0 h 05, Cent jours à 
Païenne, film de G. Ferrera ; 1 h 40, Hill Street blues. 

FRANCE-CULTURE 

0 fa. Les nuits de Frasce-Chltme ; 7 h. Le gofit du joar ; 
8 b 15. Les enjeux internationaux ; 8 h 30, Les chemins 
de la to mtaaar» : spiritualités, mystiques et mentalités 
religieuses an XVI1‘ siècle (et à 10 h 50 : femmes cnLrc ciel 
et terre) ; 9 h 05, Matinée tue vie une oeuvre : Nikos 
Kazanuakïs, ou « Notre devoir, c’est d’étre immortel » ; 
10 h 30, Musique : miroirs; 11 fa 10, Répétez, «Et le 
maître : les bébés musiciens ; II b 30, FenDleton : le 
hussard sur le toit ; 12 b. Panorama ; 13 h 40. Peintres et 
ateliers; 14 b. Un Evre, des voix : «Lincoln*, de Gore 
Vidal ; 14 h 30, Radio-Canada présente : - Suivez ta 
castor» : le parc Pukaswa. au Canada; 15 h 30, 
Muakomania : musique et 3rts martiaux ; Saumur, stage de 
direction d’orchestre de la fondation Menubin : 17 fa 10, Le 
pays dlcï : à Bastia et Ajaccio ; 18 fa, Subjectif : Agora, avec 
J.-M. Aifroy ; à 18 h 35, Tue ta langue... ; 19 b 30, Les 
progrès de la biologie et de la médecine : prédiction et 
prévention des maladies ; 20 h. Musique, mode d’emploi : 
Scboenberg mon ou vif. 

20 ta 30 « Qui êtes-vous, monsieur T», de B. Balp et 
A. FaurieL Avec H. Duc. P. Landenbacb, C. Clerc... 

21 h 30 Vocalyse ; l'Atelier lyrique de l'Opéra de Lyon, 
dirige par Eric Tappy. 

22 b 30 Nuits magnétiques : quatre saisons napolitaines. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa. Les nuits de France-Musique ; 7 b 10. 
Réveille-matin : à 7 b 30, idée fixe ; à 8 h 40, Bonjour 
M.Trenet ; 9 b 08, Le matin des musiciens : les sonates de 
Scriabinc : œuvres de Raehmaninov. Scriabine, Wagner, 
Berg, Scboenberg... ; 12 fa 10, Le temps du jazz : Sbm 
Gaillard; 22 b 30, Concert (donné le 28 février 1983 au 
grand auditorium) : couvres de Haydn et Mozart, par ta 
Nouvel Orchestre philharmonique ; 14 h 02 Repères 
contemporains : musique tchèque; 15 h. Après-midi de 
France-Musique : vit» d’artistes. Œuvres de Mozart, 
Beethoven, Wagner, Puccini. Liszt. Berlioz ; 18 b 02, Côté 
jardin : magazine de l'opérette ; 18 fa 30, Jazz 
d*anjoanPbui : ta bloc-notes ; 19 h 10, Rosace, magazine de 
le guitare. 

20 fa 04 Les sonates de Scariatri, par Seuil Ross. 

20 b 30 Concert (Festival estival de Paris, en direct de 
l'église Saint- Mcrri ) : - La Passion selon saint Marc, 
BWV 247 ». attribuée à J.S. Bach, par l'Orchestre de 
Bruxelles, la c borate Bach d'Anvers, dir. M. Scbeck, soL 
J. Lambrechts, D. G ross berger, J- Cornwell. W, Lechte, 
L. de San. 

23 b Les soirées de France-Mnsiqne ; autour d'un concerto 
de Mozart; à Oh, Allemagne, années 80 (autour de 
Helmut Lacbenmano) . 
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COMMUNICA TION 


CARNET DU 



UNE COMMUNICATION DE M. MEXANDEAU AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le câble contre vents et marées 


LE CONFLIT SE DURCIT 
AU GROUPE PROGRÈS 

(De notre correspondant) 


Naissances 


ML Louis Mexandeu, ministre des PTT, devait 
présenter devant le coaseil des ministres me com- 
munication sur l'avancement du pian de câblage. 
11 a précisé qne deux milliards de francs avaient 
déjà été investis, en recherche et développement, 
un budget qui sera porté à 2,8 nflinrds eu 1986. 
Ces sommes devraient permettre la commande 


de Aemnt de prises «TRà la fin de Pâmée 

prochaine. Le ministre a souligné que la France 
poursuivait son effort industriel et scientifique 
sur la technologie des fibres optiques en partici- 
pant au programme européen (RACE.) pour la défi- 
nition & réseaux numériques de deuxième généra- 
tion. 


Le câble a cessé d’être un enche- 
vêtrement de fibres aussi complexe 
que souterrain, une avalanche de 
chiffres dans laquelle se perdent les 
meilleurs e xp er t s , un futur audiovi- 
suel un peu abstrait. C'est 
aujourd'hui un petit boîtier d'une 
quinzaine de centimètres de côté, 
brand i fièrement par le ministre des 
PTT. Ce terminal, construit par 
LTT, équipera les premiers abonnés 
au câble. Il remplacera dans les 
foyers les traditionnelles antennes de 


tarifaires bouclées. Chaque mois, de 
nouvelles ville s signent un accord 
avec les PTT, et, de la majorité à 
l’op p osition, plus aucun responsable 
politique ne met en cause l’intérêt 
du plan de câblage. 


Po ur en arriver là, le minis tre des 
PTT a dû tenir bon contre vents et 
marées, défendre le câble contre une 
contestation radicale. D'abord sur le 
pari technologique des fibres opti- 
ques, raillé comme un « nouveau 


Les premières villes en réseau 




-ma 

a ~d 






A Projet* de cttbtaga. 
□ Études en coure. 
■ Accord déN*. 


télévision, le sélecteur de canaux et 
le tuner du récepteur, la parabole 
nécessaire pour capter le satellite, 
son décodeur et, éventuellement, 
celui de Canal Plus. A terme, on 
pourra également brancher sur lui 
Minitel et poste téléphonique. 

Peut-on imaginer solation plus 
élégante et moins coûteuse pour la 
communication de demain ? C'est 
bien ce que veut suggérer 
M. Mexandeau, avec l’assurance 
tranquille d’un homme qui sait qu’il 
a gagné son pari. La machine indus- 
trielle est lancée, les textes régle- 
mentaires publiés, les négociations 


Concorde » parce qu'il semblait plus 
lourd et plus coûteux que les choix 
effectués dans d'autres pays. 
Aujourd'hui, on constate que l’Ita- 
lie, l’Allemagne, la Grande- 
Bretagne envisagnent de câbler 
leurs villes en fibres optiques et que 
LTT vend sa technologie pour réno- 
ver des réseaux au Texas. 


Et les services interactifs ? 


Le calendrier 
des réseaux 


D faut distinguer le rythme 
de câblage et le calendrier de la 
mise en place des réseaux et de 
leurs sociétés de commerciali- 
sation. En ce qui concerne 1e 
câblage, le nombre de foyers 
pouvant recevoir la télévision 
par cible sera de: 

- Fin 85: 200000; 

- Un 86: 750000; 

- Fin 87: 1800000; 

- Fm 88 : 3100000. 

En ce qto concerne Pexplot- 
tation des réseaux : 

• Huit collectivités locales 
ont déjà si gné u n accord défini- 
tif avec les PTT ; 

• Douze autres collectivités 
auront signé d’ici à la fin de 
Tannée; 

• Cinquante-trois collecti- 
vités locales ont un projet ou 
des études en cours ; 

• Six sociétés locales 
d'exploitation sont déjà consti- 
tuées à Cergy- Pontoise, Paria, 
Saint-Cload- Sèvres -Suresoes, 
Grenoble, Rennes et Boulogne- 
Maacoart 

Le démarrage de l'exploita- 
tion est déjà prévu à 

— Cergy-Pontoise : 
15 décembre 1985; 

— Montpellier : premier 
semestre 1986: 

— Paris : septembre 1986. 


Puis la direction générale des télé- 
communications a dû longuement 
négocier avec les collectivités locales 
et leurs partenaires financiers, jouer 
le jeu de la décentralisation et de ses 
inévitables surenchères politiques. 
Parallèlement, les différents minis- 
tères s’affrontaient pendant de longs 
mois autour des textes réglemen- 
taires qui, pour la première fois, 
devaient desserrer le carcan du 
monopole d’Etat sur l'audiovisueL 
Au total, trois ans de mise en place 
difficile, trois ans perdus, diront cer- 
tains. « Nous aurions pu aller plus 
vite, explique M. Alain Giraud, 
conseiller de M. Mexandeau, câbler 
sans négocier, foncer en rouleau 


compresseur dans le vide juridique 
comme ce fut le cas pour la lêléma- 


comme ce fut le cas pour la téléma- 
tique. Mais, comme la télématique, 
le câble aurait connu alors un phé- 
nomène de rejet. Trois années de 
négociations nous ont permis de 
trouver des partenaires sûrs et un 
consensus, de gagner du temps. • 


Pourtant, en goûtant aux joies de 
la décentralisation, eu essuyant les 
plâtres de la libéralisation audiovi- 
suelle, le câble semble avoir perdu 
un peu de son âme. Présenté en 
novembre 1982 comme un réseau de 
vidéocommunication, il est 
aujourd’hui vendu comme un sup- 
port pratique de diffusion de la télé- 
vision. Où sent passés les nouveaux 
services de ^ télécommunications, 
l’interactivité, la visiophonie et 
autres téléconférences promises aux 
entreprises ? • Nous ne pouvons pas 
tout faire, plaide M. Alain Giraud, 
négocier la télévision par câble, pré- 
figurer les nouveaux services, nous 
substituer à des industriels défail- 
lants lorsqu'il j ' agir d'imaginer des 
réseaux d'entreprises. En dix ans. i 


la DGT a dû assumer la modernisa- 
tion du téléphone, le lancement de 
la télématique et l'aventure du 
câble. Pourtant, dès la fin de 
l'année, des liaisons fibres optiques 
seront proposées aux entreprises de 
la région parisienne, et. l'année pro- 
chaine. le réseau de Montpellier 
commencera l'expérimentation en , 
vraie grandeur des premiers services 
interactifs. > 


Lyon. - Pour la cinquième fois 
depuis dix jours, les titres du groupe 
Progrès de M. Jean-Chartes Lignel 
- le Progrès (Lyon), la Tribune 
(Saint-Etienne) et les Dépêches 
(Dijon) — n'ont pas paru ce 4 sep-' 
tembre. A Lyon même, aucun jour- 
nal régional n’était en vente puisque 
les éditions lyonnaises du Dauphiné 
libéré (Lyon Matin et le Journal 
Rhône-Alpes ) n’ont pas paru non 
plus. 


le 29 août 1985, 
à Saint-Benoit (la Réuxnou). 


le 25 sait 1985. 


Reste un dernier pari à gagner : 
celui de la commercialisation, qui 
dépend maintenant des sociétés 
locales d'exploitation et de leur 
capacité à vendre des a bonnements. 
Au minis tère des PTT, ou est opti- 
miste : toute les éludes montrent que 
le taux de pénétration de 10 % prévu 


Mardi soir 3 septembre, la Fédé- 
ration f rançais e des travailleurs du 
Livre (FFTL-CGT) du Progrès 
avait appelé à la grève, alors que, 
devant l’entreprise, à Chassie a 
(Rhône), deux cents à trois cents 
personnes bloquaient, à l’appel de la 
CFDT et du Syndicat national des 
journalistes, la sortie des locaux oû 
sont imprimés à la fois le Progrès et 
Lyon-Matin. De 18 heures à 
3 heures du matin , les manifestants 
ont barré la circulation pour « obli- 
ger les directions du Progrès et du 
Dauphiné libéré à reprendre les 
négociations » concernant le Pro- 


Jufie etArthnr, 


Paris, te 29 août 1985. 


T ffigTu» Beau, 

Louis et Renée Bran, 

Alain, Jean-Louis et Rndiéfie Bran, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Jean-Loris BRAU. 


* rès Dimanche , passé sous le 
pour la première année devrait être ^ do D uF ] !itt£ libéré de 

atteint. Tout efois, c ette logique de M Hrroim IWagissait d'attirer 
marché, dffibértoicnt choisic, m- rattention ^ deux cent 

que d avoir des conséquences qilinze penmnes ttnBs[érées> 

brutalement du groupe Progrès au 
groupe Dauphiné libéré et 
aujourd'hui pri vé es d'emploi. 


fâcheuses sur le marché industriel. 
Comment faire baisser le coût du 
ter minal d'abonné (4000 F), des 
composants dans les centres de dis- 
tribution, si l'on doit se contenter de 
trente mille abonnés la première 
année, cent mille la seconde ? 


7, rue Sanlmex, 
Paris 9*. 

90, boulevard Ney, 
Pam-18*. 


Pourquoi ne pas avoir choisi le 
scénario défendu par la municipalité 
communiste de Gennevilliers et 
l'équipe de chercheurs du 
CERIAM : le raccordement auto- 
matique de tous les foyers, gratuite- 
ment ou pour un tarif symbolique, 
accompagné de services payants à 
option pour les entreprises ou les 
particuliers ? Adopté pour le Mini- 
tel, ce scénario a permis la produc- 
tion en masse d’un terminal à très 
faible coût et une montée en charge 
rapide des services. • La solution 
est séduisante du point de vue 
industriel, reconnaît M. Giraud. 
Mais elle est encore prématurée. H 
faut laisser au câble le temps de 
trouver sa légitimité auprès des 
Français. » 


Le barrage a aussi paralysé la sor- 
tie d'un camion transportant des 
jonrnaux gratuits du groupe 
COMAREG SA de M. P&nl Dini, 
imprimés sur tes rotatives du Dau- 
phiné libère. 

J.-J.B. 


M. te doyen Jean BRACONNIER, 


Les associés de k société des cadres 
do Mende sont convoqués à 


professeur d’ univ ers i té, 
doyen de la faculté dea idcnoca 
de l'université de Lyon, 
d’octobre 1962 à octobre 1968, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

de TOntre nation! du Mérite. 


qui se réunira le 17 septembre 
1985 au siège du journal h 


1985 au siège du journal i 
14 h 30 avec l’ordre du jour 
suivant: 


Les obsèques seront célébrées mer- 
credi 4 septembre, à 15 heures, en 
Tégfise de Sainto-Foy-lès-Lyan, dans la 
plus stricte intimité. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Admission d’un nouveau 
membre du bureau. 
Approbation des moda- 
lites et des conditions de la 
promesse de vente des 
immeubles situées S et 7, 
rue des Italiens; 11, rue 
Taitbout et 14, rue du 
Helder, PARIS 9*. 


- M. et M- Ceccaldi, 
son frère et sa b el le s aur, 

M* Xavière Ceccaldi, 

M. et M" Fernand Wlnkler, . . 
et leurs enfants, . . 

M* F r an ç ois e Ceccaldi. 

M. et M™* Léon Ceccaldi et leur fUle, 
ses neveux. 

Les flœriBes pnodzi et ont la 
tristesse de faire part da-rappel i Dieu 

de 7 ■ 

M- Antoine CECCALDI, 


JEUDI 5 SEPTEMBRE 


Approbation des termes 
de la convention du 2 sep* 


- M. Michel d’Ornano, député 
UDF du Calvados et ancien minis- 
tre, est l'invité de l'émission - Par- 
lons vrai » sur Europe 1, à 8 h 15. 


de la convention du 2 sep- 
tembre 1985, signée entre 
RÉGIE PRESSE et 
le Monde à effet de consti- 
tuer une filiale commune 


consul général de France en retraite, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
médaûte de te résistance 
au titre 

dea Forces françaises com batt antes. 


- M. Jean-Pierre Chevènement. 
ministre de l’éducation nationale, 
est reçu i l’émission « Décou- 
vertes » sur. Europe 2, à 18 heures. 


chargée de gérer la régie 
publicitaire du Monde. 

— Questions diverses. 


Les docamcals peuvent être consultés 
as siège de la société. 


endormi dans te paix du seigneur S Ota, 
le 24 août 1985, à TOge de quatre- 
vingt-huit us. 

_ Les obsèques rehgkusa et Pinbmna- 
tion dans le caveau famili a l ont eu Beu 
dans rmtinnt é, le 25 août. 

Ota, Cône, 2015a . 



Enseignement supérieur privé 



mass 




Centre d’Etudes Supérieures - 
de la Communication d’Entreprise 


Formation intensive 

à la Communication multimédias: 

écrit, radio, Vidéo, télématique. 

SESSION DE 6 MOIS: Septembre-Février /Février-Juillet 


Enseignement théorique et pratique, stage 
Admission sur titre : licence, grandes écoles 
ou équivalent 

Admission sur concours : niveau DEUG 

13 septembre 1985 et 27 janvier 1986. 


■ Renseignements-Inscriptions ■ 

% CESCE : 88, avenue Victor Hugo, 75116 Paris, (I) 704.33.78. 


jppjh t> y*S£> 


_ Le docteur Michel Chaverondfcr 
et Marie-Hélène Desannagnw, «n 
jjpon se . ont te joie d’annoncer te nais- 
sance de 

Anæ-Laare, Gisèle, 


- AnunT-Oran. 

Les familles HmSda. Benzekry, Tobe- 
tem, parentes ou alliées, ont te trinôme 
de fane part du décès d» 


docteur MhuWw HADIDA, 


ORL, chef de servi» honoraire 
à Fb&pital àvQd’Oraa, 


- Michèle Fnoussi. Nicolas Dome- 
nadb et Léa sont très heureux d'annon- 
cer te orinance de 

Hugo, 


gg£ de quatre-vingt-onze ans. 

Les obsèques ont eu Beu dam rîati- 
aûté le 20 août 1985. 


69. avenue Aristide-Briand, 
92160 Arèony. 


— Vincent et P&scaBne Chnfwring . 
Renaud, Augustin et Baptiste ont te joie 
d'annoncer 1a naissance de 


- KL. M- Dent 
et leur fils, 

M. Ménard 
et scs fils. 

ont 1a docteur de faire part du décès de 


M** Reste LÉON, 
néeVetpfamdram, 


Décès 


su rve n u le 29 août 1985, mûri e des 
s a crement» de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu lira eu 
l’églme Notre-Dame de I* Asso mption , 
Paris-! 6* et l'inhumation dus te ctveu 
de farniBe au cimetière de Bagaeux. 


De te part des famBtes Malbec, Bky. 
Dent, Ménard et Bonard. 

M, M- Dent, 44/67 West, llth Av 
nue. 

Vancouver, BC — V 6 R 
2M 2 Canada. 

M. Ménard. les Tüleofs. 

Crehen, 22130 PtenwèL 


<foi inhumati on a eu lieu dans te 
stricte intimité, te 3 septembre 1985. 


- Le président de l'aniversité 
Claude-Bernard (Lyoo-I), 

Le conseil de nmrracatê Claude- 
Bernard, 

Le directeur de 1TJER de mathémati- 
ques. 

Ses caDègnes et amis de funivemtê, 
ont te douteur de faire part du décès de 


- Les enseignants et les élèves du 
lycée autogéré de Paris ont appris avec 
douteur le décès de leur ami 


Jean LÉ VL 


qui fat te premier à co n t ri buer à Texte- 
tenoe du lycée. Sa mémoire restera pour 
eux toujours rivante. Fidèles à leur pro- 
jet tes enseignants poursuivent 

ce qu’avec lui ils avaient en trepris . . 

Ils s'associeoi aujourd'hui au deuil de 
sa famil!e. 


- Hélène et Jesu Marcocnet- 
Lheureux, 

Jean et Denise Lbeureux-fienezech. 
Francine et Jean-Jacques Bach- 
Lbeureux, 

André et Léa Umrenx-ftomelk, 
Henri et Annette Lfaeureux-Pradd, 
Edith et André Magnat-Lfaeureox.. 
buts enfants et petitseafams, 
ont te tristesK de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère, arrière- 

grand-mère 


M*" Chartes XHEUREUX, 
née Martfe Catherine, 


dans sa quatréringt-neariême année. 
L'inhumation a au fieu à Langue tôt 


Sa famille et ses amis se sont 


retrouvés poer partager leur peine et 
leur es pé r an ce bu temple de Nancy, le 
28 août 1985. 


•Ne entra point, crois seulement. » 
Luc.8v.50. 


40, nie du Marêc&dOmSnot, 54000 
Nancy. 

3. rue des Câpriers, 34100 Mautpd- 
Eer. 

6, place Jean-Moufin, 38000 Greno- 
ble. 

Le Vieux Châ t eau. Laoquetot, 76210 

8, rue Chateaubriand, 54600 Vflters- 
Ks-Nancy. 

7, -rue Honoré-Femtre. 06600 
Antibes. 


• - M. Léon Moreau, 

.. Cécite Moreau, 

Ses sœurs, ses frères, ses bdles-scrarc. 
Ses beaux-frères, ses nièces, neveux. 

Ses amis et alliés, ont te douteur de 
fai re p ar t du décès do 


M-JoBa MOREAU, 
néePoujri, 


à Tige de soixante-treize ans, survenu 1e 
31 août 1985. 

Les obsèques auront Beu dm» nnti- 
milé à Iivinhac-lo-Ham (Aveyron). 
Priée pour eQe! 

Cet avis tient Geu de faire-part. 


Cabinet C Moreau, ■ 

3, rue du Transvaal, 

92250 La Gareuac-Colorabea. 


— M. et M“ Gérard Saint-André 
et leur fils, 

M“ veuve Robert Beau, 

M. et M- René Hauser 
et leurs enfants, 

M. et M* Pt ûEp pe Beau 
et leurs enfants, 

MfcS uMmw / îoiw«% 1 
M** Jacque&ne Gonzalès, 

Et toute là' famille 

ont 1a douteur de fane part dn décès de 


M. Manrice SAINT-ANDRÉ, 


officier dé te Légion d’homwar. 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1945, 
gouverneur honoraire 
de te France d'outremer. 


leur père, grand-père, beau-frère, onde, 
grand-ancle, cousin et parent, survenu te 
28 août 1985 à Colombes (Hauu- 
de-Selne), dans sa qnatre- 
ringt-quatofztemê année. 


La cérémoaie- religieuse a été 'eQé- 
brée te hindi 2 septembre 1985 en 
l église d’Axmefc-fur-Mann (Seâoe- 
etrMame). suivie de Tinbiimatioa-daBS 
te caveau de farnüte. 


7 6 bis. rue de 
75006 Paris. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
Monde '• priés de 
jouatre a leur émoi de texte ans des 
dernières bandes pour Justifier de 
ceae qualité . . > 
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MÉDECINE 

SELON L'OMS 

Quatorze mille cas de SIDA 
ont été recensés depuis 1981 


L’OMS (Organisation mondiale 
de la santé) a publié, mardi 3 sep- 
tembre à Genève, la première esti- 
mation internationale concernant 
l’épid émie de SIDA. Précisant que 
depuis Tété 1981 on a recensé envi- 
ron 14000 cas de SIDA, l’OMS 
estime que «■ plusieurs millions » de 
personnes ont, à travers le monde, 
été en contact avec le virus. Ces per- 
sonnes, sans présenter les symp- 
tômes de la maladie, n’en sont pas 
moins potentiellement contagieuses. 
Selon l’OMS, en Tétât actuel des 
connaissances, « la solution pour 
ralentir l'extension de l’épidémie de 
SIDA réside dans l'éducation et 
l’Information du corps médical et 
paramédical, des individus à ris- 
ques et du public en général 
En France, le doctenr Jean- 
Baptiste Brunet (direction générale 
de la santé) estime, pour sa part, 
que le nombre des porteurs «fr* du 


SIDA se situe entre 30 000 et 
30000. Parmi eux, 3 % à 10 % 
seront victimes de la maladie. 

• Afïnd’cnipScbcr la contamina- 
tion des produits san g uins par le 
virus du SIDA, b Chine vient 

d’interdire toute importation de 
plasma sons quelque forme que ce 
soit. Le premier cas de SIDA a été 
signalé en Chine au mois d'août 
chez un touriste étranger. 

• Une mutinerie a éclaté à la pri- 
son de Tumhout. en Belgique, où les 
prisonniers réclamaient l’éloigne- 
ment d’un détenu porteur du virus 
du SIDA. Selon les ministères 
belges de la justice et de là samé, 
une trentaine de détenus se sont 
révélés positifs aux tests de dépis- 
tage conduits dans les pris on s. A ce 
jour, 99 cas de SIDA ont été enre- 
gistrés en Belgique avec 63 décès. 


L’eau du bain 

De notre correspondant 


Ankara. — Las cél è bres ham- 
mams (bains publics d'instar*- 
btd) sont moins fréquentés par 
les habitants en cet été pour- 
tant exceptionn el lement torride. 
Raison de cette dés a ffe ct ion : 
la peur d'attraper le virus du 
SIDA estiment notamment les 
propriétaires des h amm ams his- 
toriques de la ville, dont une 
partie de la clientèle ae com- 
pose de .touristes étrangers 
curieux de tester eux-mêmes 
les bienfaits de ces ûeux dignes 
des sultans if autrefois.. * Beau- 
coup de nos cbanta - habituels 
nous ont confié discrètement 
qu’Ss préféraient prendra main- 
tenant leur baânr chez eux, car 
*ts craignent que les lavabos et 
tes bancs de repos après, bain, 
en marbre, soient contaminés 
par dés touristes occidentaux 
qui les auraient auparavant utf- 
Bsés. Nous avons beau nwfti- 
pSar les nettoyages tprptkSans 
de tous les marbras;- noua , per- 
dons, Mes ! notre cBentèle , tur- 
que. j 

C untiahe naent. aux pays occi- 
dentaux. on n’a encore cfeagnos- • 
tiqué aucun cas da SIDA en 


Turque. Mais, comme partout 
ailleurs, une certaine crainte 
tend à se générefeer. 

Les médecins turcs qui sont, 
pour leur part, sceptiques quant 
aux risques de tr a n smiss i on du 
virus du SIDA demeurent tou- 
tefois prudents. Us rappellent 
quW est bien étabS que les 
virus en générai aiment las 
mSeuK chauds et humides — a. 
En outre, le virus de la malade 
nécessitant plusieurs années, 
d'incubation avant de se mani- 
fester, rien ne dit qu’on ne' 
connaîtra pas en Turquie de cas 
de SIDA 

- Sans apporter aucune 
preuve, la presse turque a 
récemment fait état d’un mys- 
térieux malade, un jeune 
homme, fte- d'un ouvrier turc 
établi en ABemagne fédérale, et 
qui sursit contracté le SIDA en 
-Espag ne penda nt ses vacances. - 
Cette -information, qui a mis la 
population en alerté, a Incité la 
clientèle à déserter les Ttam- • 
mams. 

. . ARTUN UNSAL. ! 


LES DANGERS DE L'AIR CONDITIONNÉ 


Rhumes des bureaux 


PbSknS müBoas de per- 
sonnes à travers le monde fra- 
vsïBeot, circulent ou habitent 
dans des locaux cfimaüsés. 
Puha sans risque continod- 
lemcnt respirer une atmosphère 
«cooditiowée» ? Un premier 
coDoqne médical sur ce thème 
sc tiendra à rhutiative de I*Ias- 
titut national de la santé et de 
la rec h erc h e médicale les S et 
6 septembre à Clermont- 
Ferrand. 

En théorie, rien de mieux : un 
local drnmrtisé. fermé, maintenu à 
une température constante et idéale. 
Une atmosphère « conditionnée» 
qui permet d'oublier tes tracas cli- 
matiques de l'atmosphère naturelle. 
En fait, rien de vraiment simple : le 
traitement de l’air des systèmes de 
flimaiiwfÿ in, auxquels SÛDt son mis 
à travers le monde plusieurs millions 
de personnes, se révèle en pratique 
ni aussi anodin qu’on pourrait croire 
ni aussi profitable qu’il devrait être. 
Outre qu’elle impose la fermeture 
continuelle de tomes les arrivées 
d’air de T extérieur (souvent respon- 
sables de sensations d’isolement, 
voire de claustrophobie), la climati- 
sation est à l’origine de plusieurs 
types de nuisances (1). 

Les troubles les plus graves (et les 
moins fréquents) sont dus à la trans- 
mission d’agents infectieux. Car le 
filtrage de Ta ir, indispensable à la 
cümatisatkm, s’il permet bien d’Si- 
ntiner un fort pourcentage des pous- 
sières, laisse en revanche passer des 
micro-organismes (bactéries, moisis- 
sures, amibes), qui se développent 
de manière anormale dans le nouvel 
écosystème ainsi créé. C'est notam- 
ment le cas d’une catégorie particu- 
lière de bactéries, les « légion- 
nelles », responsables d'infections 
pulmonaires (maladie da légion- 
naire), dangereuses, parfois mor- 
telles. 

Le risque est encore plus grand 
quand la climatisation de l’air 
concerne, comme dans les hôpitaux, 
des sujets plus fragiles, voire 
imuntnodéptunés. Ce fut notam- 
ment le cas lors des deux récentes 
épidémies de l’hôpital Bicbai (2), & 
Paris. Une .étude menée d’autre 
part, de novembre 1981 à novembre 
1983, dans cinq centres faosphalo- 
unïversitaires français, a permis de 
diagnostiquer vingt-neuf cas de 
légionnelloses sur deux cent 
soixante-quatorze infections pulmo- 
naires aigués. 


Ua autre tableau pathologique dû 
i la climatisation est connu sous le 
nom de - maladie du lundi », les 
troubles le caractérisant (trachéite, 
bronchite, fièvre, maux de tête), 
survenant le plus souvent le lundi, 
quelques heures après la reprise du 
travaiL Es disparaissent en fin de 
semaine, ainsi que pendant les 
vacances. Vraie maladie ou simple 
expression d’uu «malaxa* 2 Les avis 
des spécialistes divergent. 

Une enquête comparative menée 
pendant cinq ans par le professeur 
Claude Moüna (Clermont- Ferrand) 
dans une grande entreprise de la 
région parisienne (Kodak-Pathé, 
mille huit cent cinquante personnes) 
conclut que ces troubles bénins ont 
bien nne base biologique (perturba- 
tions immunologiques) et ne sont 
donc pas o priori la traduction d’une 
quelconque somatisation, d’un mal- 
éire sur lie lieu de travail. • H est dif- 
ficile de conclure sans discussion à 
la somatisation, explique le profes- 
seur Moüna. Des chirurgiens chefs 
de service sont eux-mêmes tris 
gênés dans leur activité profession- 
nelle par cette - maladie du lundi ». 

D’autres troubles (que la défini- 
tion des normes, objet du colloque 
de Clermont-Ferrand, devrait pou- 
voir prévenir) ont aussi été identi- 
fiés comme liés à des facteurs physi- 
ques ; hygrométrie ou circulation de 
Pair. Ce sont notamment des phéno- 
mènes irritatifs h l’origine de 
conjonctivites, de nez bouchés, de 
maux de tête ou de sécheresse des 
yeux, rendant difficile, voire impos- 
sible, le part de lentilles de contact. 
Cest parfois aussi une sensation de 
soif permanente. 

Autant d’éléments objectifs qui. 
ajoutés à d’autres plus psychologi- 
ques, permettent de comprendre 
que, dans lenr très grande majorité, 
les utilisateurs d'air climatisé per- 
çoivent ce dentier «wiwy un élé- 
ment au mieux « artificiel », au pis 
m malsain » 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Four un tableau complet des 
doubles professionnels des emplois de 
bureau et des emplois administratifs, on 
se reportera au remarquable ouvrage 
collectif les Risques du travail, éditions 
La Découverte, 148 F. 

(2) En 1981 et 1983, deux épidé- 
mies de maladie du légionnaire coi 
frappé l’hôpital Bichai de Paris, faisant 
au (mal une quinzaine de victimes {le 
Monde du 18 août 1981 et da 7 mai 
1983). 


FAITS DIVERS 

LA MORT D'UN JEUNE MALFAITEUR A MARSEILLE 

«Les policiers ont pu s'estimer 
en état de légitime défense», 

estime le procureur de la République 


Marseille. - Après là mort d'un jeans malfai- 
teur. Jeun ■Pierre Gard, dix-neuf ans. mécanic i en 
au chômage, tué par des policiers. Hindi 2 sep- 
tembre à MarseïHe, deux «formations judiciaires 
ont été ouvertes par te parquet. L'une pour vol 
aggravé et tentative d'homicides volontaires 
visant les deux complices de Jean-Pierre Gard, 
qui ont pris la fuite ; rentre pour la redtercha 
des causes de la mort. L'instruction, confiée à 


NL François Bette, joge au tribunal de grande 
Instance dé Marseffle. devra étabfir ai les pon- 
déra, ont agi en état de légitime défense ou s'3s 
ont ébattu de sang-froid le jeune malfaiteur, 
comme T affirment des témoins. Selon le procu- 
reur de la République de Marseille, M. Jean 
Gérombv, eë n’y a aucune raison, pour Trustant, 
da parler da bavtpa pohdéro». 


*lls l’ont coincé. Il est tombé 
par terre. Il a échappé sonfusU. Il 
criait : • Assez!». Lés policiers lui 
ont tiré dessus dans la tête. » A la 
Paternelle, une cité populaire des 
quartiers nord de Marseille où 
Jean-Pierre Garci a été tué, - les J 
Via Va lants accusent formellement la 
police d’avoir exécuté le jeune, mal- 
faiteur. L’épïlogne de TafTatire ne 
peut, en fait, être dissocié dès évé- 
nements qui Tout précédé. 

A l’origine, un camion d’une 
de transport mçttise.ootito-- 
nant du matériel audiovisuel avait 
été intercepté, vers ir heures, à la 
hanteur de Pbûpiial nmd de Mar- 
seille par trois malfaiteurs circu- 
lant H*»k une Renault II. Les trois 
hommes, qui étaient armés d’un 
revolver et de deux fusils, avaient 
obligé le chauffeur du camion à 
descendre et à s'allonger sur la 
chaussée. L’un «Tenue box, s’était 
alors installé au volant dn camion 
et avait démarré, précédé par ses 
deux complices.' Au même 
moment, des automobilistes arri- 
vaient sor les lieux. Pour couvrir 
Iran- faite, les malfaiteurs tfhési- * 
talent pas â tirer sur un véhicule, 
où deux impac ts ont été. relevés, — . 

L’alerte ayant été donnée, une 
voiture de patnaüle de J& brigade 
(Je ftfw urfltâwne da secteur nord,. 
avecV trois policiers A son bord, : 
entreprenait une course poursuite. •. 
A nouveau, les malfaiteur s fai- 
salent- usage de leass armes contre 
les forces de Tordre, qui ripos- 
taxent. Ensuite, apres avoir aban- 
donné Je ca mio n da» sn embou- 
teillage, ils étaient stoppés 


De notre correspondant 

régional 

quelques Ititomètres phu loin par 
un accident et s’enfuyaient pied 
dans la cité de la Paternelle. 

Selon la version donnée par tes 
policiers, Jean- Pierre Garci se 
serait retourné avec son fusil à la 
main alors qu'à allait être rattrapé. 
Se sentant menacés, tes policiers 
ouvraient aussitôt le feu et le 
inaient de trois balles dans Je 
front, le thorax et le bras. • En 
l’état actuel de Venquite, cette ver- 
sion ne comporte pas d’invraisem- 
blance. a déclaré M. Géromini. 
Compte tenu du . déroulement des 
faits, les policiers ont pu s’estimer 
en état de légitime défense. • 

: L’autopsie dn corps de la vic- 
time et rcxpcrtisc balistique per-, 
mettront peut-être de répondre aux 
questions posées. Un . quatrième 
projectile a été retrouvé dans la 
crosse -dn 'fusil de Jean-Pierre 
GarcL Cet examen balistique pour- 
rait, en particulier, apporter des 
renseignements— précïeux^ sor la 
position de Tanne, tenue; où non, 
en main, par le jeune malfaiteur. D 
est . ■acquis qùé cdni-d s’a pas tiré 
sur les cinq policiers — . nne 
seconde voiture de patrouille ayant 

rejoint la première - qni ont fait 
feu star lui ■ ' 

Quant aux réactions violentes de 
là population de la Paterne Oc, rîtes 
sont a resituer dans le contexte des 
-relations tris tendues qui existent, 
depuis de nombreuses années entre 
la -police et les- habitants des 


grands ensembles des quartiers 
nord de Marseille. Les jeunes de 
ces cités populaires & foie propor- 
tion d’immigrés — en proie à l’insé- 
curité et, souvent, à des conflits 
interethniques latents sur fend de 
chômage — supportent mal les 
contrôles d’identité auxquels ils 
sont régulièrement soumis. En 
octobre 1980, déjà, des manifesta- 
tions avaient suivi la mort d'un 
adolescent d’origine marocaine tué 
par un CRS dans la cité des Fla- 
mants, • 

M. Pierre SomveÜle, préfet des 
Bouches-du-Rhône, a tente, pour sa 
paît, de calmer la colère des habi- 
tants de la Paternelle en recevant, 
mardi soir 3 septembre, pendant 
une heure et demie, une délégation 
de la cité accompagnée par le 
consul général d’Algérie à Mar- 
seille et des responsables de l'Ami- 
cale des Algériens en Europe. 
jean-Pierre Garci n’avait, au 
demeurant, aucun lien avec 
la Paternelle.. Domicilié à Mcy- 
reuiL, près d'Aix-en-Provence, il 
avait déjà attiré Fattention. de la 
gendarmerie de Gardanne pour de 
mêans' larcins. 

GUY PORTE. 


S Dèàs de Jean Franchi, pilote 
d’essai de. Concorde. — Jean Fran- 
chi, pilote d'essai, est décédé. D a 
été inhumé, le 3 septembre, à 
Lêguevin (Haute-Garonne). D avait 
été le premier à piloter le supersoni- 
que Concorde & la vitesse de Mach 2 
a i le poser à New- York en 1967. 
Agé de soûantedenx ans, il avait 
pris sa retraite en 1984. 


La disparition de l'équipe 
de Philippe de Dieuleveuit 

LES RECHERCHES 
SONT ABANDONNÉES 

Les parachutistes français ont mis 
fin. mardi 3 septembre, & leurs 
recherches pour retrouver les traces 
de Philippe de Dieuleveuit et de ses 
cinq compagnons dispanis le 7 août 
sur le fleuve Zaïre. Equipés de deux 
hélicoptères et de deux canots 
Zodiac, les trente-sept hommes du 
2 e REP menaient ces recherches 
depuis le 22 août, sous la direction 
du lieutenant-colonel Jean-Jean ; üs 
avalent alors pris le relais des forces 
armées zaïroises. Ils doivent rega- 
gner mercredi et jeudi leur base de 
Bangui (République Centrafri- 
caine). 

Le mystère reste pratiquement 
entier sur les conditions de la dispa- 
rition de Philippe de Dieuleveuit et 
de son équipe. La cause la plus vrai- 
semblable semble le naufrage dans 
le bas Zaïre. Seul le corps d’un 
membre de l’éxpédition, le Belge 
Guy Colette, a été découvert Te 
19 août par un pêcheur, à hauteur 
de Tfle de Matebe, eu aval des 
rapides d’inga. L’autopsie pratiquée 
par un médecin légiste zaïrois a 
confirmé la mon par • noyade». Le 
retrait des militaires français laisse 
peu d’espoir de retrouver te corps 
des autres membres de l'expédition 
française. 


• Le meurtrier présumé de la 
jeune Marocaine inculpé. - Le 
meurtrier présumé de Naïma Dey 
AU. la jeune femme retrouvée dépe- 
cée 116, rue La Boétie, à Paris, jeudi 
29 août, et qui s’était constitué pri- 
sonnier dimanche 1 er septembre 
(nos éditions datées des SI août et 
4 septembre), a été inculpé, mardi 
2 septembre, d’homicide volontaire 
et écroué â la prison de Fresnes. Le 
dossier sera instruit par M. Bruno 
Laroche, juge d'instruction. 

El Saïeb Abdelkader SrîÜ, un res- 
sortissant égyptien de trente et un 
ans, n’aurait reconnu que sa partici- 
pation au dépeçage de la victime, 
postérieur au meurtre. Le mobile du 
crime pourrait être une dette que 
l’inculpé aurait été dans Timpossibi- 
Blé de rembourser âla victime. 


JUSTICE 

LE PROCÈS, EN GRÈCE, DU c CARGO DE LA HONTE » 

Le capitaine décrit comme 
« un sauvage et un fauve » 


Athènes (AFP. AP}. - 
« Effrayés, les passagers clandes- 
tins ne voulaient pas quitter la cale 
du cargo. On les délogea à l'aide 
d’un puissant désinfectant pour les 
amener sur le pont. Là. ils furent 
frappés par le capitaine, le second 
et amures membres de l'équipage. 
Ensuite, ils furent jetés à la mer. » 

En pleurant, M. Stavros Tsatis, 
l’ancien télégraphiste du cargo grec 
Garoufalia. Te « cargo de la home », 
a relaté, mar di soir 3 septembre, 
devant le tribunal du Pirée, les faits 
survenus le 17 mars 1984 lorsque le 
capitaine And unis Plytzanopoulos 
avait jeté, près des côtes so ma- 
liennes - dans une mer infestée de 
requins - onze passagers clandes- 
tins originaires du Kenya et de Tan- 
zanie. M. Tsatis a confirmé ainsi le 
témoignage déposé lundi, au cours 
de la première journée du procès, 
par le maître d équipage du cargo 
M. Haralambos Koutougeras. 

11 ressort de ces deux témoignages 
que le capitaine, décrit comme » un 
nomme têtu et autoritaire, un sau- 
vage, un fauve », avait sciemment 
décidé de jeter les passagers clan- 
destins par-dessus bord. • Les deux 
premiers, raconta un témoin, tentè- 


rent de s’agyipper au bateau mais ne 
purent résister aux coups que le 
capitaine leur porta sur les mains. 
Les neuf autres furent jetés au 
cours des heures suivantes, le capi- 
taine acceptant de leur lancer des 
bouées sur lesquelles avait été 
effacé le nom du bateau, des barils 
et des planches. » « Peut-être cer- 
tains ont-ils pu se sauver, a ajouté le 
témoin, car le bateau, entre-temps, 
s’étaix rapproché des côtes. » 

Le cargo avait quitté Mombassa, 
au Kenya, le 15 mars, pour Karachi, 
au Pakistan. Au large de Karachi, le 
capitaine avait d'ailleurs, selon le 
témoignage de M. Tsatis, accepté à 
son bord un passager clandestin 
pakistanais mars aptes lui avoir pré- 
cisé : « J’espère que tu sais travail- 
ler car , sans ça, tu sais, je te jette à 
la mer. • Déclaration qui infirme — 
si besoin en était - la thèse du capi- 
taine selon laquelle une mutinerie 
avait éclaté à bord. 

L'affaire avait été connue lorsque, 
de retour au Pirée, des marins tra- 
vaillant â bord du Garoufalia avait 
raconté le drame. Quatre Tanza- 
niens. qui avaient survécu, avaient 
quelques jours plus tard confirmé les 
laits. 


CATASTROPHES 


Après le cyclone Elena 

MESSES PRÉVENTIVES 
EN FLORIDE 
CONTRE LES PfllARDS 

Bfloxi (Mississippi). - Deux mil- 
liards de dollara (17 milliards de 
francs), tel pourrait être 1e montant 
des dégâts provoqués par le passage 
du cyclone tropical Elena sur les 
côtes des Etats de Floride, Missis- 
sippi, Alabama et Louisiane, le 
2 septembre ; On estime, en effet, 
que les dommages d’Elena pour- 
raient dépasser ceux que le cyclone 
Frédéric, en 1979, avaient faits et 
qui avaient été supérieurs à un mil- 
liard de dollars. 

Les patrouilles de la garde natio- 
nale ont été intensifiées pour préve- 
nir les pillages dans la zone dévas- 
tée, d’où un million et demi de 
personnes étaient parties avant 
l’arrivée d’Eleaa. 


• Les suites de ta catastrophe 
ferroviaire d’Argenion- sur- 
Creuse. - L’un des voyageurs griève- 
ment blessés dans la catastrophe fer- 
roviaire d'Argenton-sur-Creuse 
(Indre) est décédé, le 2 septembre, 
â l’hôpital de Limoges, portant à 
quarante-trois le nombre des morts. 

Plusieurs syndicats ayant mis en 
cause la complexité de la signalisa- 
tion sur le tronçon de voie ferrée où 
s'est produit raccidenL dû à un 
excès de vitesse, la direction régio- 
nale de la SNCF a répliqué que les 
limitations de vitesse étaient parfai- 
tement lisibles pour un conducteur 
expérimenté et que dix trains 
avaient respecté la vitesse de 
30 ktiomètres-freure avant la catas- 
trophe. 

An lendemain de l'inculpa tion 
pour homicides et blessures involon- 
taires du conducteur do train, cer- 
tains syndicats comme la CGT et la 
CFDT cherchent à atténuer sa res- 
ponsabilité en faisant valoir que les 
économies budgétaires réalisées par 
la SNCF pouvaient avoir leur part 
Hans le sinistre. 


L'épave du «Titanic» 
repérée au sud de Terre-Neuve 

L’épave dn Titanic aurait été locafisée à quelque 900 kilomè- 
tres an and de Terve-Neove. Elle reposerait sur le fond de l’océan 
Atlantique à 3950 mètres sou la surface. Cette locafisation a été 
faite lors d’une expédition menée conjointement par l'Institut 
français de recherche pour l'exploita tiou de la mer (IFREMER) 
et le Woods Hole Océanographie Institi rte (W H(M| Institut de 
recherche américain du Massachusetts). LTFREMER a fourni le 
SAR, un véhicule sous-marin inhabité doté d’an sonar), le WHOI 
le système ARGO muni de caméras. 

Comme un rasoir ... 


Le Titanic, orgueil do (a com- 
pagnie anglaise de navigation 
Whrte Star, était un paquebot 
tout neuf de 46000 tonnes; H 
était parti de Southampton en 
avril 1912 pour sa traversée 
inaugurale de f Atlantique nord. Il 
était le plus grand, le plus 
confortable, le plus rapide, le 
plus luxueux„ et le plus insub- 
mersible des paquebots 
construits à r époque. Deux mille 
deux cent une personnes — dont 
une borne dizaine de million- 
naires en dollars d'alors - 
étaient è bord de cette merveille 
du monde industriel 

Dans la nuit du 14 au 15 avril, 
naviguant è 22 noeuds (40 kilo- 
mètres à l'heure) dans un brouil- 
lard épais, le Titanic fut frôlé par 
un iceberg qui. comme un rasoir. 
coupa la coque au-dessous de la 
hgne de flottaison sur une lon- 
gueur de 90 mètres, éventrsnt 
dnq compartiments étanchas sur 


seize. Les passagers, persuadés 
da rinsubmersibihté du paque- 
bot, ne cherchèrent pas d'abord 
à prendre place sur les quatorze 
embarcations de sauvetage dont 
certaines prirent le large à moitié 
vidas. Mais, de toutes façons, on 
s'aperçut ensuite que, ô elles 
toutes, ces embarcations ne 
comptaient que mille cent 
soixante-dix-huit places. Maie 
cinq cent treize personnes péri- 
rent dais le naufrage. 

Le personnel du bord eut, 
pour la plupart de ses membres, 
une conduite exemplaire. Lors 
des derniers moments du paque- 
bot qui coula à 2 h 20. l'orches- 
tre jouait le cantique : Plus près 
de toi mon Dieu... 

La catastrophe fut à f origine 
de la première convention inter- 
nationale sur le sauvetage des 
vies en mer (Londres, 1913). 

Y. R. 
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VIGILANCE LAÏQUE... 


Le nouveau brevet en péril 


A peine annoncé la nouvel 
examan sanctionnant la fin des 
études du premier cycle, le bre- 
vet des collèges, désiré par 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
serait-il remis en cause ? Le 
ministre souhaitait remplacer le 
brevet des collèges attribué 
depuis 1977 par un jury départe- 
mental au vu du contrôle continu 
par un e nouveau braver » com- 
portant une partie d'épreuves 
écrites anonymes portant sue 
trots matières, le reste de l'exa- 
men étant effectué par un 
contrôle continu. La première 
session de cet examen t simple 
et décentralisé ». selon l'expres- 
sion de M. Chevènement, est 
prévue pour le mois de 
juin 1986. Le ministre a même 
précisé que son organisation au 
cours des derniers jours de 
l'année scolaire, loin de perturber 
le fonctionnement des établisse- 
ments, c permettra de prolonger 
le travail des élèves jusqu'à la fin 
du mois de juin ». 

Ce bel édifice risque d'être mis 
à mai par l'intransigeance des 
responsables laïques. En effet, 
les services du ministre avaient 
prévu que la partie écrite de 
r examen (le français, les mathé- 
matiques et l'histoire- 
géographie) aurait lieu dans les 


établissements fréquentés par 
les élèves : donc dans des col- 
lèges publics et dans des col- 
lèges privés. Même si la correc- 
tion des copies dépend 
uniquement des maîtres du 
public, les responsables du SNI 
et du Comité national d'action 
laïque (CNAL) ont déjà fait savoir 
au ministre qu'ils ne pouvaient 
accepter qu'un examen organisé 
par l'Etat ait Heu dans des locaux 
dépendant de l'enseignement 
privé. Ils s'opposent è cette 
reconnaissance par le ministère 
du dualisme scolaire et à ce « gri- 
gnotage continu » de l’école 
publique. Selon eux, toutes les 
épreuves doivent être organisées 
dans des établissements publics. 

Ce blocage risque de remettre 
en cause le nouveau brevet. En 
effet, le ministère ne dis p ose pas 
des moyens suffisants pour met- 
tre en place un véritable examen 
avec convocation des Sèves, 
mobilisation des établissements, 
organisation de la surveillance. 
L'opération « simple et décentra- 
lisée » de M. Chevènement 
deviendrait alors une machine 
lourde et pesante demandant 
des crédits et du personnel. 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 


Leconte pour le compte 


En éfiiranant le Suédois Stefan Edberg au qua- 
trième tour de Hushing-Meadow, le 3 septembre. 
Jimmy Connors, qui était déjà détenteur du record 
du nombre de tournois gagnés depuis les débuts 
du tennis open avec 105 victoires, a améSori le 
record de 75 matches gagnés aux Internationaux 
des Etats-Unis par Vie Semas. Toutefois, è trente- 
trois ans. Connors. qui a gagné cinq fois Topèn 
américain, en étant le seul à s'imposer sur les trois 
surfaces successives du tournoi new-yorkais, ne 
pourra sûrement pas égaler le record de sept 
titres que se partagent pour longtemps sans doute 
Richard Sears (1881 è 1887). Bill Lamed (1901. 


1902. 1907 à 1911) et B» TUden (1920 4 1925. 
1929). Il envisage désormais de se reconvertir 
dans les commentaires sportifs télévisés. Mais en 
attendant, avec des raquettes que Uü ont fait par- 
venir ses suppor ters parce que son modèle favori 
n'est plus fabriqué, il a atteint, pour la treiziàrae 
armée consécutive, les quarts de finale du tournoi. 
K doit affronter â ce stade la Suisse Heinz 
Gunthardt, vainqueur du Français Leconte en cinq 
manches. En revanche. Yannick Noah s'est quafifïé 
pour les quarts de finale, où B rencontrera le Tché- 
coslovaque Ivan LentiL 


DES ENSEIGNANTS A LA CNIL : 


D'où vient le fichier du « Matin » ? 


Trois enseignants mit adressé une 
plainte auprès de la Commission 
nationale Informatique et libertés 
après avoir reçu — comme des mil- 
liers de leurs collègues - une propo- 


COUT DE LA RENTRÉ: 
+7,3% 


Le coût de la rentrée scolaire aug- 
mente cette année de 7.3% par rap- 
port à 1984. La Confédération syn- 
dicale des familles (CSF) publie 
comme chaque année cette évalua- 
tion après avoir relevé 12000 prix 
d 'articles (manuels et fournitures 
scolaires, vêtements) réputés indis- 
pensables pour la rentrée. Elle pré- 
cise que la hausse 1985 est la plus 
faible constatée depuis treize ans 
dans des enquêtes similaires, mais 
reste supérieure à l’augmentation 
des revenus des familles. 

L’allocation de rentrée scolaire 
n’est, par exemple, revalorisée que 
de 6% et passe de 309.86 F en 1984 
à 328.41 F cette année. Cette alloca- 
tion concerne plus de 2,3 millions de 
familles dont le revenu net imposa- 
ble n’a pas dépassé 66 013 F pour un 
enfant (plus 15234 F par enfant 
supplémentaire). Mais elle ne cou- 
vre qu'une mince partie des coûts de 
rentrée évalués par la CSF : 365 F 
pour la rentrée dans le primaire; 
1 370 F pour la rentrée en sixième et 
3285 F pour la rentrée en seconde 
technique. 

* CSF, 53, rue Rlquet, 
75019 Paris, ta : (1)241-33-99. 


sition du Matin de souscrire un 
abonnement à ce journal, accompa- 
gnée de l’envoi d'un supplément 
hebdomadaire de huit pages, la Let- 
tre de l'éducation qui sera lancé en 
octobre et réservé aux professionnels 
de l'enseignement abonnés. Ces 
enseignants, qui n’ont aucun lien 
avec ce journal, se demandent si leur 
adresse ne lui a pas été fournie grâce 
au fichier de la MAIF (Mutuelle 
des instituteurs et fonctionnaires de 
l'éducation nationale) ou de la 
CAMIF (Coopérative des adhérents 
de la Mutuelle des instituteurs) . Ces 
organisations font en effet partie de 
la société coopérative UES Médias 
qui est actionnaire majoritaire du 
Matin à 53 %. 


La CNIL va donc adresser une 
lettre au Matin lui demandant l’ori- 
gine du fichier qu'il utilise pour 
cette prospection. La mise à b dis- 
position d’un fichier à une entreprise 
de presse ne peut, en effet, être auto- 
risée que s’il a été spécifié, lors de sa 
déclaration à b CNIL, qu’il pour- 
rait être utilisé à d’autres fins et si 
les adhérents ont donné leur accord 
à cette utilisation éventuelle. 


New York. — Le Yannick Noah 
qui a éliminé en quatre manches le 
junior américain Jay Berger. 
733 e mondial, évoquait mardi 3 sep- 
tembre le capitaine Haddock dans 
un épisode des aventures de Tïntin. 
Et Tïntin en Amérique, c’était Henri 
Leconte en marche pour les quarts 
de finale des Internationaux des 
Etats-Unis. 

Autant' Noah a été besogneux 
depuis le début du tournoi, autant 
Leconte a paru sûr de lui, dans le 
droit fil de ses performances â 
Roland-Garros et à Wimbledon. Il 
n’a pas perdu une manche au cours 
des trois premiers tours. 11 pouvait 
donc espérer à juste titre réaliser 
une aussi bonne performance dans le 
Queens que porte (TAuteuiL Pour y 
parvenir il aurait dû battre b Suisse 
Heinz Gunthardt, classé 47 e mon- 
dial, qui a dû batailler quatorze sets 
pour arriver au quatrième tour en 
sauvant une balle de match contre 
l’Argentin Martin Jaite. L’entre- 
prise ne semblait pas impossible. 
Depuis le début de l’année, Leconte 
avait battu deux fois le Suisse, en ne 
concédant pas plus de cinq jeux an 
totaL 

Agé de vingt-six ans. Gunthardt. 
qui a gardé b beauté fragile d’un 
héros Stendhal ien, appartient à b 
catégorie des étemels espoirs. Son 
jeu a b précision d’une opération de 
banque zurichoise, mais ses nerfs et 
sa condition physique, beaucoup 
plus fragiles, ne lui ont pas permis 
d’atteindre le plus haut niveau en 
simple. Il a largement reporté ses 
ambitions sur le double. Avec un 
certain succès. Associé & Fïbak ou à 
Taroczy, il a remporté depuis le 
début de l’année trois tournois, dont 
b finale de Wimbledon. Comme il 
arrive souvent en pareil cas, ces 
résultats ont amélioré le niveau de 
jeu de Gunthardt en simple. Il est en 
train de réaliser b meilleure saison 
de sa carrière. 


De notre envoyé spécial 


Sur un nuage 


Comme Leconte, il fait partie des 
sept joueurs qui ont disputé les hui- 
tièmes de finales des trois premiers 
tournois du grand chelem cette 
année. La manière dont Gunthardt a 
attaque le match a décontenancé le 
numéro deux français. Non seule- 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle. 


Vous pouvez suivre 
— ou reprendre — des études ! 


INSTITUT PRIVÉ 1 
D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 
ÉCOLE TECHNIQUE 
PRIVÉE 


- BTS TOURISME 

Diplôme d'Etat • Statut Etudiant 

- MEDECINE et PHARMACIE 

(1®* annee) 

• Stage prê- universitaire 
pour bacheliers 

• Préparation intensive parcours 
du soir ou stages. 

- PREPARATION AUX CONCOURS 
D’ENTREE AUX : 

• ÉCOLES PARAMÉDICALES 
Kinésithérapeutes. Laborantins. 
Manipulateurs en étectro radio- 
logie. Infirmiers. Pédicures. 
Ergothérapeutes. 

• ÉCOLES <f ORTHOPHONIE 

• ÉCOLES NORMALES 
PRIMAIRES 

- BREVET D'ÉTAT 
D'ÉDUCATEUR SPORTIF 
(1" degré) 

• Formation commune 

• Formation spécifique tennis 

- BREVET D’ÉTAT O’AIOE- 

MONITEUR et MONITRICE 
SPORTIFS 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
i (7 centres d'enseignement - 230000 élèves) 


Propose des formations de tous niveaux 


• Formations scalaires (du 
cours préparatoire à b ter- 
minale). 

• Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

• Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG, è ta capacité an 
droit, è l'expertise comp- 
table, etc. 

• Préparations aux concours 
de recrutement relevant 
du Ministère de l'Educa- 
tion Nationale (carrières 
administratives et de l'en- 
seignement). 


• Concours administratifs et 
techniques d'autres dépar- 
tements ministériels et 
Collectivités terr it or i ales : 
police. SNCF, métiers 
sportifs, secteur para- 
médical et social, adminis- 
tration départementale et 
communale, etc. 

• Formation dans le domaine 
de l'infor mat ique. 

• Actions de formation 
continue et de promotion 
sociale, dans le cadre de 
conventions avec des or- 
ganismes publies ou privés 
(loi du 16 juillet 1971). 


RENSEIGNEMENTS 
et INSCRIPTIONS : 
1PESUD Le Parc du Belvédère. 
BàL D. Rue Mari us Carrieu. 

Rue du Belvédère. 

L 34100 MONTPELLIER. 54.72.20.. 


Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 241 F à 600 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 


CNEC - Ministère de l'Education nationale 

Tour Paris-Lyon - 209/211. rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 


meut le service de gaucher de 
Leconte, qui a posé tant de pro- 
blèmes à Lendl ces derniers temps, 
ne perturbait pas le Suisse, maïs 
encore celui-ci engageait aussi avec 
une efficacité insoupçonnée. Le pre- 
mier set a été ainsi un fulgurant bras 
de fer. Aucun des protagonistes 
n’est parvenu à faire plus d’un point 
sur l’engagement adverse, excepté 
Gunthard, qui a eu une balle de 
break au huitième jeu sur une dou- 
ble faute du Français. L'équilibre 
des forces est resté parfait jusqu’au 
dixième point du tie-break. Deux 
aces litigieux en faveur du Suisse 
ont mis en fureur Leconte. qui se 
retrouvait avec deux balles de set 
contre lui. 

Gunthardt a gagné b manche et 
Lecoute a perdu contenance. Plus 
rien ne marchait. U a perdu trois fois 
son service dans b deuxième man- 
che. dont deux fois sans réussir le 
moindre point. Sur sa lancée. Gun- 
thardt a encore en trois et deux 
balles de breack au premier et troi- 
sième jeu du troisième seL Toute- ! 
fois, Leconte a parfaitement repris ' 
ses esprits, et il a recommencé a 
lâcher des coups fantastiques, 
notamment deux passings de revers 
le long des lignes, qui lui ont permis 
de mener 5-3 service à venir, il a 
maintenu b même cadence au qua- 
trième set, où Gunthardt n'a pas eu 
b moindre .occasion de break. En 
fait, 3 n’a pas marqué pins de quatre 
points lûrs des cinq services de 
Leconte, qui a eu pour sa part deux 
occasions de prendre l’engagement 
du Suisse au troisième et au sep- 
tième jeu, avant d’y parvenir au neu- 
vième jeu et de s’adjuger b manche 
64. 

.Plus rien ne semblait alors pou- 
voir arrêter le Français dans le cin- 
quième set : il a eu une balle de 3-0. 
Un retour dans b filet de Leconte a 
donné une rémission au Suisse. Le 
danger lui a même fait l’efTet d’un 
électrochoc : brusquement, il a 
recommencé â jouer sur un nuage 
comme dans b première manche. 
Le ciel serait tombé sur b tête de 
Leconte qu’il n’aurait pas été plus 
stupéfait de ce nouveau renverse- 
ment d’une situation qu’il a cru maî- 
trisée. Il est resté pétrifié, comme 
par l’apparition d’un fantôme. -Des 
volées qui auraient dû être 
gagnantes sont arrivées dans le bas 
du filcL El sans b moindre hésita- 
tion, Gunthardt a aligné cinq jeux 
comme à b parade. Encouragé par 
le public, Leconte a tenu son service 
à 5-3. Mais, en deux volées et deux 
services gagnants, b Suisse a conclu 
le match sur un jeu blanc et s’est 
qualifié pour les quarts de finale, 
comme â Wimbledon. Malgré tout, 
il ne semble pas que, comme à Paris 
et à Londres, Leconte aura été battu 
par b futur-champion. A Flushing- 
Meadow, lé protégé de Patrice 
.Dominguez a perdu son sang-froid 
contre un adversaire qu'il avait peut- 
être sous-estimé à tort. 

Ivan Lendl a commis b même 
erreur. Le Tchécoslovaque n’a pas 
assez serré b jeu pendant 1e premier 
set contre Jaime.Yzaga, la véritable 
révélation de ce tournoi. Né à Lima 
il y a dix-neuf ans, ce garçon, classé 
266 e mondial, avait dû passer par les. 
qualifications pour, entrer dans b 
tableau final des Internationaux. - 
D’une taille moyenne, 1e muchacho 
ne paye pas de mine. Mais 3 a un 
toucher de balle très fin, une très 
grande palette de coups, et surtout 
□ne rage de vaincre qui rappelle 
celle de son compatriote Alex 
Olmedo, vainqueur de Wimbledon 
en 1 959. Toutes ces qualités ont été 
habilement cultivées par 1e coach 
australien Harry Hopman. qui l’a 
accueilli dans sou -camp d’entraîne- 
ment de Tampa-Bay, en Floride, 
l’année dernière. Champion d’Amé- 
rique du Sud des moins de seize ans 
en 198 1, et des moins de dix-huit ans 
en 1983, il est ainsi devenu ceue 
année champion junior de Roland- 
Garros en simple et dè Wimbledon 
en double: 

Mais le Tchécoslovaque est 
encore un trop gros morceau pour 
Izaga. Ce dernier a néanmoins 


LES SUJETS DU BAC 


Français, philosophie : tous les sujets 85 par académie 




enlevé le premier set et pris b ser- 
vice de Lendl au deuxième jeune da 
troisième set, avant de succomber 
dans b quatrième manche, pour son 
septième match sur b ciment new- 
yorkais. Mais, assurément, Lendl ne 
sera pas b dernière vedette du cir- 
cuit qu’Izaga su r pre ndr a. 

ALAIN G1RAUDO. 


RÉSULTATS 
SIMPLE MESSIEURS 
(Huitièmes de finale) 

Noah (Fr.) b. Berger (E.-U.). 6-7 
(3-7) ,-6-2, 6-3, 6-1 : Gunthardt (SuL) b. 
Leconte (Fr.), 7-6 (7-5), 6-2. 3-6. 4-6, 
6-3; Connors (E.-U.) h. Edberg (Suè.). 
64. 3-6. 6-3. 6-4; Lendl (Tch.) b. 
Yzaga (Pér.). 4-6. 6-3. 64. 6-0. 

SIMPLE DAMES - 
(Quarts de finale) 

C. E vert-Lloyd (E.-U.) b. C. 
Kohde-Küsch (RFA), 6-3, 6-3; 
H. Mamflikova (Tch.) b. H. Snkova 
(Tch. ) 7-6 (74), 7-5. 


Une nfâative syndferie 


0ESPOUCOS 

BHUWVfflSTŒDTTÉ 


Championnat de France 
de football 


BORDEAUX A CINQ POINTS 

DU P ARiS-S AfNT -GERMAIN 


Des poSders h runwereité, 
mais hors carabe, pour y étuefier 
et y débattre- Allant contre les 
cüchés et bs préjugés sur te 
métier de «ffie*. te Fédération 
autonome des syndicats de 
pofice (FASP). syndicat majori- 
taire dans ta po&ce en tenue, 
marque, cette année, ta rentrée 
polkâère d'une initiative inédite. 
Mercredi 4 et jeucS 5 sept emb re, 
mille deux cents policiers de 
base, délégués syndicaux de ta 
Fédération, se réunissent, en 
effet, à la faculté de droit de Poi- 
tiers (Vienne). 

Ces < universités d'été ». 
selon Hmitulé volontairement 
symbolique choisi par la FASP, 
seront un Bau de débat et de 
réflexion sur réîat de te police 
nationale, bs conditions de sa 
modernisation et l’avenir de son 
syndicalisme. . Mercredi soir, 
M. Pierre Jaxe. m in i stre de l'inté- 
rieur et dé te décantrafisatian, oui 
a visité tous tes congrès syndi- 
caux de polders qui ont eu lieu 
depuis sa n om i na tion, s’adres- 
sera aux mffle deux cents délé- 
gués..... 

Des magistrats, dés ensei- 
gnants, des spécialistes de b 
communication, collaborent â 
l'animation de ces deux journées. 
Secrétaire général de 1a FASP, 
qui regroupe cinq syndicats, 
M. Bernard Deleptece a déclaré i 
l’ouverture de ces journées : 
e Ces universités d'été doivent 
être un tournant, une data dans 
ThisTara de notre combat pour 
une police moderne, humaine et 
efficace, au service de la justice 
et du progrès. » 


Pour b première fois depuis cinq 
ans, Paris-Saint-Gennain s battu 
Nancy, mardi 3 septembre; h l'occa- 
sion de b dixième journée du cham- 
pionnat de France de footbalL Tou- 
jours invaincus, bs joueurs de b 
capitab ont désormais trois points 
d'avance sur bs Nantais, quatre sur 
les Lensois et cinq sur bs Bordelais 
qui ont subi leur troisième défaite de 
la saison à Soc baux. 


SCIENCES 


O.K. 


LES RÉSULTATS 

* Paris-SG b. Nancy . i 2-0 

* Sochaux b. Bordeaux 2-1 

* Nantes b. Le Havre 2-1 

* Lcns b. Brest 1-0 

Nice b. • Monaco 14) 

* Metz b. Lille 44) 

* Toulon et Marseüb • 0-0 

Toulouse b. * Strasbourg- .... 3-0 

* Rennes b. Laval 14) 

* Bastia et Auxerre 0-0 

Classement 

T. Paris-SG, 18 pts;. 2. Nantes, 
15 pts:- 3. Lens, 14 pis; 4. Bor- 
deaux, 13 pts; 5. Nancy, 12 pts; 
6. Metz, Rennes, Monaco, Toû-. 
Ioel. 10 pts; 


• UNIVERS1ABE : médailles 
pour les athlètes français. - Après 
Philippe Collet, deuxième du 
concours de saut à b perche avec tu 
bond de 5,70 mètres carrés derrière 
le Soviétique Galautiqe (5.75 m), 
Anne Pîquereao a remporté; mardi 
3 septembre à Robe (Japon), b 
médaille de bronze du 100 mètres 
haies en 12 s. 96, demèncla Bulgare. 
Gaiina Zagortcheva (12 s. 71) et b 
Soviétique Nadejda Korshunova 
(12 s. 87). 

• Mort accidentelle du docteur 
Poty. Médecin de PAS Saint- 
Etienne S Tépoqne de' I’* épopée 
européenne -, de 1970 à 1977, 1e 
docteur Pierre Poty. quarante- 
quatre ans, est mort lundi 2 septem- 
bre, renversé par -une voiture alors 
qu'il suivait à vélo l’entraînement de 
l’équipe de France de ski de fond en 
Savoie. Le docteur Poty était l'un 
des responsables de l’Institut régio- 
nal de médecine du sport de Saint- 
Etienne et' spécialiste de physiologie 
à ITJER’ de Saint-Etienne. - 


La navette spatiale Discovery 
s'est posée, mareff 3 septembre 
â 15 h 15 (heure française), sur 
te base aérienne d'Edwards en 
Californie, h l'issue d'une mission 
qualifiée de ë quasi parfaite b par 
le directeur - des vols de la 
navette, M. Jesse Moore. Au 
cours de ce vol qui a duré sept 
jours, deux heures et dix-sept 
“minutes, les cinq astronautes 
américains ont eu r occasion de 
foire te- démo nstra tion des divers 
services quele cargo de r espace 
américain peut offrir â ses 
clients : déploiement de satel- 
lites, récupération et réparation 
.en orbite d'engins en panne, et 
expériences scientifiques d’inté- 
rêt industriel en apesanteur. 

La prochaine mission de la 
navette — dont les objectifs 
devraient être exclusivement 
militaires — est prévue pour 
octobre. Ce sera pour la NASA 
l'occasion d'envoyer sur orbite. 
Attends;, te damière-née de ses 
navettes. I 


RELIGION 


• On Hongrois à la tète des cis- 
terciens. - Un moine hongrois, PoU- 
carpo Zakar, cinquante cinq ans. a 
-été éhk mardi 3 septembre, nouvel 
abbé général des cisterciens par les 
60 membres du chapitre réunis dans 
l’abbaye de Casa mari. A b diffé- 
rence de ses prédécesseurs, le nouvel 
abbe général n’a pas été élu à vie, les 
constitutions de l’ancien ordre ayant 
été réformées. L’abbé Policarpo 
Zakar, qui vit en Italie depuis trente 
ans, est le quatre-vingtième succes- 
seur de saint Bernard de Clairvaux à 
b tête de l’ordre qui compte actuel- 
lement 1350 religieux et 1450 reli- 
gieuses dans le monde. 


ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL 

et autres langues 


Cours extensifs en petits groupes 
Session d'octobre 1985 


Prix par trimestre, TTC : 2 710 A 0 F 

Les inscriptions aànt ouvertes : 


LANGUAGE STUDfES 

350. rua Saint-Honoré. 75001 PARIS 
PRENDRE (SOQrVOUS POUR TEST MU 280-63-70. 
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114.00 

135.20 

34.00 

40,32 

76.00 
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76.00 

90,13 

224,00 
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ANNONCES ENCADRÉES 

Lemm/esI* 
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OFFRES D'EMPLOIS 

65,00 

77,09 

DEMANDES D'EMPLOI 

19.00 

22.53 

IMMOBILIER 

50,00 

59.30 

AUTOMOBILES 

50,00 

59,30 

AGENDA 

50.00 

59.30 
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HAY France recrute pour sa Division « Etudes et Enquêtes » 

2 consultants 7 responsable 
juniors ht logistique hf 

En baisan avec le Dnectaui de la Division et tes consultants de son 
équipe (10 petsonnesl. son rôle sera d'organiser et de coordonner 
l'ensemble des travaux, en vue d'assurer : 

- te suivi des relations commeraales. 

- Ja coflecte. le nanaraeru et la mise en forme des informât: o ns en 
provenance de te clientèle. dan»» tes conditions requises de delais 

.■et de bebxbié, 

- le respect du planning 

Nous soc ten ons un (une) candjdatfe) ayant déjà l'expénence (ou te 
août) de J'ûraamsaaon et de la mordmanrwi d'une équipe jeune et 
■ remuante >. (RéL 85059/LM) 

Envoyez comcuhan vnæ, photo. salaire et prétentions. sous la réfé- 
rance chois». à 



responsaMitéa de chacun 1 ' 

Nom Division développe et commardatse un ensemble de Services 
g Btuos destinés a la fonction > Personnel > Ha ns ]es grandes 
entreprises françaises oa multinationales: 

Après un an de formation et d'entraînement aux outils et méthodes 
1 HAY ■, vous serez responsables d’une ligne de services avec des 
o bj ectifs annuels de volume d'acres, délais et fteln&é. 

Votre, salaire évoluera en fonction de vos talents et. dès la première 
ï^soee. vous aurez rm fixe (110 000 rom.) -f un bonus motivant 
(Ref. 85056/LM] 


$e*U llftyfC 

HAY MÛUjp* 


13. rue Alphonse-de-Neuvaie - 75017 PARIS 


I.N.T.S. 

ÉTABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPERIEUR 
PRIVE 
PARIS Mil 
recherche 

PROFESSEUR DE MATHS 

VACATAIRE 

Pour sections B.T.S. ar Z* an- 
nie. Nivmü maîtrise minimuni 
+ expérience eniMnement. 
CONTACTER M. LOUBET AU 
348-90-10. 

URGENT temps partial : 
physique. EMT. musique. 

TéL : 763-48-35. 

Studio pubüehé 
■création, édition) 
cherche 

ÜN MAQUETTISTE i 


DEMANDES 

D’EMPLOI 


JEUNE FEMME 2 B ANS 

SECRETAIRE DACTYLO 

3 ans expérience service ventee 
grand quotidien parisien et 

4 ans service ventes tiebdo pa- 
risien (secrétariat, relations 
clients, etc.), cherche place 

stable. Libre rapidement. 

Ecr. s/n- 6785 M Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Homme 45 ens 
SPÉCIALISTE 
PROTECTION RAPPROCHÉE 
chauffeur expérimenté, diplômé 
sports de combat, haut niveau 
tir da défense, diplômé d'Etat 
aécurité incendie, déplace 
menu tous azimuts. 
POURRAIT ETRE 
L'HOMME DU PATRON 
M. LEDOUAHIN. 889-95-44 ou 
B. P. 37. 84101 SAINT-MAUR 


Femme d'oxpatrié é Abidjan, ti- 
tulaire d'un DEA da droit des 
affaires. Etud. ttes propos 
Téi. : 873-85-46. M— Hovoun. 
42. av. de la République 
94120 Fontenay- soua-Bota. 


UN GRAPHISTE inrenieur ijln. 


expéri m entée. 

Téi. : 854-04-06 pour R. -VS. 



35 ens, cap. 6 ans réseaux 
temps réel industriel, rnim- 
micro. ch. place stable région 
parisienne, S.S.C.L s’aabtenir. 
Ecrire ù REGIE-PRESSE sous ré- 
fér. m 310 898 M. 7. rue de 
Montteasuy, 75007 PARIS. 


Pour le leader de Ja distribution pfaannaca ufl u iH !» 
m»e avance technologique & la hauteur 
de ces chiffres. 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Votre mission : dans le cadre du développement informatique de notre éta- 
blissement de Paris (750 personnes), vous participerez à l'étude, au dévelop- 
pement et à la mise en œuvre d'une appBcation sophistiquée de gestion des 
stocks en temps réel (18000 variétés de produits. 6000 commandes clients par 
jour, 1 hectare de magasm). 

L'Environnement : grand système IBM (MVS, OCS, bases de données). 

Votre profil s ingénieur grande école, option informatique (Centrale, Mines, 
Pbnb..J. 

Débutant ou 1 an d’expérience ; intérêt pour les problèmes techniques et 
d'organisation. 

Nous vous remerdons de nous adresser lettre manuscrite + CV + photo à 
OCPRépeirtifion. Service Recrutement, 24, rue des Ardennes, 75019 Paris. 


htiiil^i 


rie pharmaceutique 


2 Consultantes 
recrutement 


Notre développement dans œ secteur nous conduit à recruter deux 
consultantes. L’une SENIOR sera une professionnelle de la 

recherche et de la sélection. 
L’autre. JUNIOR sera diplômée 
de renseignement supérieur, et 
aura quelques années d’expé- 
rience. Au sein de notre struc- 
ture performante vous trouverez une large autonomie et votre goût 
du challenge vous ouvrira de belles perspectives de carrière Pour ces 
deux postes, (expérience de (industrie pharmaceutique est indis- 
pensable. Mera d’adresser votre dossier + photo sous la référence 
5-31 X3. au Cabinet Nervet-PbnL 15. rue du Louvre 75001 Ffris. 
Discrétion totale assurée. 


nerve^ portf oonsen 



J.F. 35 ans, expérience profes- 
sionnelle variée, BTS secrét.. 1 #- 
cenc« en dron. DEA criminok»- 
B>a. perlant italien, anglais, 
espagnol, not. allemand, expé- 
rience de l'accunl tn de l'infor- 
mation, bonnes capacités ré- 
dactionnelles. adaptable, goût 
des contacta humains, souhai- 
terait travail intéressant et sta- 
ble dans un domaine cultural ou 
social. Uau de travail Pans. 

Téf. : 321-73-87. 

Ecr. s/n- 2 89 1 le Morale Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dm Italiens. 75009 Paris. 


Jeune femme 7 ans expérience 
dans secrétariat service ventes 
presse parisienne 
CHERCHE PLACE 

MHRf S m TIERS-TEMPS 

Libre rapidement. 

Ecr. s/n- 6786 Je Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rue des (tarions, 75008 Péris. 


OCP R£PAfmrtorr 


ORGANISER. GÉRER 
FOIRES - EXPOSITIONS 
FRANCE - ETRANGER 
C'EST MON JOB 
DEPUIS 10 ANS. 

Je suis cadra, i'ai 36 ans 
et je souhaite rencontrer une 
entreprise dynamique. 

1** contact, écrire n* 55513, 
Projets. 12. nie des Pyramides. 
75001 PARIS, qui transmettra. 


emplois 

internationaux 


de presse 

A Rome i 


bifctgue, fran çais ara be. 

Ecr. s/n- 7 676 la Manda “ 
service ANNONCES 
5. tue des Itafiens, 75009 Paris. 


emplois 

régionaux 


L'ÉCOLE D'ARCHITECTURE 
DESAMT-fÎBINE . 
recrute 

3 PROFESSEUR 
D'ARCHITECTURE P3 
Adresser candidetm evec e>v. 

avant le 18 se pte m b r e 1986 8 

L'ÉCOLE D'ARCHITECTURE 
DE SAMT-ÉTIENNE, 1. rua 
Buisson, 42000 ST-ETÊNUE. 


JEUNE 

PSYCHO 

TECHNICIEN 

D’ENTREPRISE 

ASSISTER 

NOS CONSULTANTS 
DANS LES RECRUTEMENTS 

Expérimenté ou sou ha itant me 
quérir une première expérience 
pro fess ionnelle de recrutement 
des cadras, dans teaueHe vous 
un Userez couramment des mé- 
thodes psychot e chniques, vous 
êtes soucieux d'évoluer vers le 
ooneulting. 

Votre Age (26 ans minimum) et 
votre formation (psycho- 
technicien) font que vous êtes 
'en mesura da gérer le wM 
technique des missions : 
cherche et contact avec 
sources de eandUaturas. récep- 
tion. tri. analyse, évaluation et 
rédaction des rapports. 

Rejoigne* un des leaders ds la 
profession dtuéi CAEN I 

Mena d'adresser votre dossier 
de candidature A 
CAPF OR-NORMANDIE 
PérioentreA, 

149. rue ds fa Défivranco. 
14000 CAEN. 


BUREAU O’ ÉTUDES 
EN URBANISME 

recherche 

CHARGÉ D'ÉTUDES 

CONFIRME (HA) 


Ejçjl 5 ans pour travaux dcano- 

rraquas et ctaDSWjuet sur r ha- 

bitat. Formation grande-école 
ou 3- cycle. 

Adresser canrfldHtura et C.V.. 
' Leooratoin» Logement, 

6. nie des Menottes, 

■ - - 64000 NANCY, 




BAYARD-PRESSE JEUNE 

Ptanmc tf^i, Astrapi, (K^'Fho^hoie» 
Belles Histmes, Taime Lire, k Booqiimc, 
recherche 


RESPONSABLE RÉDACTIONNEL 
de L'UNIVERS D’OKAPI 

Lb succès de notre magazine OKAPI, destiné 
anz 10-14 ans, repose sur la quotité informa- 
tive et visuelle et l'intérêt pédagogique des 
■ ft n w n m, dossiers documentaires et thé- 
matiques d'une vingtaine de pages. 

C'est pour prendre en charge la réalisation 
et la rédaction de oes Univers, ainsi que kx 
coordination des collaborateurs y intervenant 
que nous recherchons un(e) candidates), d'au 
moins 30 ans, ayant une solide formation 
culturelle, une bonne connaissance des jeu- 


•AferaF de nous adresser votre curneakua. vitae à : 

BAYARD-PRESSE 
Direction da pexsamsel - Réi. MLA/425 

3, rue Bayard. 75003 PARIS 


Société financière 

SECTEUR AUDIOVISUEL 
rechercha 

ADJOINT 

DE DIRECTION GÉNÉRALE 

28 ans, formation supérieure. 

Expérience bancaire, administrative comptable. 

Ce poste comporte des activités variées 
et des responsabilité» crotssauics. 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. détaillé, photo et pré- 
tentions sous n» 31! 343 M RÉGIE-PRESSE, 7, rue de 
Momtcssuy, 75332 Paris Cedex 07, qui transmettra. 


H. 25 ans, 5 ans d'exp. vte <S- 
reeie, ch. emploi durable Parie, 
région parisienne. 

Etudia toutes offres. 
Porte-à-porte s'abstenir. 
Ecrire M. BAR ELU, 

21. rue Monceau. 06000 NICE. 


SOCIÉTÉ D'ÉDITION 
spéc ialia éa dans les ouvrages 
d'accompagnement 
de la recherche 
cherche 

DN CHEF D’ÉDITION 

(s ci ences exactes et médicales) 

- B dirigera te concep- 
tion /réauation d* ouvrages 
d'auteurs, d'œuvres ds réfé- 
renoes. de Bvres pratiques. 

— Formation de haut niv ea u, 
sens des contacta humains, 
expérience rée ll e de r édition 

Ec'ïfSS 708 /• Monde 
service ANNONCES 
6. lue tes Itafiens, 75009 Paris. 


SOCIÉTÉ 


D'ÉDITION 

recherche 


PARIS 


REDACTEURS 

ÉCONOMIQUES 

pour bulletins d'informations 
économiques et financières sur 
PAYS EN DEVELOPPEMENT. 
EmpL sérient. Adr. e.v. et prêt, 
rr* 2 479 AMEP PJL. 37. rue 
du Généra MFoy. 75008 PARIS. 


Groupe sn expansion roch. 

SURVEILLANTE GÉNÉRALE 

pot* cBnmue banhaue NortHEse. 
Salaire motrvsnt 
Téléphone : 830-12-92. 


LES PARFUMS RENOMA 
rech. DIRECTEUR EXPORT 
grande expérience de le distri- 
bution des produits de luxe 
dans le monde. Parfaite 
connaissance de l'anglais et da 
r espagnol, Diptâmé grandes 
écoles. Envoyer c.v. + photo à 
SNMP. 35, rue de Liège. 8* 


secrétaires 


SOCIÉTÉ STANDING 
ÉTOILE 
RECHERCHE 

SECRÉTAIRE 

D’ACCUEIL 

PARFAITEMENT BILINGUE 

SECRÉTAIRE 

STANDARDISTE 


J.F- 22 ans. excellente pré- 
sent.. 4 ans expérience vente, 
angi. cour., cherche posta rap- 
ports. vente. Tél. s 530-20-30. 


J.F. 40 ans. exoaOeme pré- 
sent-. longue expér. parlé an- 
glais, espagnol, hollandais, 
cherche poste responsable 
commercial. 

Tél : 530-20-30. 


Femme saule. Française 
33 arm. 2 enfants, réf. 1 1 ans 
concierge, ch. loge è mtv. 
perm. ou partiel. Paris ou pro- 
che banlieue. TéL 246-35-24. 


III B docteur ingénieur, 

53 ens. micro-processeurs lan- 
gages. Systèmes instrumenta- 
tions et automatismes, chercha 
poste banlieue Sud Paris. 
TéL : 909-29-47. 


formation 

professionnelle 


■ Vous êtes intéressé par le 
phénomène 

D'INFORMATISATION 
DES BUREAUX 

et par le 

MICiMFSRMATlQIIL 

• Vous ave» le goût du 
contact et de la négociation. 

• Vous Stac demandeur d'em- 
ploi at vous habitez Parta. 

• Vous avez au minimum le 
bec 

UN STAGE DE FORMATION 
è la VENTE DE MATÉRIEL 
INFORMATIQUE 
et BUREAUTIQUE 
voue est prop. : durée tO mois 
RÉMUNÉRATION 
Stage début octobre 1985. 

Envoyer C.V. A GRETA du TER- 
TIAIRE. 70. bd Besaièrea. 
75017 PARIS. T.: 226-01-85 
et 627-63-33. 


propositions 

diverses 


Des ingénieurs, cadres, techni- 
curns. agente de meitn&a, sens 
emploi, égés da 50 ans at pli», 
è la disposition des présidents 
de région et da con s eils géné- 
raux et aussi des entrepnaoa. 
Ecrire ou GIEH 

groupement intarentreprmes 
d'entraide 

au reclassement des cadras. 

a Le Bon Conseil a. 

6. rua Albert-de-Lapparam. 
Pens-7*. 

Permanences pour informations 
les mardi et vendredi è 14 h 30 
Ina pas léMphonar)- 


Pour connaître les emplois 
offerts À f étranger, demandez 
une documentation (gra natal 
sur la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LMI. 

B.P. 402. 09 PARIS. 


Club tennis cherche couple pour 
assurer accueil joueurs et tenue 
bar. Urgent. 

Ecrire M"“ Bonnet. 

77. bd Lannes, 75116 Paria 
avec C.V. et prétentions. 


.capitaux 

propositions 

commerciales 


Fourreur ayant commerce 
excellente réputation cherche 
pour campagne 86 capitaux 
pour emprunt 1OO.OO0 F, inté- 
rêt sur 18 mois un manteau en 
vison allongé sur me8ura. 
valeur 55.000 F. 

Tél. : 412-59-22. 


occasions 


URGENT 
Recherche pièces Mercedes 
280 SE 197B. capot, aile avt 
0 -, radiateur, face avt. phare g., 
para-choc. 

Tél. : 781-69-68. 


ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

CoHaboretera P.SJL 
vend 205 GTI 1885 
toutes opti o ns + alarme- 
9.000 km. 64.500 F. 

Tél. : 387-19-12 le soir. 

( de 8 à 11 C.V, ) 

A VENDRE 
GoB GTI année 84. 
23.000 km. 

T.O. radio-cassenee- 
60.000 F. 

Tél. ; 556- 16-30 après 19 h. 


PARFAITEMENT BMJNGUE 
EXCELL. PRÉSENTATION 

Envoyer C-v. + PHOTO 


8. RUE COPERNIC. 76118. 



recherche pour PARIS 

AUDIT 

pour compléter r équipe chargée du 
contrôle de l’ensemble du fonction- 
nement des caisses de retraite des 
cadres. Nous souhaitons rencontrer 
un candttat d’environ 3CV35 ans, titu- 
taire du DECS ayant si possftle pour- 
suivi des études de droit ou science 
Eco. Quelques années d'expérience 
d* Audit an cabinet ou en entreprise 
sont indispensables. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candtiature avec prétentions at photo 
(qui vous sera retournée) à 

Harvd Lemoine 

AGIRC 4; rue Leroux 75116 PARIS 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMtCfLiêES » dé vouloir bien 
indiquer lisiblement sur L’enveloppe te. numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
redresse, selon qu'H s'agit du' « Monde 
Publicité ê ou d* une agence. 


les annonces classées 



sont reçues par 
téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 





u smi n?Rl2l 

Il [9060031 

(Juimondil 


Particuliers 

(demandes) 

PARTICULIER ACHÈTE 

MEUBLES ANCIENS 

même eh mauvais état. 

BIBELOTS-TABLEAUX 

Tél. : répondeur 577-81-00. 

! Bijoux 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

A louer en Haute- Sovoie près 
da SAMOENS « Eastres « stu- 
dio tout équipé. 4 personnes, 
balcon, trèe grand domaine 
skiebla. école de ski. jardin 
d’enfanu. au pied des pistas. 
Pour tous renseéenements, tél. 
au 064-41-66. 

ACHAT OR 

BI1QUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 

PER R O NO Joailliers-Orfèvres è 
l'Opéra. 4. Chauasâe-d’Aritm ; 
Etoile. 37. ev. V lot Or-HugO. 
Ventes, Occasions. Echanges. 

DRtSCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres i un In. Demi- 
pension. £ 60 per semaine, 
adultes entre 21-60 ans. 
S'adresser à 172. New Kent, 
Road London SE 1. 
Téléphone -.01-703-4175. 

BALL-TRAP 

PRESLES-EN-BRIE (771 

3 km Gretz-Armemvil liera 
Sam. 7 sept, è 14 h 30-19 h 30 
Dim. B sept è 9 h 30-19 h 30 
Nombreux Iota. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET. 
19, r. d’Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté du Hôte kde- VI Ra. 
Verne : la médatae N.-O. «ta Pan». 

Moquettes 

m MOQUETTEZ-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 nti laine-synthétique. 
Toutes qualités. Création», 

Hôtel 1 HEURE DE PARIS 
dans un cadra agréable 
as terrassa 
sur le bords du laing 
HOTELLERIE*** 

LA VANNE ROUGE 
hôtel sélectionné 
de tourisme international* •• A. 

Restaurant de tourisme 
77690 MONTIGNY-S/LÛING. 

BINEAU MOKETS 

3. bd Bineau, 92 LEVALLOiS. 
Tél. : 757-19-19. 

Troisième âge 

A saisir 

MOQUETTE 100 % 
PORE LAINE 
WGOLMABK 

Prix posée : 99 F/m*. 

Tél. ! 658-81-12. 

LES CÈDRES 

Hôtellerie 3" âge, service per- 
sonna Usé, cuisine soignée, pen- 
sion complète i partir de 300 F 
par jour. 

33, av. Louis- Aragon. 94800 
VILLEJUIF. M° Louis-Aragon. 
T. : 638-34- 14 et 726-89-83. 
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A 


Brouillard Verglas 
dans la région 


Evolution probable do temps en 
France entre mercredi 4 septembre à 
0 fa et jeudi 5 septembre à 24 h. 

Un perturbation océanique traversera 
une grande moitié nord-csi de la France, 
tandis que les régions du Sud-Ouest res- 
tent protégées du mouvais temps par la 
présence de pressions relativement éle- 
vées. 

Jeudi matin, une zone de temps très 
nuageux ou couvert accompagnée de 
quelques pluies et de vents d'ouest assez 
forts s'étendra du Nord et du Bassin 
Parisien aux régions du Nord-Est ; elle 
atteindra au cours de la journée le Jura 
et le nord des Alpes, et sera suivie d'un 
temps instable avec des averses, plus 
fréquentes des Ardennes an Jura, et 
accompagnées de fortes rafales de vent 
de secteur ouest à nord-ouest. 

Un temps variable mais moins insta- 
ble prédominera de la Bretagne et de la 
Normandie aux régions du Centre; 


BREF 


ANNUAIRE 

OFFICES DE TOURISME ET SYN- 
DICATS D'INITIATIVE. - Ou- 
vrage de référence pour tous les 
professionnels du tourisme. l'An- 
nuaire officiel de tourisme si syn- 
dicats d’initiative, édition 1985, 
est paru. Il est composé de vingt- 
deux fascicules régionaux, dispo- 
nibles individuellement. Les orga- 
nismes sont classés par 
département avec adresses et té- 
léphone. Diverses rubriques ren- 
seignent sur les possibilités hôte- 
lières. les sports, les distractions 
ou l'intérêt touristique (sites, mo- 
numents). 

* FNOT-SI, 20, aveaue de 

l'Opéra, 75001 Paris. Annuaire : 
350 F TTC sur p lace, 400 F TTC 
envoi franco. Fascicules régionaux : 
26 F TTC sw place, 33 F TTC envoi 
franco. 


quelques faibles averses seront obser- 
vées localement. Le vent d'ouest souf- 
flera modérément ou assez fort. 

Plus au sud, de la Vendée à l'Aqui- 
taine et à ma Méditerranée, le temps 
sera le plus souvent ensoleillé après dis- 
sipation de quelques brouillards formés 
sur ["Aquitaine. 

Les températures, voisines le matin 
de ! I â 16 degrés, atteindront l'après- 
midi 16 à 24 degrés du nord-est ou sud- 
ouest. 24 à 28 degrés pris de la Méditer- 
ranée. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 3 septembre, le secood. le 
minimum de la nuit du 3 au 4 septem- 
bre) : Ajaccio. 26 et 17 degrés; Biar- 
ritz, 20 et 15 ; Bordeaux. 23 et II ; Bré- 
hau 16 et 1 1 : Brest, 17 et 9; Cannes, 29 
et 20: Cherbourg. 16 et II ; Clermont- 
Ferrand, 22 et 1 1 ; Dijon, 20 et 13 ; 


COLLOQUE 

LES FINANCES COMMUNALES A 
L’HEURE DE LA DÉCENTRALI- 
SATION. — Organisé par ta Re- 
vue française des finances publi- 
ques et la Caisse des dépôts et 
consignations, un colloque sur les 
finances communales aura lieu les 
jeudi 26 et vendredi 27 septembre 
au Palais du Luxembourg à Paris 
(salle Médias). Les débats, qui se- 
ront ouverts par M. Georges Ve- 
dei. porteront notamment sur l'au- 
tonomie de gestion des 
communes et ses limites, la fisca- 
lité, les transferts et les emprunts, 
le contrôle des finances locales. Ils 
mettront en présence des élus des 
grandes, moyennes et petites 
communes, des hauts fonction- 
naires, des universitaires français 
et étrangers, des dirigeants de 
banques et de grandes entre- 
prises. M. Pierre Joxe, ministre de 


Dinard, 20 et 10; Embrun. 24 et 9; 
Grr noWe-Si-M .-H-, 21 et 14 ; Grenoble- 
St-Geoirs, 21 et 11 : La Rochelle, 20 et 
15 ; Lille, 20 et 14; Limages, 20 et 10 ; 
LorienU 18 et 8; Lyon, 24 et 12; 
Marseille-Marignane. 26 et 18 ; Nancy. 
20 et 13 ; Nantes, 20 et 9 ; Nicc-CÔtc 
d’Azur, 25 et 18; Nice-Ville, 
26 (max.) ; Paris-Montsouris, 21 et 1 1 ; 
Paris-Orly, 22 et 13 ; Pau, 19 et 13 ; Per- 
pignan. 29 et 19: Rennes, 20 et 9; 
Rouen. 18 et 12; Saint- Et renne, 24 et 
1 1 ; Strasbourg. 20 et 14 ; Toulouse, 21 
et 12: Tours, 22 et 9. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 30 et 18 : Genève. 22 et 12 ; Lis- 
bonne. 27 et 17; Londres, 20 et 10; 
Madrid, 36 et 15; Rome, 28 et 20; 
Stockholm, 17 et 13. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


l'intérieur et de la décen tr alisation, 
interviendra au cours des débets ; 
M. Robert Lion, directeur général 
de la Caisse des dépôts, apportera 
une conclusion aux travaux. 

★ Renseignements et inscriptions 
(avant le 10 septembre) : /terne fran- 
çaise des finances pubüqoes. 20, rue 
SoafTtot, 75005, Paris. - m ; 354- 
07-19. 

L'ÉDUCATION POPULAIRE : UN 
PARI POUR LA DÉMOCRA- 
TE. — Les grandes fédérations de 
jeunesse et cf éducation populaire 
réunissent un colloque sur ce 
thème les 1. 2 et 3 octobre à 
l'Institut national d'éducation 
populaire (INEP) de Marly-le-Roi 
(Yvefines). Il sera placé sous le 
patronage du ministère de la jeu- 
nesse et des sports. Les fonde- 
ments, les champs d'application 
et le développement de l'éduca- 
tion populaire seront examinés et 


Annonces cinssecs 


l'immobilier REPRODUCTION INTERDITE 


appartements II locations 
ventes II non meublées 
offres 


DOMICILIATION ff, ? 

ss-srsa ?r I 

I constitution da aocidtfe. 


T. il) 889-09-66, 283-67-02. 


constitution da socMtés. 

ACTE - 359-77-55 


MlfflN Btud, ° ** confort, 

UULÜn mrrflsiio pouuoa. I NOTHE-OAME-OE-LORETTE 
Px 375 000 F. 325-97-16. Ppunm tou* direct, studio ratait 
I neuf, bains, cuisina, 2- rftaga, 
1 rue, balcon. Téi. : 526-40-52. 
Jeudi 4, 9 heures a 12 haute c. 


mue M* Mant-Oonnov. studio tt cft, 

AV. REPUBLIQUE, bon imm.. 4 , aBC ahne «otaS. vue! ■ 

?«&r ZOUiL?*!* n % Z 2 100 F. Garantie demandé* OFFICE INTERNATIONAL 
L ? F T m i T Ecr- s/n- 2 63 1 le Monde Pub.. r * oh - P?w <*» «ftroction beaux 

ta!. A aménager. 544-48-44. ANNONCES CLASSÉES. J *PP** «*• «anding, 4 p*4cos 

5, rue daa nations. 75009 Porte. •* P* 41 *- Tél. s 286-1 1-00. 


locations __ _ 

meublées || pavillons | 
demandes 


105 m 1 835.000 F 

Rate 5 p. tt cft. T. 252-01-02- 


m 


Beau studio rua Haro 120*1. 
230.000 F. 30 m’. cuis., te, 
Cft, imm. récent, SOtoé, 4- ét.. 
asc. T*. : 343-48-98- 


VAR-LES-ISSAMBRES. port, 
vend studio-jardin dans nou- 
velle résidence avec tennis, pta- 
ema privée, cadre magnifiaue. 
calma. 29S.OOO F. Tél. : IB 
(76) 90-48-11. après 17 h. 


Lac Oéteii 

Loue appartement 2 pièces, 
cuisine, salle de bains, box an 
sous-sol, dans résidence de 
standing, en bordure de lac. 
basa de loisirs, métro et bus, 
centres commerciaux à proxi- 
mité. Loyer 2 250 F + 900 F 
de charges. Libre de suite. 
Tél. : 207-63-21 de 19 h à 
20 h 30. jusqu'au 7 septembre. 


PUTEAUX 

38. rue de le RÉPUBLIQUE 
(prox. PON\ DE NEU1LLY) 

3 et 4 PIECES NEUFS 

A partir de 3 916 F nets. 
Q-F J- sur plac e JEUDI et 
SAMEDI de 13 h * IB h 30. 


I bureaux | 


A VENDRE 

5 pièces, tout confort, garage, 
jardin 300 m 1 environ, 
tous commentes, école, 

CES è 800 m. gare de Louvre», 
Paris 30 mn. gare du Nard. 
Téléphona : 472-76-08, après 
17 heures. Prix : 300 000 F. 


jj châteaux I 


Achète château historique, ré- 
gion indifférente. Ecrire : Urba 
Conault. 137, av. Victor -Hugo, 
751 16 Paris. TéL : 704-64-70. 



. . locations 

appartements II non meublées 

achats II demandes 


Recherche 1 è 2 pièces PARIS, 
prêt. 5*. 6-, 7-, 12*. 14*. 15-, 
16*. avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
T. 873-20-67 même la soir. 


MICHEL BERNARD 

42, av. V.-Hugo. Parie- 16* 
recherche, loue quartiers, 
appts. Mioli particulière, burx. 
Tél. : 602-13-43. 


RECHERCHE 1. 2, 3 PCES 

même è rénov. T. : 262-01-02. 


RECHERCHE URGENT 

Logts nas surfaces même è ré- 
nover Paris ou portas, htno 
Marcadet. TéL : 252-01-82. 


PROPfUËTABtES. 

Louai rapidement sans com- 
mission entre PART1CULJER8. 
Nombreuses demandes : 
chambres, studios. 2 ptèooo. 
3 piè c es, etru. Paria, banlieue. 
HEST1A 224-88-88. 


COUPLE FRATVCO-CANADIEri 
cherche urgent 2 pièces 
confort. 3 OOO F cc ma», Paris 
sud ou banlieue sud (Antôny). 
TéL 784-15-52 aor. 20 h. 



Locations 


Pas besoin de téléphona 
TEL APPEL 
répond pour voua. 
Domicilia Pan courrier. 
Tél. : 260-18-95. 


Votre a dress e commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, téÿx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Détais rapides. 

ASPAC 293-60-60 + 


V/SIÈGE SOCIAL 

TELEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sens frais honoraires» 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat 4- Bureaux neufs. 
Démarché R.C. et R.NL 
SOOEC SERVICE 
Champe-Elysées . . 728-55-47 
Nation 341-81-81 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SAHL- RC- RM 
Constitution de Sociétés. 
Déma r ches et tous services. 
Perm a nences téléphoniques. 

355-17-50 


I viagers I 


LAPOBS 554-28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
3S4, rue Lecourbe. Parte- 16*. 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE-8* 
Consefl 47 ans «f expérience. 
Px rentes indexées g ara nties. 
Etude gratuite dtecrète. 


maisons 
de campagne 


BÉT AILLE. 30 km Roesmedoie, 
è vendre maison. S éjour 36 m*. 
1 chambre, grande cuisine 
aménagée, comblas aménagee- 
ble e . w.-c.. s. de beir ts . g a iege. 
ceSBer. 2 810 m 1 tonain, fa- 
çade pierre da pays, 400 OOO F 
è débattre. TéL : 861-00-29, 
91. bd CHARLES-VAILLANT, 
93290 TngmbteyJèe-GorMBaa. 


I propriétés I 


Limite Quercy Périgord sud. vd 
pptri 18 hepréeet baie, bal en- 
semble 3 bât. pierre. 1 0 p. 
confort, aménagé pour accueil 
et camping è le ferme. Libre de 
suite. Agréable situation expo- 
sition sud. 680.000 F. Cabinet 

Jargeeu. 47500 Ltbos. 

Tél. : 18-53 71-01-28. 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 

«Le pale»» de justice ea activité», 

14 h 30, métro Cité (M.C. Lasnier). 

«Les sakns de rhôtel de viBe et leur 
décoration fin de siècle», 14 h 10, 
devant façade (M. Ba n assat) - 

« Les tombeaux royaux de Saint- 
Denis», 14 h 30, devant caisse basili- 
que. 

« Le musée Cognacq-Jay », 15 heures, 
25, boulevard des Capucines. 

«Exposition les Grands Boulevards», 
au musée Carnavalet, 15 heures, 23, rue 
deSèvignè. 

• Pr om enade poétique et fittèraire 
autour du canal Saint-Martin », 

15 heures, 9, place de Stalingrad. 

«Un parcours «policier» dans les 
méfies et les passages du Vieux Paris», 
15 heures, métro Sentier. 

«La crypte archéologique du parvis 
de Notre-Dame. Vie quotidienne dans le 
vieux Lutèce», 1S heures, métro Cité 
(L Huilier). 

• Les appartements royaux da Lou- 
vre». 14 h 45, 36, quaï du Louvre. 

• Tombes célèbres du cimetière du 
Père-Lachaise», 14 h 30, entrée princi- 
pale. 

• Hôtels et jardins de Notre- 
Dame-de-Loreue», 14 h 30, métro 
Naxc-Dame-de-Lorette. 

•Tout le faste du Second Empire 
dans tes salons de l’Opéra. Le salon de 
récep t ion de l’empereur, le salon Gar- 
nier au Grand Hôtel, 13 heures et 1530, 
hafi d entrée (CA Messer). 

«Le vieux BdkviUe et ses jardins», ' 
14 h 30, sortie métro Télégraphe. 

«Hôtels de l’ile-Saint-Louis », ! 
14 h 30, métro Pont-Marie. 


actualisés an présence de spécia- 
listes et chercheurs. 

* Inscriptions avant le 12 sep- 
tembre auprès de la Fédération fran- 
çaise des maisons de jeimes et de ta 
cutané, 15, me de ta nmhafca, 
75017 Paris, t£L : (1) 387-30-04. 

CONGRÈS 

PSYCHANALYSE FAMILIALE. - 
Les 20, 21 et 22 septembre pro- 
chain, se déroulera è l'université 
Grenoble il le deuxième congrès 
de psychanalyse familiale sur le 
thème « Nouvelles applications et 
nouvelles recherches en thérapie 
familiale psychanalytique. » Ce 
congrès sera présidé par le profes- 
seur D. Anrieu et les docteurs 
P.C. Racamier et S. Decobert. 

* Renseignements : F. Maffia, 
centre départemental de santé men- 
tale de G re no b le, 23, menue Al- 
bert-I"-de- Belgique, 38100 Greno- 
ble. m 76 (87-62-40), poste 319. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N” 4046 
1 2 S 4 5 € 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Demi-jour. — II. Il fait du blé 
avec de la farine. — III. La richesse 
de certains troncs. Personne). — 
IV. Préporilion. Réunions de pions. 

— V. Précède plus souvent les 
vacances que la rentrée. Leur récep- 
tion n’est pas dépourvue d’éclats. — 
VI. Elans la misère. Pares au grain. 

- VII. Terre couleur locale pour 
Andersen. - VIII. Avec lui, il n’est 
de bon « bec » que de Paris. Couche 
blanche. - IX. Privatif. En ville ou 
dans les champs. Copulative. - 
X. Sultan ottoman. Aire de hobe- 
reau. - XL Va de revers en revers 
sans jamais perdre la face. 

VERTICALEMENT 
1. CIA ou KGB. - 2. Avec elle, 
une ballade se fait toujours à 
• pied ». Ignorance, mais pas forcé- 
ment analphabétisme. — 3. En 
Prusse comme en Russie. Lie. Frères 
solidaires dans une communauté. - 


ENVIRONNEMENT 

PROTECTION DES PLANTES. - 
La protection des plantes et de 
l'environnement (PPE) a créé en 
1984 un prix destiné à récompen- 
ser ou à favoriser des études 
scientifiques ou économiques. Le 
concours est ouvert â tous les étu- 
diants d* expression française titu- 
laires — au moins — du baccalau- 
réat. La thème choisi cette année 
est c Conséquences techniques 
et/ou économiques d’une lutte 
phytosanitaire efficace dans les 
cultures destinées è l'efimentation 
humaine b. Un i trois prix de 
10000 F seront attribués. Dépôt 
des dossiers avant ta 15 octobre. 

A- Renseignements : Protection 
des plantes et de renvironaemest 
I, ne Gambette, 92100 Bodognc. 
TëL:(I> 605-05-5 L 


4. Eviter une rencontre désagréable. 
Siérait. - 5. Siauon-service pour 
regonflage des « chambres » â air. 
Dans le jardin ou dans la cave. Leur 
droit de priorité est imprescriptible. 
- 6. Divinité cilce pour mémoire. - 

7. En ligne. Essence. Mot germani- 
que ayant cours en France. — S. Il 
faut le prendre pour l’emporter. 
Trop cru ou trop salé. - 9. Faisait 
sortir des gonds à l’époque où La 
porte était encore à l’huis. Se trans- 
met d’une génération è Fanlre. 

Solation du problème 0 ° 4045 
Horizontalement 
l. Etiquette. — IL Lucullus. — 
III. Intimité. - IV. Diu. Mu. — 
V. Essayiste. - VI. Ri. Zen. As. - 
VU. Evasés. - VIII. AneL Roue. - 
IX. Seven. - X. Internat. - 
XI. Sucs. Truc. 

Verticalement 

!. Elider. Anis- - 2. Tunisien. 
Nu. - 3. Ictus. Veste. — 4. Qui. 
Azalées. - 5. Ulm. Yes. VR. - 
6. Eliminèrent - 7. Tutus. Sonar. - 

8. TSE. Ta. Tu. — 9. Tester. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 4 septembre : 

UN DÉCRET 

• Modifiant les caractéristiques 
des prêts conventionnés des banques 
et établissements financiers pour la 
construction, l’acquisition et l'amé- 
tioration des logements. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la liste des écoles et éta- 
blissements français situés hors du 
territoire de la République française 
et vises par le décret du 13 juillet 
1977. 

• Relatif au livret scolaire pour 
les examens du baccalauréat de 
l'enseignement du second degré et 
du baccalauréat de technicien. 

• Relatif aux dispositifs antidé- 
rapants équipant les pneumatiques. 
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^ J* State 

dossiers et documenb 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Du café à l’or 
et au diamant: 
dix dossiers complets. 

Les reportages 

des correspondants du Monde 
depuis les mines 
et les plantations. 

Les données économiques 

et politiques 

des différents marchés. 

L’influence des négociants. 

Les rapports de force 
entre pays producteurs 
et pays importateurs. 

Un outil documentaire 
indispensable avec - pour 
chaque matière première - 
la carte des zones de production, 
tes statistiques et te graphique 
d'évolution des cours. 



EN ÏEHTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE fOimHAUX, 28 F, OU P AH CORRESPONDANCE AS « MONDE» 


BON DE COMMANDE « LES MATIÈRES PREMIÈRES » 


| NOM 

! ADRESSE 

| CODE POSTAL : 1 M M - I VILLE 


-PRÉNOM 




j NOMBRE D'EXEMPLAIRES X 32 F i**») .«A F 

j A RENVOYER AVEC VOTRE RÈGLEMENT A L’ADRESSE SUIVANTE - 

. LE MONDE SERVICE DES VENTES AU NUMÉRO, S. RUE DES fTAUefS. 75427 PARIS CEDEX 09 = 
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— REPÈRES ... 

Dollar : nouvelle hausse à 8,73 F 

îfJT™™ 6 ®- ** *>»ar, en cours depuis le début de te semaine. 

mercredi 4 septembre. La devise américaine s'est 
etevée de 8,69 F à . 8,73 F et de 2,84 DM è 2,86 DM; Cette 
remontée est attribuée, comme les jours précédents, à 

L®!™** 101 » «pparent» de la conjoncture dans r économie des 
ctaia-unts. 

Certificats de dépOt : plus de 
20 milliards de francs émis à ce jour 

Le montant des érrwssiûos de certificats de dépôt réalisées entra le 
4 mai ^ ®* te 21 juiUet 1985 (ce produit financter destiné aux 
entreprises a été créé officiellement en débat d’année) représentât 
a cette dernière date une valeur de 20,06 mdSards dé francs, 
axrespondant à rémission de 1 976 certificats. Selon la Banque de 
France, qui étabfit ces statistiques, te montant des émissions 
effectuées entre te 8 et le 21 juillet damier représentait 
1,23 müfiard (fa francs.' 

Ce chiffre de 20 milliards de francs est conforme aux prévisions des 
pouvoirs publics, mais on retiendra qu'a s'agit essentiellement de 
certificats émis antre banques, sans qu'un véritable marché 
secondera sur lequel pourr a i ent ^approvisionner tes ent re p ri ses ait 
pu être créé pour ce nouveau produit. 


men taire officielle, marquée mer- 
credi 4 septembre par rouveitûreda 
débal sur le projet de budget 1986, 


connu jusqu'ici d'évolution sensible. 

Cette question sera au centre de 
b rencontre bipartite qui réunira 


les feux de l'actualité, eu Aflemagæ jeudi soir 5 septembre autour du 
fédérale, se braquent ft nouveau sur . -chancelier Helmut Kohl tes repré- 
la lutte contre le chômage. Malgré sentants' des syndicats et ceux des 


tes promesses du gouvernement- an 
début d’année, malgré l'adoption 


employeurs. Un certain nombre de 
thèmes contro v er sé s de l’actualité 


d’une nouvelle législation donnant sociale doivent y être également 
pins de latitude aux employeurs ab^iés, comme le renouveflement 
pour engager à temps partiel ou ^ fa législation sur les relations so 
avec des contrats à durée détermi- M Seia da ««reprises ou 1e 

— problème delà neutralité dé f Office 

fédéral du travail chargé de verser 
ks allocations de chômage en cas de 

— - - grève. • 

I P DDCMpD Ifluenc ôfluop Concrètement, cependant, le gou- 
lc rntiviitn iihiiu i nt vvtvn. » en ie«n«it, qui entame une année 

A M. SOÜCHON WŒ ÉTUDE importante avant Téchéance des 16- 

SÜR f NOUVELLE POU- 

TIQUE RURALE» des mesuré* concrètes, en laveur no- 

tamment des groupes sociaux tes 

. . . . ... . pins touchés par le chômage notam- 

Le premier monstre a confifc à 
M. René Soochon, ministre délégué 

i l'agriculture et â la fortt, rélabo- P*“ <*® Fpfïïce fédfeU du travail, 
ration d’un rapport sur nue nouvelle qm pourrait atteindre 5 m il tor ds de 
politique rurale, il devra définir tes DM cette armée, devrait être affec- 
r épousa bïîïtfc de FEtax en faveur du. tée à cet a^e, étant entendu que le 
développement local et raraL Le ■ gouvernement souhaite égal eme nt 
ipeument devrait être prêt d’ici la ^ profiter pour diminuer les cotisa- 
m dc 1 ann ® c - tirais des entreprises et des salariés. 

La lettre de M. Fabius précise le Le conseil des ministres se serait mis 
cens du travail demandé. H s’agit d’accord, le 3 septembre, poor bais- 
les orienta bous générales à donner i set dans on premier tenqps. le taux 
in Moppement . mLJâ J ^ des cotisations chômage, ce qui re- 
font 1 Etat peut y participa^ te défi- pfftenïerait une dbnînation globale 

linon et la mise en aruvre de projets £ 

rxemplaires concrétisant ce» oneq- de 750uriBiW de DM. 
atînne «t p-nfïn 1«5 moittns de diffu- H. w B. 


AGRICULTURE 

LE PRERiER MMSTRÉ CONFE 
A M. SOUCHON UNE ÉTUDE 
SUR WÊ « NOUVELLE POU- 
TIQUE RURALE» 

Le premier ministre a confié à 
M. René Souchou, miu i s t r c dBégaé 
à Pagriculture et à te forêt, Pélabo- 
ratkm <Tun rapport sur une nouvelle 
politique rurale, il devra définir tes 
reponsabürtfo de PEtax en faveur du 
développement local et raraL Le 
document devrait être prêt d'ici te 
fm de l’année. 

La lettre de M. Fabius précise te 
sens du travail demandé. 11 s’agit 
des orienta bons générales à donner 
aa développement rural, la façon 
dont l’Etat peut y participer, 1a défi- 
ni bon et la mise en œuvre de projets 
exemplaires concrétisant ces oriea- 
talions et, enfin, les moyens de diffu- 
ser l'expérience et tes connaissances 
acquises par l'Etat. 

Inlassablement, M. René ■ Sou- 
chon pousse son cailkm en faveur du 
développement rural. Par soad éco- 
nomique. puisque 1e monde rural 
absorbe un emploi industriel sur six 
(sans te* emplois agricoles) et que 
dans tes communes rurales vivent. 

49 % des ouvriers ; par souci poéti- 
que aussi puisque le développement 
local peut être un modèle de démo- 
cratie à échelle humaine, avec là 
participaboo effective des forces * 
vives, travaillant et habitant «an . 
pays*. 

Le ministre délégué & ragricul- 
ture a, dans cette quête, quelques 
alliés au gouvernement, mais pas 
assez jusqu'alors pour qu’une politi- 
que globale du mande rmsl sait pré- 
sentée comme une priorité. L'étude 
demandée par M Fabius témoigne 
de la ténacité de M. Souchon. Ce 
sont évidemment les applications 
concrètes que Fon attendra- 


Aux Etats-Unis 

LES CONSOWMATEtAS . 

V WT AUQÆNTER 

• Aux Etats-Unis, l'indice de 
confianc e des consommateurs cal- 
culé par 1e Conférence Board, insti- 
tut patronal d’études économiques, 
s’est établi 2 89.9 en août contre 

92.1 en juütet (base lDO en 1969- 

.1970), soit une baisse de 2,4 %. 
L’indice des. imentions d’achat des 
consommateurs, calculé sur la 
môme base; a, en revanche, sensible- 
ment' progressé, passant de 97,7 en 
juiBetà 102,4 en août (+ 4,8 %). 

Le Conférence . Board estime vu 
de ces deux indices, que )’« on 
s’oriente vers ùaé expansion écono- 
. nique modérée sans signe de réees- 
f sion ». 


AFFAIRES 

La production de Renault à l'étranger 
n'est pas «dévoreuse d'emplois» 


Y être on ae pas y être ? Cest te question 
que soulève la remise en cause, par la CGT, de 
te p ro duction d’antwnobUes i rêtranger. Un 
motif parmi «Feutres dans h lotte que ta cea- 
trate de M. Krassdo mène contre les pouvoirs 
publics et leur politique Industrielle chez 


Renault. Cette remise en cause apparaît plus 
comme me mauvaise querelle que comme un 


contre la pofitique internationale de la Régie, 
es affirmant que les travailleurs français 


bon dossier mdustrieL M. Sainjoe, secrétaire allaient « payer Pardoise de 4 müEards de 
général de te fédération CGT de te métaOra^e, francs » d’ American Motors, 1a tïfiale améri* 
s’est, use nouvelle fois, le 4 septembre, élevé came de Renault. 


Télécommunications : privatisation 
partielle en Italie . 

L'IRl (Institut pour 1a reconstruction industrielle, «pif est un hokfing 
d'Etat) a décidé, te 3 septembre, de procéder à une privatisation à 

49 %, dans le secteur des téiéconvmxikations. Cette mesure 
intéressera tes investisseurs italiens et étrangers. Le projet de 
privatisation et d'internationalisation prévoit notamment l'émission 
de 120 millions d'actions au prix de 2 700 lires chacune (soit 12 F). 
70 millions de ces actions seront placées sur le marché italien par 
l’intermédiaire d'un consortium de banques dirigé par Medïobanca 
(banque d’affaires dont la majorité est détenue par riRI), les 

50 autres mîUfons, é l’étranger, par rintermédiaire de Mediobenca 
et de te Quêter Gootftson and Co. de Lombes. Rappelons que riRI 
est actuellement engagé dans la vente de tout son eecteur 
alimentara. opération conclue tout d'abord avec là groupe Buitont 
de M. Cario De Benedetti (par affleura PDG d*Otivettj), mate 
contestée par d'autres acheteurs potenttete - {AFP.) 


ETRANGER 

EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Syndicats, patronat et gouvernement 
cherchent ensemble 
des mesures contre le chômage 

De notre correspondant ' ; 

Bonn. - Avec te rentrée parie-, née, le marché du travail n'a pas 


Confrontée anx vingt et on mille 
suppressions d'emploi annoncées par 
le PDG de te. Régie pour 1985 et 
1986, te CGT peut-elle mettre en 
cause le rapatriement en France de 
productions faites à l'étranger ? Ce 
serait «H que Renault peut 
librement choisir ses implantations 
industrielles. Dans l'automobile, il 
n'existe pas de « délocalisation » de 
l'industrie nationale i h façon du 
textile on de l'électronique, qui par- 
tent à te recherche du moindre coût 
de production, donc de 1a main- 
d’œuvre la moins chère possible. Ni 
même, â l'image de Pechiney dont 
tes implantations sont dictées par 
l'existence d’une énergie à bon mar- 
ché, comme au Canada (bydro- 
âectricité) on en Australie (char- 
bon), puisque ceUe-ci intervient 
pour 30% dans le prix de revient de 
l’ainmininm. 

L'automobile obéit avant tout à 
des impératifs commerciaux: à 
l'exception de. P Amérique du Nord 
et de la CEE, l’accès anx marchés 
étrangers passe par racoepution de 
règles du jeu - intégration, compen- 
sation, réexportation - qui implique 
la création d’une usine. Une 
contrainte que connaissait d’antres 
secteurs, comme le matériel ferro- 
viaire ou tes centraux téléphoniques, 
et que savent utiliser à merveille les 
Japonais. 

Il serait illusoire de penser fabri- 
quer sur son territoire la totaBté des 
véhicules vendus à l’étranger (près 
d’un million pour Renault en 1984). 
L’Espagne en fournit une bonne 
illustration. Fiat, si souvent montré 
comme un modèle pour son exem- 
plaire rapatriement industriel sur 
lltaBe, s'est carrément fait «sor- 
tir» du wwrohé espagnol pour ne 
! pasy avoir conservé d’usines. Et une 
rentée dans te péninsule Ibérique, 
par le biais de Ford qui y est pré- 
sent, n'est pas ptihr la fitme de Turin 
le moindre intérêt d’une éventuelle 
collaboration avec P américain. 


A contrario, Renault ne serait pas 
le premier producteur (240 000 
véhicules en 1984) ni le premier 
vendeur (146 000 véhicules soit te 
tiers du marché) en Espagne s'il 
n’avait accepté les contraintes impo- 
sées au lendemain de la guerre, épo- 
que à laquelle toute importation 
était pratiquement interdite : le taux 
d’intégration exigé par te gouverne- 
ment franquiste atteignait 90 % ! En 
2980, avec la perspective de l’entrée 
dans 1e Marché commun, les Espa- 
gnols ont assoupli leur positif» : 
l'intégration n’atteint plus que 60 % 
et les quotas de réexportation repré- 
sentent à peine 40 % de la produo 
don, contre les deux tiers précédem- 
ment. Les exportations vers la 
France (l'Espagne exporte aussi 
vers P Amérique latine) ont ainsi 
chuté de 98 852 véhicules en 1983 à 
41 000 véhicules en 1984. 

Les syndicats espagnols s'en plai- 
gnent assez, eux qui viennent de 
déclarer que « plus de mille emplois 
avaient été supprimés en Espagne 
en raison de la baisse brutale des 
exportations vers la France ». Une 
façon de porter la contradiction à la 
CGT, qui, en bloquant les transferts 
d’outils de Pua ne de Douai (Nord) 
vers la F AS A, filiale espagnole de 
Renault {le Monde des 15. 19 et 
30 août) entendait souligner que la 
réimportation en France de véhi- 
cules fabriqués à l'étranger, contri- 
buait aux difficultés de te Régie. 


Un flux positif 


La direction réfute une telle accu- 
sation en faisant remarquer que tes 
mouvements de véhicules entre la 
France et l'étranger sont largement 
profitables à la première. D'autant 
que la tendance est à la baisse pour 
les réimportations. En 1984, les 
exportations sont atteint 953495 
unités et les réimportations (en pro- 
venance d’Espagne, du Portugal et 
de Yougoslavie) 135000, contre 
224 150 en 1982 et 21 1900 en 1983. 


Michelin va se procurer 
1 milliard de francs d'argent frais 


Michelin va mieux (pour 1a pre- 
mière fois depuis cinq ans, le 
numéro deux mondial du pneumati- 
que est sorti du «rouge», au premier 
semestre 1985} et il profite de 
l'occasion - autant que d’un marché 
boursier «porteur» pour réaliser une 
importante augmentation de capital. 
D’un montant nominal de 120 mil- 
lions de francs environ, celle-ci per- 
mettra d la firme de pneus de 
Clermont-Ferrand de porter son 
capital social de 496,7 millions de 
francs actuellement à quelque 
620 millions, tout en hti procurant 
plus de 1 milliard d’argent frais. 

La principale caractéristique de 
oette opération, outre 1e fait qu'elle 
concerne - après Peugeot - on 
grand groupe français en voie de 
redressement, réside dans son mon- 
tage financier. Pour te première fois, 
en effet, une société va procéder 
simultanément & une augmentation 
de capital classique avec remise gra- 
tuite à chaque souscripteur d’un bon 
de souscription d’actions. Un moyen 
détourné de lancer des actions à 
boas de souscription - ce que ne 
permet pas, pour l'instant, la régle- 
mentation applicable aux produits 
financiers — et de recueillir, en qua- 
tre ans, M milliard de francs sup- 
plémentaires. 

. Sans entrer dans tes détails tech- 
niques, qui seront publiés au Bulle- 
tin des annonces légales obliga- 
toires (BALO) Ai 9 septembre, il 
convient de préciser le mécanisme 
mis en place par Paribas, l'anima- 
teur de l'opération. Cefle-ci consis- 
tera à faire émettre par la Compa- 
gnie générale des établissements 
Michelin au Luxembourg (via 

ParibaS Luxembourg) des obliga- 
tions h bons de souscription 
d’actions (pour un montant de 
4ü xn31ü»s de francs). Aux termes 
d’un accord conclu entre Michelin, 
Paribas Luxembourg et le siège de 
te banque française où seront cen- 
traliste ces bons , de souscription, 
chaque candidat à l'augmentation 
de capital (réalisée à raison (Tune 
action nouvelle émise à 1 000 F pour 
quatre anciennes) se verra remettre 
gratuitement un boa de souscription 
pour chaque action Michelin B 
(cette catégorie est seule cotée en 


Bourse de Paris) émise par la 
société. 

Pour l’émetteur (Michelin), qui 
prévoit 2 milliards de francs d'inves- 
tissements en 1985. comme pour ses 
banquiers, cette formule présente on 
triple avantage : renforce véritable- 
ment tes fonds propres de l’entre- 
prise (de pr éfére nce aux obligations 
à bons de souscription d'actions, ou 
O BS A, qui revêtent un caractère 
obligataire), elle offre aux souscrip- 
teurs d'actions nouvelles te possibi- 
lité de recevoir des bans de souscrip- 
tion • à un moment où le 
redressement de la société donne à 
ce type de valeur mobilière un 
grand attrait », enfin, elle manifeste 
« la volonté de réserver à la fois les 
actions et les bons au profit des 
actionnaires en venu d'un droit pré- 
férentiel ». 

Sur ce dernier point, on se sou- 
viendra que, lors de son allocution 
du 21 juin dernier. M. François 
Michelin, tout en se disant prêt « à 
saisir toute opportunité d'adopter 
tel ou tel des nombreux moyens de 
financement que les techniques 
financières mettent à [te] disposi- 
tion [de l'entreprise] » avait tenu à 
rappeler qu’il serait guidé « par 
l'intérêt de la compagnie mais 
autant par la sauvegarde [des] inté- 
rêts [des] actionnaires ». A l’heure 
actuelle, ceux-ci sont au nombre de 
soixante-dix mille, à quatre-vingt 
mille et la bonne tenue du cours en 
Bourse (l'action Michelin cotait 
1 200 F le 3 septembre, près de son 
plus haut niveau de l’année, 1 235 F 
comparativement à un plus-bas de 
732 F) témoigne des espoirs raison- 
nables placés dans ■ Bibcndum » 
(te Monde du 29 août). Pour le pre- 
mier semestre 1985, Michelin a 
annoncé un bénéfice voisin de 
400 millions de francs (contre une 
perte de 1,22 milliard au 30 juin 
1984) et tes spécialistes de la ban- 
que n’hésitent pas à prévoir d’ares et 
déjà un résultat bénéficiaire de 
800 millions à I milliard de francs 
pour l’exercice 1985, voire de 
1,5 milliard de francs pour l'année 
suivante. Sans formuler, toutefois, 1e 
moudre pronostic sur te dividende, 
dont te paiement reste suspendu 
depuis l'exercice 1982.„ 

SERGE MARTI 


En valeur, te balance des achats 
et des ventes entre la France et 
l’extérieur en tout aussi positive. 
Renault «rapporte» au commerce 
extérieur français 37 milliards de 
francs et n'en coûte que 13. Et les 
filiales étrangères de te Régie parti- 
cipent largement à ce flux, positif. 


En Espagne 
et en Argentine 

Car si l'activité de Renault â 
l'étranger porte sur 782300 véhi- 
cules. à peine 140000 sont réelle- 
ment fabriqués hors de l'Hexagone. 
Les autres sont simplement montés 
dans des usinas locales & partir de 
«collections» expédiées de France. 
Ce que semble oublier te CGT. 
American Motors, la filiale nord- 
américaine de Renault tant contes- 
tée, assure quelque 4 milliards de 
francs d’exportations à la Régie, et 
du travail pour 8 000 personnes, 
dans les usines de Cléon. du Mans, 
de Grand-Couronne, et chez les 
sous-traitants. Dc son côté. Mack, 
filiale américaine de Renault Véhi- 
cules industriels, absorbe plus du 
quart des 23 000 moteurs produits 
par i’usine de Blainvflle (Calvados) 
et fait travailler 2 000 personnes à 
Bteinville, mais aussi â Limoges. 
Qnant à l'usine mexicaine de 
moteurs, Rimex, censée faire du tort 
à Cléon, elle est uniquement desti- 
née an marché nord-américain, pour 
80%, de sa production part chez 
American Motors) et au marché 
mexicain. Mise en service en 1984, 
elle a l’avantage de permettre, enfin, 
à la Régie d’atteindre le taux dc 
compensation exigée par les Mexi- 
cains pour l’usine d'assemblage 
locale de voitures Renault. 

Sans compter que certaines 
filiales étrangères ont le mérite 
d'apporter à leur maison mère des ' 
bénéfices, vite engloutis, 'fl esCvraï, 
dans le déficit géaéral de te Régie. 
La F AS A (Espagne) a dégagé 


40,3 millions de francs de profits en 
1984, après une année 1983 encore 
plus brillante (500 millions). Et 
l’Argentine a été bénéficiaire de 
SSS millions Tannée dernière. 

La production à l'étragner n'est 
donc pas « si dévoreuse d'emplois » 
nationaux que veut bien le dire la 
CGT. Dans un contexte général de 
réduction des capacités, le PDG de 
1a Régie gère te pénurie en « char- 
geant » de façon optimale les usines 
existantes. Puisque Douai doit faire 
de la place pour te futur modèle 
Renault - te R 19, - 3 n’est pas 
aberrant, d’un point de vue indus- 
triel et financier, de transférer la 
fabrication des caissons de portes de 
R 9 et de R 1 1 vers des urines qui 
ont des capacités disponibles et qui 
produisent déjà des éléments du 
même modèle : en l’occurrence les 
usines espagnoles de la FASA qui 
montent l'ensemble de te gamme 
Renault sauf te R 25. Douai n'en 
subit pas moins pour autant un pré- 
judice puisque, contre te transfert de 
13 machines, elle en recevra 187. 
Tout cela dan* un esprit de rationali- 
sation industrielle bien compris, 
mais qui choque moins lorsqu'il 
s’agit de «fins de série» comme 
pour la R 1 2, la R 1 8 ou les 
anciennes R 5. Tout comme Peugeot 
le fait avec la Talbot Sol ara ou Hori- 
zon qui sont produites en Espagne 
alors qu'elles ne le sont plus en 
France. 

Enfin, même si, pour favoriser le 
redressement de Renault, M. Besse 
a décidé de mettre la pédale douce 
sur les investissements industriels, 
c’est 1a France qui gardera te pri- 
mauté- Après avoir représenté 65 % 
des investissements globaux de 
Renault en 1982. 54 % en 1983 et 
70 % en 1984, l'Hexagone en absor- 
bera encore 75 % en 1985 en 1986. 
Un objectif qui cadre mal avec les 
internions de «casse» de l’outil 
industriel fiançais que 1a CGT prête 
àM. Besse. 

CLAIRE BLANDIN. 


DES RAMES FRANÇAISES POUR LE MÉTRO DE NEW-YORK 

Un cocorico qui ne s'impose pas 


Môme si la nouvelle d'une 
commande à l'exportation ne 
peut que rasséréner une indus- 
trie ferroviaire française en état 
de langueur, il y a des cocoricos 
qui ne s'imposent pas. Ainsi en 
est-if de la livraison de 225 voi- 
ture® (et de 400 autres en 
option) que le groupement 
d'intérêt économique Francorail 
Ueumont-Schneider. ÀNF, 
De Dietrich) s'apprêterait à faire 
pour te métro de New-York. 

Il ne s'agit pas d'une nou- 
veauté. Ce contrat d'un mon- 
tant de 350 millions de dollars 
(2.4 milliards de francs) ayant 
été signé en 1982. Il ne sagit 
pas non plus d'un coup de maî- 
tre puisque te Canadien Bom- 
bardier, lui, a reçu la commande 
de 825 voitures pour le même 
métro de New-York. 

A y regarder de près, le 
contrat que commencera à exé- 
cuter Francorail d'ici à la fin de 
l'année s'est même révélé cala- 
miteux. Afin d'emporter le mar- 
ché, les constructeurs français 
ont cédé aux exigences relatives 


à te légèreté du matériel expri- 
mées par les responsables new- 
yorkais. Pour alléger les voi- 
tures, ils ont eu recours â des 
aciers^ spéciaux qu'ils se sont 
trouvés dans l' incapacité d'usi- 
ner. Un an de retard a été pris, 
ainsi, dans l'exécution du 
contrat qui prévoyait des livrai- 
sons s'étalant de janvier 1985 à 
janvier 1986. Au début du mois 
de janvier damier, M. David 
Gunn. président du NYCTA, 
gestionnaire du métro new- 
yorkais. déclarait au New York 
Post : g Des fissures sont appa- 
rues dans le châssis, et nous 
n'allons certainement pas pren- 
dre des rames de ce genre » 
Après une visite en France, les 
Américains acceptaient des 
modifications techniques au 
contrat et consentaient à pour- 
suivre leur collaboration avec 
Francorail. 

A ce jour, les industriels fran- 
çais en sont à calculer les pertes 
que leur vaudra la fabrication 
des 225 voitures en question... 

Al. F. 


Le Crédit agricole et Pierre et Vacances 
s'associent dans l'immobilier de loisirs 


Des négociations en cours pour- 
raient aboutir, le 17 septembre pro- 
chain, i un accord entre le Crédit 
agricole et le groupe Pierre et 
Vacances, spécialisé dans l’immobi- 
lier de loisirs. Celui-ci. reprendrait 
les activités du groupe européen 
d’études et de réalisations (GEÉR). 


hiver de Valmorel (Savoie). 
L’accord prévoirait que Pierre et 


des Coc h es (Savoie). Six mille lits y 
sont actuellement construits et 
trente-cinq mille lits environ y sont 
programmés. 

D'autre part, Pierre et Vacances, 
qui gère en propre trente-trois mille 
fit* dans trente stations et notam- 
ment à Avortez (Haute-Savoie), se 
verrait confier les six mille lits pré- 
cités auxquels viendraient s'ajouter 
six mille autres dans les opérations 
des « impies du Soleil» à Vai- 


Thorens (Savoie), de Sanary (Var), 
de Montchavijj (Savoie) et de Port- 
Leucate (Pyrénées-Orientales). 
Restent à préciser tes structures 
juridiques du nouvel ensemble et son 
montage financier. 

Avec qiu rame-cinq mille lits eo 
charge, Pierre et Vacances, que 
dirige M. Gérard Brémond, 
confirme sa première place dans le 
secteur de rimmobilièr de loisirs, 
devant « Maeva » du Club Méditer- 
ranée (vingt mille lits). Sa bonne 
santé financière et ses appuis ban- 
caires lui permettront de mener à 
bien le développement des pro- 
grammes projetés. Afin de réaliser 
des économies, l'équipe actuelle du 
GEER ne serait reprise qu'en partie 
par les nouveaux responsables qui se 
proposent notamment de conserver 
l'équipe architecturale. On ne sait 
pas encore à qui serait confié la ges- 
tion de la station de Vaimorei et 
«les Hameaux» de Méribcl, qui 
appartiennent à des capiteux néer- 
landais et que 1e GEER adminis- 
trait. 


■ ’ 'J 
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r ENTREPRISES 

Des filiales de Sacilor et d'Usinor 
sanctionnées pour entente 

Le ministère des finances, à la suite d’un avis rendu par la 
commission de la concurrence, vient d'infliger des amendes à 
plusieurs filiales des groupes sidérurgiques Sacilor et Usinor, 
fabriquant des treillis soudés, ainsi qu'à deux organisations 
professionnelles qui. de 1981 à 1983, ont pris des initiatives 
concertées en vue de fixer artificiellement les prix à des niveaux 
alternativement trop élevés et trop bas. En 1982 notamment, les 
filiales concernées ont pu faire une concurrence déloyale aux 
transformateurs d'acier indépendants, en tirant avantage des 
subventions publiques versées à leurs sociétés mères pour vendre 
en dessous de leurs prix de revient. 


Contrats français 
pour la RDA 

Le groupe français ELF- 
Aquitaine vient d'annoncer, à 
l'occasion de la Foire de Leipzig, 
la signature d'un contrat entre sa 
plus importante société du sec- 
teur chimique, Arochem. et 
l'industrie chimique est- 
allemande. Cet accord fixe 
comme objectif un triplement des 
ventes annuelles de produits 
chimiques, qui doivent passer 
d'environ 50 millions de francs 
en 1984 à 160 millions an 
1990. Un second volet de 
l'accord prévoit une coopération 
technique et industrielle avec 
l’industrie chimique de ROA, qui 
est la septième au monde. On 
apprend, enfin, qu'un contrat 
portant sur la livraison de 
450 wagons à la RDA, pour la 
somme de 1 57 millions de 
francs, a été signé par le PDG de 


la société Arbel Industrie, instal- 
lée à Douai, pour le compte du 
groupe Nordfer, dont Arbel 
Industrie est la chef de file. 

Chevron envisage 
de vendre une partie 
de ses activités 
pétrolières 

Chevron Corp., cinquième 
société pétrolière américaine, a 
annoncé, le 3 septembre, la mise 
en vente conditionnelle d'actifs 
qu'elle possède dans le nord-est 
des Etats-Unis (une raffinerie, 
quatre terminaux pétroliers et 
quarante-huit mille stations- 
service). ainsi que da sa raffinerie 
de Porto-Rico. Les ventes envi- 
sagées auraient pour objet de 
réduire la datte considérable de 
Chevron depuis le rachat, en 
mars 1 984, de la société pétro- 
lière Gulf Corp., pour 13.3 mil- 
liards de dollars. 


SOCIAL 


LES DIFFICULTÉS DE L'UNEDIC 


Les partenaires sociaux demandent l'aide de l'Etat 


Conduit, pour la énième fois A se 
pencher sur le son du régime d’assu- 
rance chômage de nouveau en défi- 
cit (le Monde du 4 septembre) , les 
partenaires sociaux sont parvenus 
rapidement A la phis commode des 
ententes. Au terme de la première 
séance d'une négociation appelée A 
durer peut-être jusqu'à la veille des 
élections, délégations syndicales et 
patronales se sont accordées, le 
mardi 3 septembre, pour, enscnib l e, 
faire une démarche en direction de 
l'Etat Dans une lettre commune 
dont le contenu sera précisé lors de 
la prochaine réunion, le 12 septem- 
bre. elles s'adresseront au ministère 
du travail pour lui demander une 
négociation avec les pouvoirs 


publics. L'objectif sera d'obtenir 
• un allégement de la charge de la 
dette ", selon la formule retenue et 
énoncée par M. Alain Del eu de la 
CFTC. Autrement dit il s'agira de 
trouver le moyen d’alléger les 
finances de l’UNEDIC, si ce n’est 
du montant en capital de son 
emprunt de 1984 {12 milliards de 
francs remboursables en sept ans), 
du moins des frais financiers (inté- 
rêts et agios bancaires) . 

En fait sur les 2,750 miliards de 
francs par an que l'organisme pari- 
taire consacre à la résorption de ses 
déficits antérieurs - 2,9 milliards si 
on ajoute le poids des difficultés de 
trésorerie en cours de mois - c'est 


Les actions récentes suscitent 
des remous dans la CGT 


LE LUXE GAGNÉ PAR LA VENTE PAR CORRESPONDANCE 


Des haltères dorés à l'or fin... 
...à une journée sur « France-ll I a 


Une trousse de toilette en cuir 
noir, une lampe « torche et fluo a. de 
100 grammes, très design, mais 
aussi de vrais pulls en cachemire 
venus tout droit d’Écosse. des 
chaussettes cachemire et soie, des 
haltères dorés à l’or fin (24 carats), 
des c charentaises s au dessus de 
flanelle gris foncé, des embauchoirs 
en cèdre brut, une calculatrice de 
poche è imprimante, un compact diac 
portable (avec casque walkman), le 
tout en couleurs et sur papier glacé... 

On a deviné, c'est un catalogue de 
vente par correspondance. Origina- 
lité, on y trouve aussi une journée à 
bord de Challenge- 12 ou de France- 
III en compagnie de Yves Pageot. la 
possibilité d'enregistrer soi-même sa 
chanson préférée, ou encore une 
bague rétro de Mauboussin. 

Ce catalogue intitulé sobrement 
l’Exemplaire : l’homme et son catalo- 
gue. ne s'adresse pas, on le devine, 
au vutgum pecus. Triés sur ie volet, 
presque tous « personnalisables » à 
vos initiales ou au logo d'une société, 
les deux cents articles qui le compo- 
sent ont été choisis pour une clien- 


tèle qui a le goût et les moyens des 
accessoires de classe, du détail chic, 
des matériaux nobles, d'un snobisme 
de bon aloi. Il s'agit, bien sur, essen- 
tiellement de dirigeants d'entreprise 
et de cadres supérieurs. La chose 
peut très bien marcher : la formule 
est déjà très répendue aux Etats- 
Unis. 

C'est le bimensuel l'Expansion qui 
se lance ainsi dans la VPC, qu'ü 
n'avait jusqu'ici pratiquée que pour 
des agendas de cuir et quelques 
rares articles de bureau. Pour ce 
faire, ses responsables se sont asso- 
ciés dans une filiale 50/50 avec un 
epro». Les Trois Suisses. Il faudra 
15 millions de francs de chiffre 
d’affaires la première année (avec 
une marge bénéficiaire nulle) pour 
que l'Exemplaire soit rentable. 

Est-ce pour cela que les prix indi- 
qués ne sont valables que jusqu'au 
31 janvier 1986 ? 

JOSÉE DOYÈRE. 

★ L'Exemplaire, 67, avenue de 
Wagnun, Paris XVII». TéL : 359-52-65- 


La CGT réunit, ce mercredi 
4 septembre, sa commission exécu- 
tive. Ce sera l'occasion, pour les diri- 
geants, de faire le point sur les ini- 
tiatives de l’été et de confirmer la 
stratégie arrêtée pour la rentrée. Les 
débats risquent d'être très animés. 
On s’attend même qu’ils soient « dif- 
ficiles » pour MM. Gérard Gaumé 
et André Deluchat. membres du 
bureau confédéral En tout état de 
cause, ils constitueront un test 

Tous deux socialistes — 
M. Gaumé est membre du comité 
directeur du PS. — Os ont exprimé 
publiquement leurs réserves A 
propos d’une déclaration du bureau 
confédéral qui apportait son • entier 
soutien * aux actions menées chez 
Renault (le Monde du 3 septem- 
bre). Du jamais vu dans l'histoire def 
la première organisation syndicale 
française. 

Rarement la CGT aura été aussi 
isolée, mal jugée par l’opinion publi- 
que. Ses actions sur le terrain 
demeurent le plus souvent minori- 
taires, sans beaucoup d’influence, et 
ne regroupent guère que des troupes 
déterminées, presque des com- 
mandos au comportement gauchiste. 

A l'intérieur même de la confédé- 
ration, Q semble que le désarroi de 
certains s'accompagne d’un mouve- 
ment de désapprobation. 11 est peu 
fréquent, en effet, comme ou le 
constate actuellement, que des mili- 
tants protestent ouvertcmcnL Une 
première tribune libre très sévère, 
publiée dans l'hebdomadaire le Peu- 
ple. témoigne de l’existence de ce 
couranL D'autres textes, envoyés & 
l’occasion de la préparation du 


congrès, qui devraient être publiés 
prochainement, seraient tout aussi 
1 sévères. Des cadres de la régie 
Renault, membres de l’UGICT- 
CGT, ont fait connaître leur désac- 
cord : ils seraient plus nombreux 
qu’on ne l'a dit 

Des sections syndicales de 
Renault auraient refusé de partici- 
per aux récentes actions, dont celle 
de CboÎ5y-le-Roi. En Auvergne, en 
Aquitaine, des réticences s’expri- 
ment et - des langues se délient • 
un peu partout, y compris chez des 
communistes. 

Tout aussi révélateur d'un 
malaise et exceptionnel dans sa for- 
mulation apparaît l'avertissement 
prononcé par M. Louis VianneL le 
numéro deux de la CGT représen- 
tant de la ligne dure. La CGT, a-t-il 
déclaré, - ne cédera à aucune pres- 
sion. ni de l’intérieur ni de l’exté- 
rieur • ; ce qui tend à accréditer 
l'âpreté des discussions qui agitent 
l'organisation à quelques mois du 
congrès confédéral, qui se tiendra en 
novembre. 

En mai dernier, le comité central 
du PCF avait jugé sévèrement l’atti- 
tude conciliante de la CGT à l'égard 
du pouvoir. L'organisation syndicale 
a tenu en juin un comité confédéral 
national qui a adopté un ton de fer- 
meté à l'égard du gouvernement. A 
l'époque, MM. Gaumé et Deluchat 
avaient déjà pris leurs distances et 
bien des militants avaient été trou- 
blés par la raideur de la direction. 
Aujourd'hui, le besoin de débattre 
gagne manifestement du terrain. 

A. Le. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par un arrêt du 4 juillet 1985, la cour 

d'3ppel de Paris a confirmé le jugement 

du tribunal de grande instance de Paris 

du 24 février 1983 en ce qu'il a : 

- fait interdiction à la société S1GA- 
RENFABRIEK NEOS d’utiliser 
les dénominations « HAVANE », 

- HABANA ». « HABANOS -, 

- VUELTA ABAJO» et - CUBA -, 
sauf pour désigner b composition du 
mélange intérieur des cigares par elle 
fabriqués et commercialisés. 

- dit que le conditionnement utilisé par 
elle jusqu’en 1982 pour b commer- 
cialisation des cigares vendus sous b 
dénomination « CUBANITOS - 
constitue on acte de concurrence d& 
loyale à rencontre des sociétés CU- 
BATABACO et COPROVA. 

- annulé b partie française de b mar- 
que internationale • CUBa- 
NITAS -, déposée à l’OMPI 
n®432 144. 

- condamné b société S1GARENFA- 
BRIEKNEOS: 

• â régler aux sociétés CUBATA- 
BACO et COPROVA b somme de 
4 000 F au titre de l'article 700 du 
nouveau code de procédure civile : 

• à supporter les dépens. 

Y ajoutant, elle a : 

- prononcé la nullité de b marque 
-CUBANITOS SPECIAL- dépo- 
sée le 3 mars 1980 par b société SI- 
GARENFABRIEK NEOS. 

- dit que le condiüonnemem utilisé à 
dater de janvier 1982 par la société 
SIGARENFABRIEK NEOS pour 
commercialiser les cigarillos fabri- 
qués et vendus par elle sous b déno- 
mination - CUBANITOS - consti- 
tue un acte de concurrence déloyale à 
l’encontre des sociétés CUBATA- 
BACO et COPROVA. 

- interdit à b société SfGARENFA- 
BRJEK NEOS d'utiliser de quelque 
manière que ce soit et à quelque ritre 
que ce soit la marque « CTJBA- 
N1TOS SPECIAL - et la partie 
française de b marque - CUBA- 
NTT AS -, sous astreinte de 500 F par 
infraction constatée, passé un délai 
de trois mois commençant à courir du 
jour de b signification de l'arrêt. 

- condamné la société S1GARENFA- 
BRJEK NEOS à verser globalement 
aux sociétés CUBAT ABACO et CO- 
PROVA : 

• b somme de 40 000 F i titre de dom- 
mages et intérêts ; 

• à titre complémentaire, U somme de 
6 000 F au titre de l'article 700 du 
code de procédure civile. 

- ordonné b publication du dispositif 
dudit arrêL dans trois journaux au 
choix des sociétés CUBATABACO 
et COPROVA « aux frais de la so- 
ciété SIGARENFABRIEK NEOS â 
concurrence de 8 000 F par insertion. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Peugeot annonce le nom de 
son prochain modèle : la 309. - Fin 
du suspense planant sur le nom de 
baptême du prochain modèle de 
Peugeot, qui sera commercialisé à 
partir du 17 octobre. On savait 
depuis mai que cette voiture de 
moyenne gamme construite dans 
l'usine de Poissy porterait la marque 
du lion de Sochaux. Restait A 
connaître son chiffre. C’est désor- 
mais chose faite. Le nouveau 
modèle, connu jusque-là sous le code 
C-28, portera le numéro 309, respec- 
tant ainsi la classification de la 
gamme puisque la 309 se rapproche 
plus de la 305 que de la 205. 
L'appellation 306 a été éliminée car 
elle aurait porté ombrage à la 305, 
qui a encore une belle carrière 
devant elle. Avec b 309, Peugeot 
devrait se libérer de sa dépendance 
trop étroite vis-à-vis de son modèle 
vedette, la 205. 

Agriculture 

• Champagne : petite récolte et 
sinistres. - Le Syndicat général des 
vignerons champenois (SGV) a 
demandé que la région soit déclarée 
sinistrée, après les gels de l'hiver 


dernier et du printemps, auxquels se 
sont ajoutées de plus récentes 
averses de grêle. Selon le SGV, 
5000 des 24000 hectares du vigno- 
ble champenois auraient été 
détruits, entraînant l'arrachage des 
vignes, à partir du mois de mai. Pour 
les prochaines vendanges, on attend 
un rendement de 5000 kilos de rai- 
sin par hectare, contre 9000 en 
moyenne habituelle. Pour compen- 
ser cette petite récolte, les vignerons 
demandent le déblocage des réserves 
effectuées en 1982 et 1983, où les 
rendements avaient atteint 14000 à 
1 S 000 kilos par hectare. 


Étranger 


RFA 


• Progression de la production 
industrielle en juillet. — La produc- 
tion industrielle ouest-allemande a 
augmenté de 2 % au cours du mois 
de juillet par rapport à juin (en don- 
nées corrigées des variations saison- 
nières). La reprise a été très mar- 
quée dans le secteur du bâtiment 
(+ 13% en un mois), après les 
sérieuses difficultés de l’hiver. Par 
rapport à la période de juin- 
juillet 1984, b production indus- 
trielle de b RFA a augmenté de 
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Ces coura pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous saut indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de b pbce. 


9 %, mais ü faut tenir compte de la 
grève de sept semaines menée en 
1984 dans b métallurgie à cette 
même époque. 

Social 

• Manifestation et carambolage 
sur l'autoroute du Sud : un mort. — 
La grève a mal tourné. Le 3 septem- 
bre, les salariés de b station service 
ELF de Villabé (Essonne), en 
conflit avec la nouvelle gérance (le 
Monde du 4 septembre), entrepren- 
nent une opération -escargot- sur 
l’autoroute. A 11 h 45, c’est le 
carambobge entre deux poids lourds 
et une dizaine de voitures à quelques 
centaines de mètres derrière le cor- 
tège des manifestants. Bilan de la 
collision : un mort, huit blessés. 

Des victimes de l’accident ont 
décidé de porter pbiote contre les 
manifestants, tandis que les pre- 
miers éléments de l’enquête fai- 
saient apparaître qu’ils ne sont pas 
seuls en cause puisqu'un des poids 
lourds impliqués roulait à une 
vitesse excessive. 

• Grève des coatrôleara aériens. 
— Les six syndicats de contrôleurs 
du trafic aérien ont déposé un 
préavis de grève pour b journée du 
jeudi S septembre. Ils entendent, par 
cette action, obtenir une négociation 
sur l'intégration de leurs primes 
dans le calcul de leur retraite. Les 
perturbations du trafic aérien 
devraient être importantes, les gré- 
vistes étant décidés à n'autoriser 
pratiquement que les vols sanitaires. 

• Formation es alternance : une 
campagne da CNPF. - - Chefs 
d'entreprise, embauchez des jeunes, 
c'est aussi votre intérêt. » Tel est le 
slogan choisi par le CNPF pour lan- 
cer. ce mercredi 4 septembre, une 
campagne nationale de promotion 
de la formation en alternance. Le 
CNPF rappelle qu'un million de 
jeunes sont aujourd’hui sans emploi 
et qu'il s’est engagé A signer, d’ici au 
1“ avril 1986, 300 000 contrais de 
formation en alternance. 

.La formation en alternance a été 
mise en pbce par un accord inter- 
venu entre les partenaires sociaux le 
26 octobre 1 983. Selon le ministère 
du travail, 40 000 contrats seraient 
signés ou en cours de signature. 


un montant de 1,5 milliard de francs 
dont syndicats et patronat vou- 
draient « se défausser » sur le dos de 
l'Etat 

Cela est-il passible quand 1TJNE- 
DIC, depuis l'accord de 
février 1984, a retrouve son autono- 
mie de gestion réclamée par tous, 
sauf b CGT et la CFDT ? Sur ce 
point les analyses divergent. Si 
M. André Deluchat et M- Jean- 
Marie Spacth pour b CFDT ont 
souligné que, en effet b démarche 
commune plaçait « les pouvoirs 
publics dans une position de force * 
et justifierait un refus, les autres 
organisations ont adopté une argu- 
mentation embarrassée et parfois 
spécieuse. « rious avons fait des 
erreurs de bonne foi en 1984 -, a 
expliqué M. Jean-Louis Mandinaud 
pour 1a CGC, en rappelant que 
l'accord d’alors avait été établi sur 
b base - de chiffres et de précisions 
officielles « Le schéma d'équili- 
bre que nous avions retenu, a rap- 
pelé M. Antoine Faescb pour Force 
ouvrière, tenait compte d'une pro- 
gression des charges du chômage 
qui. en fait, passait de 10% à 17 %. 
• La réalité a dépassé les perspec- 
tives. et nous sommes en droit de 
demander une modification », a 
insisté M. Yvon Chotard pour le 
CNPF. 


Réduire les frais 
de fonctionnement 


Parallèlement à cette discussion 
qui sera engagée avec le gouverne- 
ment les partenaires sociaux ont 
toutefois décidé de poursuivre entre 
eux l'examen de la situation de 
l’UNEDlC. 11 s'agit d'apporter b 
preuve de leur bonne volonté an 
moment où un effort des pouvoirs 
publics est réclamé. Ainsi espère- 
t-on. du moins du côté du CNPF, 
réduire les frais de fonctionnement 
— 2,7 milliards de francs par an — 
d’un organisme qui emploie 
1 1 000 salariés quand les recettes 


des cotisations d'assurance-chômagc 
s'élèvent à 45 tnülbrds (au total 
l’UNEDlC gère un budget d'envi- 
ron 100 milliards avec l'apport de 
l'Association pour b structure finan- 
cière, consacrée aux préretraites et 
aux garanties, de ressources, et avec 
le régime de solidarité financé par 
l'Etat). 

Au-delà, et chacun des négocia- 
teurs l'admet, il faudra envisager 
une majoration des cotisations, 
qu'elles soient versées par les 
employeurs ou par les sa b ries, 
sachant que b répartition sera de 
deux tiers-un tiers jusqu'à 
l'échéance de l'actuelle co nv ention 
au 1 er avril 1986 et pourrait être de 
50-50 dans b prochaine. 

Bien qn’eile n'ait pas été abordée 
directement an cours de b première 
réunion, cette question détermine les 
positions tactiques des uns et des 
autres. En proposant sa méthode de 
travail pour les séances à venir, le 
CNPF a voulu prendre date. Après 
la question de b dette, b délégation 
patronale entend aborder le sujet 
des économies dans le fonctionne- 
ment de 1*UNED1C et des presta- 
tions servies aux chômeurs avant de 
discuter de son indispensable contri- 
bution au relèvement des cotisa- 
tions. liant en fait factuelle conven- 
tion et b future. 

Constatant que le régime 
d'assurance-chômage, de replâ- 
trages en sauvetages, en est arrivé 
aux extrémités, M. Chotard en vient 
à imaginer qu’il faille « te remettre 
en cause plus profondément ». A 
l’écoute des réactions syndicales, 
notamment de b CFDT, qui évoque 
b nécessité de faire appel à tous les 
travailleurs pour financer 1TJNE- 
D1C et non pas seulement aux 
« revenus du travail », il envisage 
une nouvelle répartition des charges 
entre les divers éléments de b pro- 
tection sociale. 

ALAIN LEBAUBE. 


JJ ' l V * T JÎ ;.V ’.’t .9f!2c.‘ L l- T . ". •' . 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


(bouygues") 


En novembre 1984, le ministre de l'industrie a demandé à Bouygues d'étudier 
les conditions (Tune prise de participation majoritaire dans le capital de Framatome, 
afin d'éviter une nationalisation de cette société dont le CEA était devenu proprié- 
taire à 100% en conséquence du dépôt de bilan de Creusat-Loire. 

Les études et les négociations ont été menées activement avec le CEA, 
conseillées et encouragées par le ministre de l’industrie. 

Un accord complet est intervenu en juin 19SS entre Bouygues et le CEA sur b 
base d'une répartition : 

- Holding BouyguesCEA 51 % 

- Société Bouygues 1 7 % 

-CEA 17 % 

-EDF 15% 

Complété par une convention de majorité Bouygues-CEA donnant à Bouygues 
le choix du président de Framatome et b responsabilité industrielle, avec droit de 
veto du CEA dans le domaine nucléaire. 

Avec l’accord du ministre de l’industrie, un protocole Bouygues-CEA a été mis 
au point et b date de signature et de b conférence de presse fixée à l’initiative du 
CEA au 18 juillet. 

La confirmation de l'approbation du gouvernement allait de sa. Mais contre 
toute attente elle a été reportée à fin juillet, puis A fin août. 

Sans autre préalable, contrairement aux souhaits et décisions clairement 
exprimés et toujours confirmés du CEA, Bouygues a été convoqué b 29 août par le 
ministre de l'industrie pour être informé que la décision avait été prise d'une réparti- 
tion du capital de Framatome ; 

-CGE 40% 

-CEA 35% 

-EDF 10% 

— Personnel S % 

90% 

Etqu'Q était proposé è Bouygues une participation de 10%. 

Bouygues a refusé cette participation : 

- Parce qu’elle est une société privée et qu’en conséquence ses capitaux n’ooi 
pus tear place sur un strapontin d’observateur passif, qui aurait coûté 200 millions 
de francs, entouré de sociétés nationales dont les processus de décision sont twmg 
aux aléas du pouvoir politique. 

- Parce que cette participation n'a aucune signification industrielle et pas de 
valeur financière. 

- Parce que cette participation ne donne aucun droit de préférence sur le génie 
civil des centrales qui fait toujours l'objet d’adjudications sép a rées, bots du marché 
de Framatome. En France c’est EDF qui choisit souverainement ™ entrepreneur. 

- Parce que cette participation constituerait un aval de Bouygues à une natio- 
nalisation de Framatome que Bouygues considère comme étant une contradiction 
majeure avec Tune des régies fondamentales d’une économie moderne dont b 
France cberebe è se doter à juste titre. 

La décision prise par le gouvernement est incompréhensible. 

La vente conclue entre Bouygues et le CEA, avec raccord du ministre de 
l’industrie, était parfaite et aucun élément nouveau ne permet de b remettre en 
cause d’une manière unilatérale. Bouygues est résolu à mener toute action suscep- 
tible de faire valoir ses droits. 




SAFT, filiale du groupe CGE, a cédé, le 30ao&t 1985. scs activités 
piles grand public, en application des accords conclus le 20 mai 1985 avec 
le groupe Bernard Tapie et b banque Worms. 

SAFT ne détient désonnais plus que 15 % du capital de b société 
G LP EU- C. propriétaire de ces activités. 

La finalisation de cetlc opération doit permettre à SAFT de consacrer 
l' ensemble de scs ressources humaines et financières au développement 
Rw dial de ses activités professionnelles il«« les secteurs de haute techno- 
logie. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 


3 septembre 


Au lendemain de là modeste hausse 
f+ 0,1 J %) enregistrée à h Bourse de 
Paris, les actions françaises ont reflété 
mardi un repli identique à /‘approche 
de la clôture : - 0,1 %. Cette irrégulo - 
ntc de la cote dans des transactions 
modérément actives- fies transactions 
ont porté sur 770 millions de francs 
lundi, pour ce qui est des titres français 
du marché à réglement mensuel ï ne 
préoccupe pas les observateurs. 

Depuis le début du nouveau mois 
boursier, les valeurs françaises mu tout 
de même gagné 2 % qui, ajoutés aux 
gains engrangés depuis Janvier, portent 
a pris de 27 % la progression de la 
' Bourse de Paris en nuit mois. Sur un 
an, la hausse de notre place (près de 
30 %) resté bien supérieure à celle de 
Tokyo (20 %) où Londres (18 %). 
alors que New York n'a progressé que 
de 9% dans le mime temps, font valoir 
les spécialistes. 

Mardi, aux côtés de Chargeurs SA. 
en hausse de 2% (fa société est à son 
plus haut ntveaa de l'année}, on nie-, 
voit Synthelabo (+ 5 %). Casino, 
Pernod-Picard. Aispi, Dassault. Saint- 
Louis. Schneider, Pétroles BP (+2% 
à4% ). 

A l'inverse, Screg. Raffinage, Pont- 
pey. S AT. Bis. Papeteries dé Gasgogne, 
Lafarge-Coppée. Immeubles Monceau, 
SGE-SB et Ê!f Aquitaine reculaient de 
2%à5%. 

Sur le marché de l’or international, 
le métal fin se traitait à 332,70 dollars 
fonce mercredi midi (contre 
335,45 dollars ta veille). A Parts, les . 
mines d'or sud-africaines étaient à 
nouveau en léger repli (— 1 % à 
-3%) dans le sillage de Randfontetn, 
Eastrand et Driefontein. 

Le lingot a cédé 400 F, à 93 400 F. le 
napoléon étant inchangé à 556 F. A 
8.92/94 F, le dollar-titre a suivi la 
hausse du billet vert (8 £900 F). 

Reprise dé cotation des Piles Won- 
der : 852 F. contre 887F, 1 087 titres 
étant échangés. 


NEW-YORK 


En baisse 


An lendemain da chômage do I-atw 
Dsy, Je marché new-yorkais était plutôt 
monxe, si Ton a» juge par ta baisse de 
4,82 points de l'indice Dow Jones des 
valetux industrielles. lequel a été ramené l 
1 329,19 points. Pour autant, le vûlmne des 
échangés n’a guère varié, mardi, par rap- 
port au vendras précédent : 81,19 millions 
d'actions, contre 81,62 nû&ions. En tête des 
valeurs les dus actives de cette séance, on 
remanraait Travek» Corp^ avec 4,4$ mil- 
lions d'actions traitées, b société venant de 
mettre sur le marché nn paquet de titres. 

. Au second rang figure Union Carbide, 
avec 1,82 million d'actions, alors que l’on 
apprenait le relèvement de 9,9 % 3 15 % de 
la porUoperion détenue per b société G AF 
dans le graod nom de la chimie américaine. 
On relève ensuite Occidental Petroleum et 
Men Petroleum, avec des chiffre* voisins 
du million de titres. 

A» ffl de la cote, ks transports aériens se 
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büc, American Airlines et d’autres sociétés 
du secteur, de nràndre importance, après 
des conseils de ventes «tonnés par certains 
spéculâtes. 

Sur le plan monétaire, la légère remontée 
des taux, i r occasion de U dernière adjudi- 
cation. de bons dm Trésor américain, a 
retenu ratt cation du Bîg Board. Le taux des 
bons & trois moU s’est établi i 7.12%, 
contre 7,07 % U semaine précédente, tandis 
que celui des beu & six nos remontait à 
7,30 %, contre 7,21 % précédemment. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PILES WONDER : reprise de rotation 
em baisse. - Imerrompue depuis le 22 août, 
la cotation des actions Mes Wonder s été 
reprise, le 3 septembre, à' U' Bourse de 
Paris, après la puhKcarâw'dn communiqué 
de la société sur ses résultats (Je Monde * lu 
4 septembre). Ce jourâ. le titre valait 
852 F, contre 887 F avant !n suspension, 
soit une berne dé 4% environ, un peu plus 
de 1 000 titres ayant été échangés & cette 
occ as ion. 


l'émission d’actions nouvelles de 50 DM 
nominal émises à 190 DM. Elles donneront 
droit à la moitié du dividende distribué par 
BASF au titre de l'exercice 1985. 


BASF AUGMENTE SON CAPITAL. 
— Le groupe chimique auestHÜIemaird ' 
annonce, l’augmentation •de son capital 

tnri»l de 200 BiilHwiv de itrnlwh wM H ri 

pour le porter à 2Ji milliards de deutxche- 
markx. Cette opération s’effectuera par 


LA FIRME HANSON TRUST 
DETIENT 8 % DE BOWATEK. - Le 
eoogksDém Hanson Trust a révélé qu’il 
détenait 8 % «fa groupe Bowater (fabrica- 
tion de papier), fi la suite de récents achats 
en Bornée. Hanson a lancé, le mois dernier, 
ürie offre publique d’achat de 745 millions 
. de. dollars sur la société, américaine SCM 
Corporation (machines à écrire, papier, ali* 
produits chimiques), qui se 


INDICES QUOTIDIENS 
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2ap. 3 rapt. 

Vaton françaises 1183 119 

Valons étrangères 94f .-94fi 

C DES AGEfirrS DE CHANGE 

(Brea U8:3ldEe. H 8 f) 

2 sopt. 3 Ml 

Mketfaéral 2232 223 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 4 arptriabre 97/8% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

.IzS&ièïSi 


1 doBar (en yen) 


heurte, toutefois, à une forte opposition 
organisée par Merrill Lynch. Dans les 
m3ienx honni», an -estime que, si cette 
opéra ti on échouait, Hanson se retournerait 
vers des sociétés britanniques. Outre Bowa- 
ter, le conglomérat s'intéresserait i Diatü- 
leta (whisky) et Thorn-EMI (Oecuique- 
électrâniqae). 


LA GRÈCE EMPRUNTE SUR LE 
MARCHÉ BRITANNIQUE. - U Ban- 
que centrale de Grèce va lancer un emprunt 
obligataire de 75 millions de livres sterling 
(environ 105 millions de doBan), pour 
vingt-cinq ans. sur le marché des capitaux 
britanniques, a indiqué la banque Morgan 
GtenfeU, orgamsatnee de rémission. 


BOURSE DE PARIS Comptant 3 SEPTEMBRE 


Actions au comptant 
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114 5B 
117600451 
65216 
24023 
220 S 6 
14558 
114811 S 1 
193 77 
18801 
1161150 
2309287 
BIB56Q2 
48983 
38092 
537» 88 
43948 
176 96 
848810 

nos» 

93067 
«7134 
106859 
8328328 
54862 
108009 
120887 
116048 
10946 
6» 53 
1380624 
52623 
«23017 
139067 
24432 


49086 
7024817 
1105003 
5671212 
11590 
64361 
44862 
46456 
113788 
128751 
87030 
43901 
59770 
1261473 
B418I 
37639 
42019 
1282702 
1494394 
79702 
HB48«| 
77500 45 
622 SB 
2» 37 
210 SB 
13899 
1469565 
18498 
84583 
1161850 
2303528 
6104556 
47555 
34455 
5372988 
41955 
11070 
845519 
1288622 
8K47 
44897 
103026 
6326328 
523 74 
1058 91* 
118321 
WB831 
104 50 
80103 
1355203 
50237 
102914 
1383*0 
24310 


tans Trimai* , 

Rares— 

85 — 8 b— 
«jSWtari PKSqre . 
SttfemaiM 


feutra— 


PJdESfe— ... 
FWA nuu aa a .... 
Piwarafereniii. .. 


Si— 7— 

Sécrréx 

Sfctf.l— .. 
SAeomnaa... 
S—MabLDk . 


SflttVfeUreac.. 


SéqreLOUct—.. 

— «Cm— V) 


mit, an s. 

SretSOOD*! 


SI -EU 

5ÜL 

SHL 

* “ - 

nain— ■!•••• » 


SeU 
Tadhnrê 
UAP. 


IMG—. 


***** 

ure RR— 

U— 

Umar 

UMeOfi—. 


Vftag. 


171 


521 

81157 V 
309 SD 
20775 83 
35673 
16291 
5436 73 
107381 
525 9E 
28S35 
70*8965 
11683 70 
S» 29 
7025019 
41111 
1173784 
35244 
1780! 
23650 
5828019 
6840267 
551X57 
87777 
1245 3i 
47077 
59046 
24606 
39933 
33133 
19962 
3*0 99 
W7941 
780)4 
1048)4 
44437 
38357 
850 or 
107162 
4146] 
99440 
34253 
113 S 
91205 
899 08 
1286 BS 
675 50 
99622 
193815 
789109 
W77« 
115352 
39601 
1318 H 
70*7244 


48754 
81157 14 
29547 
2077583 
34055 
15072 
538290 
M6317 
80210 
36788 
1043747 
1163493 
5» 80 
1023895 
392 47 
11660 26 
33646 

ni 76 

22482 
5826018*1 
58402 97*| 
55)30 67*1 
667 75 
124287 
44842 
58368 
23587 
38122 
31631 
190 57 
32552 
103046 
744 42 
100157 
424 22 
35043 
81910 
102303 
39682 
94831 
327 i 
11328 
297 90 
85831 
T2E039 
64487 
951 OS 
1BS026 
18» 90 
15774 
1115 58 
37710 
1314 87 
7040204 


Ont ta quatrMnn colore», figwaat Isa varia- 
tions an p o re e rena ga a . dn «mars da la ai n es 
du jour par rapport fi eaux da la vei ll a. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : doit détaché: 
o : offert; d : demandé : a : prix précédant 


Cdoq*^ 


1815 

945 

985 

4135 

1474 

1036 

1676 

1115 

1165 

280 

745 

555 

760 

138 

300 

920 

80 

1040 

1120 

346 

825 

825 

280 

28S 

320 

«90 

620 

1290 

1770 

«U 

2080 

2300 

900 


660 

«no 

188 

740 

710 

G50 

48 

310 

1180 

516 

140 


270 

172 

3lS 

830 

290 

715 

205 

1910 

M» 

220 

1120 

230 


«M 

1380 


VALEURS 


4EX1973.. 

BJU. 

O&F. 

CJLE.3% ... 
Ehonté TP. 
Rareté TA .. 
Rbore-PbuLTP. 
StGabafetTJ». 
TtaMnTJ». 

{Accor- 

AjaxaHMB. 
LA» Uqoida ... 
/UiSfapara. . 

A | S-P ). 

lAlattxan-AA. . 
Arjom. Prias . 
Ares bMbr. 
AuLEritrepc. . 
to. 0 ma.- 8 r. . 
WGqapm . 
Britate. . 
OaBaxairv .. 

iBazartl-Y..-. 
BéÿrêGar... 
— ......J 

Hc 

BIS 

Briarit—J 
Bon^nSA . 
Bnowat.... 

iSSA 

tamhw .... 

Caaoo 

Ccda 

Criatam 
cJAa .... 

CFJXE 

CjGJP. 

Canaod 

OregareSA 
[OréfrChMl 
OtnwKlrenç. 
CXT.Afcmd . 
:o* Mater.. 
fcorietal 


cote 
[Campe Erirapr. 
Campe *fad . 

idéifmv .4 
CrâftF.fcnm.. 

Ûrezrt 

OaastGenSp 

Ûany 

Dfv.Rm.PjLC 

OodksFtaca 

[0J4.C 

'oeoK 

festSéai ... 
Gem' 


Crin 

préoicL 

tante 

court 

Dante 

KOI- 

M00 ' 

1694 

94S- 

946 

m 

886 

884- 

884 

4129 

4111 

4m 

1477 

H» 

H78 

1037 

1037 

1037 

1688 

1668 

1688- 

1134 

1131 

1131 

1171 

1171 

1171 

»1 

MO 

281 

768 

776 

776 

565 

588 

«85 .. 

770 

770 

770 

138 

144 

144 

300 

30850 

306» 

966 - 

968 

XI 

7120 

68 

68» 

MX 

1066 

1068 - 

1085 

1090 

1110 - 

385 

3» 

360 

810 

811 

812 

«34 

640 

638 

309 

306 

308 

274 

27330 

274» 

322 

326 

320 

519 

520 

520 

606 

688- 

5» 

1408 .. 

1413. 

1413 

1740 

1720 . 

1720 

778 

778 

778 

21» 

21» 

21» 

2385 

2X0 

2360 ’ 

838 

883 

883 

8» 

678 

678 

835 

«40 

640 

xao 

«120 

1021 

i» . 

198» 

'198» 

7» 

751 

751 . 

753 

761 

761 

687 

897 

686 

53 

5320 

5320 

330 

324 

324 

TITO. 

un 

7186 

518 

£11 

514 

140 

HZ 

141»' 

28850 

288» 

288» 

319 

320 

319 

171 

172 

171 

334 

'327 K 

327» 

825 

828 

.828 

290 

295 

235 

719 

721 

721 

24650 

243» 

240 

1940 

1940 

1940 

1435 

1435 

1435 

213 

215» 

21550 

1170- 

1185 

nas 

248 

246» 

24640 

834 . 

830 

829 

643 

647 

649 

1504 

1482 

1495 


. % 

+ - 


-.043 
+ 052 
- 020 
- 041 
+ OIS 


- 005 

- 028 


+ 091 


* 359 
-048 

- 145 

- 238 

- 018 
4 230 

- 136 
4 0 24 
+ 078 

- 097 
4 018 
+ 093 
+ 019 
-264 
+.028 

- 114 
+ 038 
+ 048 
-063 
+ 536 

- 029 
+ 076 
+ .008 
-025 
+ 013 
+ 106 
+ 116 
+ 037 

- 161 
-034 
-077 
.+ ,107 
+ 003 


- 194 
.+ 036 
+ 172 
+ 027 

- 224 


+ 117 
+ 128 

- 024 

- 059 
+ 083 
-058 


200 

183 

1210 


440 
1580 
850 
1180 
775 
1180 
720 
ISO 
360 
84 
' «1 
300 
1050 
770 


680 

288 

390 

1470 

490 

88 

446 

1920 

520 

2270 

310 

1310 

540 

1030 

.2170 

800 

«20 

838 

740 

815 

B40 

177 

718 

1 » 

235 

1570 

2140 

1890 

7110 

2960 

270 

78 
tan 
880' 

79 
38S 

93 

500 

154 

700 

165 

1090 


«â-Gé— 

Gariaod 

Sn+Grapoat 

GuremaGaac. 

Hadaaj 

iHéaiSal.... 

hrfaT 

iferes. Ptew-H. 
WlMrtea . 


VALEURS 


BMqréaha.. 

- Mal. 

EparM+aur* 


Eau SAP. .. 


Braooo .... 
Euetwdrf .. 
Euopaftl 
Fteom ...... 


BreaUto.... 
farina (Gfiv) 


friimufei !■ a Rafl 


ItabBAn;.. 

.trfKatCoppfa 

Labco 

lagrenri ...» 


jLVUttoiSLA 

Léchai» 

LyamEatac ..J 
NtePhUc.. 
UafeoratfeM 
litout »... 
ltar.WnW 

Mafc-Garh . 


IM 8» 

ISfcndBkSA 
UILfeany» 
Ifeêttamjsr 
MatUof& v 
Marinai 

NoMfâr- 


l—tefifeL - 

OcOdBBLffiéU 

Du». F. Paria J 


Crias 

Ptéeéd. 

Premier 

crues 

Parer 

eeus 

% 

+ - 

Compen- 

«Mén 

VALEURS 

Cnn 

ptéofiL 

tamia 

caret 

Dente 

cou* 

% 

+ - 

205 

201 

201 

- 185 

240 

Qcfrfai».. 

249 

248 

248 

- 040 

197 

198 

1» 

+ 0» 

22» 

OréalO.1 . . , . j 

2385 

2415 

2415 

+ 1 25 

12» 

12» 

12B0 

.... 

12B 

PapaLGreape 

132 

128 

128 

- 303 











525 

612 

512 

- 247 

410 

Pectafaona 

4X10 

429 

428 

- 026 

1605 

1815 

1815 

+ 062 

855 

tatou 

881 

8» 

887 

+ 068 

849 

848 

848 


«95 

tanod-Rterd.. 

6S4 

713 

723 

+ 417 

1120 

1116 

1125 

+ 044 

99 

tardas BA .. 

101 

103 

103 

+ 198 

774 

774 

774 • 


3» 

targeocSA .. 

408 

413 

413 

+ 097 

1186 

11» 

11» 

- 042 

as 

tarin 

72» 

74» 

76 

+ 3 30 

722 


705. 



Pte 

610 


182 

'-”319 

369 

38& 3C 

368 

- 081 

4» 

PALI—.., 

48880 

4BS 

486 

- 079 

6S2C 

66 

66 

- 030 

1820 

tasses CM ... 

1906 

1900 

1X0 

- 028 

7B 

7B 

78 


ma 

PrfabalSfe. . 

1154 

1153 

1153 

- 008 

298 

308 

310 

+ 402 

310 

taire» 

340 

339 

339 

- 029 

10*8 

«MB 

1048 

.... 

275 

*eui 

2» 

287 

288» 

- 041 

737 

741 

744 

+ 094 

11» 

tartufe .... 

10» 

1070 

1070 

+ 094 

675 

«75 

6» 

+ 074 

215 

PlDWOttSA . 

234 SC 

23351 

233 

- 063 

590 

5» 

.590 

.... 

305 

raoomwv - - 

316 

311 

310 

- 158 

3» 

2» 

300 

-*e ■ 

X 

laffin. (Fad ... 

89 9C 

66 

X 

- 433 

357 S 

3» 

352 

+ 125 

1650 

ftadoumU... 

15» 

1525 

1645 

+ 0» 

1448 

1446 

1446 

- 027 

1410 

faured-Uchf .. 

1518 

1612 

1512 

- 039 

489 

900 

600 

+ 020 

1110 

RotreaKJa 

12» 

1249 

12» 

- 270 

»2C 

89 9C 

09 

- IX 

2X0 

fas Impéritie .. 

2725 

27» 

28» 

+ 275 

400 

4» 

4» 

- 217 

210 

Strie 

217 

21* 

214 

- IX 

1815 

1865 

1885 

+ 3 BS 

IB» 

Saom 

1820 

18» 

18» 

+ 054 

510 

510 

510 


720- 

Sahrere ..... 

745 

740 

740 

- 067 

21» 

2140 

2140 

+ 048 

2« 

StatoS-.-. 

289 8£ 

278 

278 

+ 303 

340 

342 

342 

+ 058 

24» ' 

Serin 

2540 

2525 

2525 

- 0» 

12» 

12» 

12» 

- 0 68 

606 

Smefi 

679 

BSO 

680 

+ 014 

533 

521 . 

527 

- 222 

300 

5AT. 

328 

317 

317 

- 335 

10» 

1075 

1075 

+ 141 

510 

tepqureOa .. 

535 

535 

535 

.... 

2142 

2142 

2142 

T _ . , 

210 

Sdswdar 

218 

217 

221 

+ 137 







107 


109 50 

+ 233 

432 

434 

439 

+ ï 62 

113 

SOLES .... 

124 

1Î950 

116» 

- 443 

830 

830 

830 - 


3» 

a «6 

399 

400 

400 

+ 025 

803 

803 

803 


360 

Sefimeg 

XI 

350 

350 

- 020 







1406 


1375 

- 213 

839 

837 

829 

- 118 

51 

SSE-&S .... 

5285 

5180 

5180 

- 1® 

148 

148 2C 

146» 

- 101 

5» 

Son-EnLa .. 

ses 

£89 

£88 

.... 

711- 

700 

700 

- 154 

ses 

Hé 

674 

676 

870 

+ 029 

124 5C 

124 5C 

124» 

.... 

430 

S»ortLP.H. .. 

42» 

422 

422 

- 163 

282 

289 9C 

287 

- 171 

245 

Serra 

260 5C 

260 

280 

- 019 

H». 

16» 

1656 -- 

- 012 

13» 

S&fores te . 

m 

14» 

MH 

+ IX 

2125 

21» 

2155 

+ 141 

6*5 

Sfimteo 

661 

651 

no 

- 016 

1724 


I7TO 

- OBI 

171 


174 S 

170 

170 

- 267 

1209 

1197 

1200 

- 074 

2140 

Sodadu ..... 

2295 ' 

2295 

22» 

- 021 

3175 

31» 

31» 

- 078 

415 

îogwp 

485 

469BC 

*70 

* 107 

28881 

28951 

289» 

- 010 

5» 

SnrwnwAKi. . 

612 

620 

620 

+ 130 

8121 

81 

81» 

+ ox 

<03 

Source Parte.. 

E» 

4S6 

49490 

- ira 

1971 

19» 

19» 

- 0» 

240 

9—40.... 

236 SC 

2» 

248 

+ 510 

6» 

B5! 

HO 

- IX 

540 

Taies Lame . . 

515 

B17 

517 

+ 013 

8006 

K 

8060 

+ OH 

2800 

TC. 8kl 

2540 

2640 

2640 


432 

425 

422» 

- 219 

560 

TtensarC&F. 

574 

570 

570 

- DBS 

87 K 

SS 

98 

+ 061 

2» 

Tuai {CFP) .... 

238 9C 

233 

23810 

- 029 

480 ' 

494 

4M 

- 0» 

58 

- (carte) .. 

5» SC 

59 K 

5970 

+ 033 

174 SC 

1735C 

173» 

- 057 

18» 

TAT. 

1955 

19» 

1850 

- 025 

730 

738 

737 

+ 095 

545 

JAB. 

550 

5» 

556 

+ 109 

173 

173 

180 

+ 404 

790 

JUS 

796 

788 

788 

- 088 

1100 

11® 

11» 

.... 

320 

ucs 

316 - 

315 

316» 

+ 04? 


{Conpan- 


220 

118 

« 8 B 

325 

930 

135 

376 

188 

105 

6«0 

896 

7Û5 

265 

23 

498 

328 

42 

1780 

8 « 

173 

608 

390 

5* 

290 

236 

446 


Vdfa 

iValote .... 
V.CSc—.. 
Via Breq»... 
WGaOon .... 
Am» Inc ... 
lAmar.Erenaa 
Amo-Tdaph. . 
AngioAmar.C. 


167 

« 

276 

540 

800 

62 

38 

98 

28 

680 


VALEURS 


lAkti ... 


Bufftefas. .. 

CTretar 

Chmafibnfe. . 
CaPte- tap. . 
OaEaare .... 
DausachaBafc 
Dôme Mrs» . . 
□nafoMeiflCai 
Ou factem.. 
Eastman KodSc 
Enflas) ... 
Béante. ... 

lErtsacn 

EsonOapk .. 
Fort Mates .. 
FtMStiM ... 
G encor...... 

6 * 0 . 88 —. 
GfiLBear. .. 
Geo. Mores .. 


SifltaroPûfeàn 


iHaecN 
UrehstAfeL 


Cries 

Prfcéd 


243 
127 
2898 
372501 
974 
137S0| 
371 
190901 
S71ÔI 
615 
700 


243 
22751 
*95 
34680) 
38 
1822 
87 
166 
512 
33* 

Si SOI 
299 
2*8 
468 
386 501 
Iffiïffl 
90101 
271 
547 
802 
48201 
40 iti 
90 ta 
247Ô| 
677 


tante 

crin 

Dante 

coin 

. 

% 

+ - 

240» 

240» 

- 102 

IX X 

125» 

- 1 H) 

2710 

2710 

+ 044 

3» 

3SË 

- 201 

975 

970 

- 041 

1X20 

IX X 

+ 0» 

372 

372 

+ 028 

1» 

IX» 

+ IX 

98 ■ 

8910 

+ 205 

834 

634 

+ 3» 

«S 

693 

- 1 

688 

688 

- 143 

241 

241 

- 062 

22 75 

22» 

+ 021 

496 

495 


34970 

34370 

+ 083 

X1C 

X10 

+ 026 

TB4Û 

1830 

+ 043 

87 5C 

87 


m 

184 

- 120 

£20 

520 

+ 156 

382 W 

394 


63 

52 

- 334 

2S5 


- IX 

2S4 2C 


+ 120 

472 X 


+ 096 

395 


+ 012 

170 

1» 

+ 236 

8140 

93 

+ 321 

272 

272 

+ 038 

543 

545 

- 035 

509 

509 

+ 116 

48 

48» 

+ 2» 

40 « 

40 40 

+ 01* 

92 2C 

92 

+ 210 

24 X 

24» 

- 040 

666 

S66 

- 182 


Cteperv-, 

satire 

VALEURS 

Crin 

piécéd. 

tamtar 

«m 

Dante 

eux 

% 

+ - 

» 

knp.OMméti.. 

XX 

82 95 

X» 

- 047 

IX 

Incatitittd .. 

12550 

126 X 

IX 30e 

+ 083 

1110 

BM 

1140 

1137 

1137 

- 028 

101 

to-Yukado .... 

10250 

W42C 

1X20 

+ 068 

2» 

TT 

30790 

311 SC 

311» 

+ 1 16 

*7 

Wataatoi .... 

4450 

4435 

44» 


1010 

fera* 

1015 

1020 

1019 

+ OX 

976 

MmeaSaM. .. 

654 

696 

696 

+ 1 75 

2» 

tioOïCorp. ... 

252 SC 

26S 

2® 

+ 095 

2f784£ 

Mastti 

2830C 

27700 

27700 

- 212 

716 1 

NmkHjrire 

115 SC 

116 SC 

11590 

+ 034 

«96 

tarafini 

829 

930 

928 

- 0 10 

710 

iWpféonb ... 

725 

737 

737 

+ 185 

wo 

tafep* 

IX 

1X70 

140» 

+ 255 

167 

tat-Bnad ... 

162 

165 

162 


1» 

IVMBU «rep 

174 2C 

177 

175 

+ 045 



3X90 




725 

Rencflontasi ... 

687 

XI 

688 

- 276 

530 

tertiOach ... 

551 

568 

560 

+ 127 

89 

%oTato2be . . 

71 X 

71 SC 

71» 

+ 063 

114 

Si ridera Co .. 

11120 

1» 

112» 

+ 116 

320 

Schkenberçer . . 

323 SC 

32620 

327 » 

+ IX 

82 

Sheltrwp. ... 

86» 

a 

X 

+ IX 

17X 

tenant AÆ. .. 

1740 

1749 

1747 

+ 04 0 

m 

Sony 

1X50 

IX 

IX» 

- 074 

154 

TDX 

144 

146 

146 

+ IX 

12 K 

Tarife Crip. . . 

1245 

1240 

1246 


920 

Mm 

940 

963 

963 

+ 1» 

355 

JMLTtdn. ... 

352 IC 

36760 

358 

+ 187 

666 

Vati fa» .... 

648 

648 

646 

- 046 

2» 

/ofim 

2S5 

25710 

257 

+ 078 

315 

ftetOeep.... 

239 

2» 

269» 

+ 017 

215 

iVettHold..... 

206 

205 

207 

+ 046 

4» 

terre Cap. ... 

4» 

464 

464 

+ 088 

101 

tante Cap. 

isq 

7 S3j 

164 

- 0® 


COTE DES CHANGES 


MARCi£ office. 

COURS 

préc. 

COURS 

3/9 

Acite 

Varna 

EtttMJokffl) 

8834 

66» 

8350 

8 950 

ECU 

B8W 

6B06 

«... 


AlrenepadnOM) ... 

3053» 

305 3» 

286 

iiô 

B—IWD 

15090 

15079 

144» 

15X0 

Pays Bai [100 11) 

271420 

271400 

262 

277 

PMamarklIOQbd .... 

8*265 

84 220 

73 

87 

torvloedttkJ 

1X940 

104 0» 

KM 

106 

Grandt-erwagreŒII .. 

11968 

11927 

11500 

122» 

aère noo drachme*) .. 

6 427 

6412 

6 

7500 

toGa [1000 tes) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. COHABITATION : «Tout dépendra 
des forces en présence s, par Roger 
Befin : « A nous deux. Machiavel i a. 
par André Astoux ; « Détruire, disent- 
ils... a, per Pierre lafranc. 

ÉTRANGER ~~ 
34. EUROPE 

- YOUGOSLAVIE : une loi t nationale a 
sur (8 planification a été adoptée. 

4. AFRIQUE 

4. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 

5. AMÉRIQUES 

POLITIQUE 

6. La rencontre Marchate-Gorbatchev : 
aucune antique des socialistes. 

8. L’affaire Graenpeace. 

ARTS ET 
SPECTACLES 

9. Au 42* Festival de Venise : The Lenrt- 
ship. de Jerzy SkoGmowski. et Flash 
and Blood, de Paul Verhoeven. 

10. Dance i vfth a Stranger, un film de 
MkeNewelL 

- Bertrand Tavemier tourne Autour de 
minuit 

11. Le Grand Louvre en travaux. 

- Claude Nougaro. 

12. SÉLECTION 

- Programmes des expositions. 

SOCIÉTÉ 

17. MÉDECINE 

- JUSTICE 

- FAITS DIVERS : la mort d’un jewie 
malfaiteur à Marseille. 

18. ÉDUCATION rbataJIe pour te brevet 

- SPORTS 

ÉCONOMIE 

21. ÉTRANGER 

- AGRICULTURE 

21-22. AFFAIRES : Michelin va se procu- 
rer un milliard de francs d’argent 
frais. 

22. SOCIAL: les difficultés de l'UNEDIC. 

RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 

INFORMATIONS 

« SERVICES * (20) : 

« Journal officiel • ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (19-20); 

Carnet (16); Programmes des 

spectacles (13 à 15); Marchés 

financiers (23). 


UNtCO-SYSTÈME U PARTICI- 
PERAIENT AU FINANCE- 
MENT DE L'EX-ÉQUIPE 
CYCLISTE RENAULT 

La chaîne de magasins Unïco- 
Système U s’est déclarée, le mardi 
3 septembre, candidate à la reprise 
de l’équipe cycliste Renault dirigée 
par Cyrille Guimard, en collabora- 
tion avec la société de travail tempo- 
raire grenobloise RMO. La chaîne 
de magasins pourrait investir 5 mil- 
lions de francs, à condition que - son 
existence et sa présence » soient 
assurées vis-à-vis de l’opinion publi- 
que. 

Un protocole d’accord devrait 
être signé le vendredi 6 septembre, 
avec la société grenobloise, qui res- 
terait maître d’œuvre de cette opéra- 
tion. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 Wtz} 
à Bordeaux (1012 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (942) 

MERCREDI 4 SEPTEMBRE 
« le Monde » reçoit 

BRUNO DE CAMAS 
à propos du 

championnat du monde d’échecs 
avec JEAN LE BAIL 


JEUDI 5 SEPTEMBRE 

MARCEL BLEUSTEM-BLANCHET 
président-directeur général 
de Publics 

avec JEAN-MARIE DUPONT 


17. avenue Frsnkfin-Booævett 

LASSERRE 
EST OUVERT 

■ 359-53-43 - 67-45 ■ 


APRÈS L'INTERVIEW DE M. GORBATCHEV A « TIME » 

La Maison Blanche réaffirme 
le « sérieux » de l'approche américaine 


NOUVEAUX WCfflENTS 
AUX ACERES DE POMPEY 

(De notre envoyé spécial.) 


-Sur le vif - 


Sans voix 


Pompey. — Les sidérurgistes de 

Dans une première réaction à l'interview accordée par Pompey ont de nouveau J* 

M. Gorbatchev au magazine américain Time (le Monde du 3 septembre), 4 Zambie. 

le porte-parole de la Maison-Blanche, M. Larry Speakes, a regretté, le }■■■*“* £ê£ 

martfi 3 septembre, que la même possibilité ne soit pMofferte au ^i^bk>qüée pendant quelques 

président Reagan de .présenter son pomt de me ata Soneùqaes», heures, avait donné lieu à des 

comme Washington l’avait demandé U y a quelques mois à Moscou. cchang» de jets de boulon et de tire 

Sur le fond. la présidence admet que son analyse des causes des ^ grenades lacrymogènes entre 

tensions actuelles est « très différente de cette de JH Gorbatchev », maïs CRS et manifestants. La ligne Paris- 

ne souhaite pas entamer à ce sujet m débat à travers la presse. « Le Strasbourg a également été bloquée 

président, a «fit M. Speakes, a adopté ane approche sérieuse des relations une partie de la journée de mardi, 

américano-soviétiques et a indiqué qu'il est prêt i faire la moitié du mais sa réouverture s'était opérée 

chemin dans on effort pour résoudre les problèmes. » M. Reagan, a-t-il sans troubles, 
cependant ajouté, « n’a pas changé de position » quant à la nécessité de Mercredi matin, les travailleurs, à 
poursuivre les recherches visant à mettre an point nn bouclier l’appel des syndicats CGT et CFDT, 
■nrimicdu itan« F espace. ont également fermé les entrées de 

A Moscou, le secrétaire général du PC soviétique a reçu, mardi, nae l’usiocie Pompey. dont la produc- 
dêlintlOB de sénateurs américains. tioo a été arrêtée. Une juamtémuu- 

, mm m, mum a été maintenue dans les hauts 

Les SénOteUFS OU t\remnn fourneaux. Les manifestants protes- 


De notre correspondant 


Moscou. - • Capable et sérieux » 
(M. Robert Byrd, Virginie Occiden- 
tale) ; « brillant » (M. C lai borne 
PeD, Rbode-Island) ; » énergique et 
habile - (M. Sam Nunn. Géorgie) ; 
- efficace • (M. Paul Sarbanes, 
Maryland). M. Gorbatchev a été 
presque unanim ement apprécié par 
les sénateurs américains qui lui ont 
longuement rendu visite mardi 
3 septembre au Kremlin. 

Seul M. Dennis Deconcini, un 
républicain de F Arizona, n’est pas 
tombé sous le charme. Il a jugé 
• totalement décevantes » les 
réponses fournies par le secrétaire 
généra] à propos des droits de 
l’homme en général et de Sakharov 
et Chtcharansky en particulier. En 
fait, il n’y a même pas eu de 
réponses. 

Conduite par le leader de la mino- 
rité démocrate au Sénat, M. Byrd, 
cette délégation comportant des 
membres des deux partis avait sur- 
tout pour mission d’informer le 
Congrès du climat qui règne à Mos- 
cou H» ns la perspective de la rencon- 
tre de MM. Gorbatchev et Reagan 
en novembre prochain à Genève. 

Le secrétaire général a indiqué 
aux sénateurs qu’il se rendrait à 
Genève * plein de bonne volonté et 
de sincérité, avec le désir de faire 
tout son possible pour renforcer la 
paix •. M. Sarbanes a remarqué que 
M. Gorbatchev insistait à plusieurs 
reprises sur F - importance énorme - 
qu’il attache à ce sommet. - C’est un 
homme très fier, il veut être traité 
sur un pied d’égalité, mais il est 
pré i à marchander -, estimait de son 
côté M. John Warner (Virginie), 
ancien mari de Liz Taylor, qui est, 
pour sa part, favorable à l'instaura- 
tion de sommets annuels. 

Si les sénateurs américains ont été 
séduits. Tass est testée de marbre. 
L’agence soviétique a résumé en 
quelques lignes leurs propos, esti- 
mant qu’ils avaient seulement 
» répété des positions qui visent à 
justifier l’orientation de l’adminis- 
tration américaine vers l’accéléra- 
tion de la course aux armements, 
notamment dans l’espace -. 

• Une personnalité du Congrès 
(I) est assassinée à New-Delhi - 
Un conseiller municipal de la capi- 
tale indienne, M. Atjun Das, proche 
du premier ministre M. Rajiv Gan- 
dhi. a été tué mercredi 4 septembre 
à New-Delhi par des tireurs non 
identifiés, ainsi que deux personnes 
qui se trouvaient dans son bureau, a- 
t-on appris de source policière. 

Membre du parti du Congrès (I), 
M. Das a été abattu dans son 
bureau. 

L'assassinat n’a pas été revendi- 
qué mais le chef de la police, 
M. Maxwell Pereira, a indiqué que 
les assaillants avaient crié des slo- 
gans pro-sikhs. - (AFP.) 


Tass conclut que M. Gorbatchev 
- a souligné la nécessité d’une 
approche responsable et sérieuse 
des hommes d’Etat, notamment des 
parlementaires, à l’égard des ques- 
tions d’importance vitale pour les 
peuples des deux pays, pour les 
peuples du monde entier ». Autant 
dire que le secrétaire général, mal- 
gré toute sa bonhomie et ses sou- 
rires, n'avait pas trouvé entièrement 
« responsables • ni « sérieux » les 
honorables parlementaires améri- 
cains qu'ü avait eus en face de lui. 

D. Dh. 


sans troubles. 

Mercredi matin, les travailleurs, à 
l’appel des syndicats CGT et CFDT, 
ont également fermé les entrées de 
l’usine de Pompey. dont la produc- 
tion a été arrêtée. Une activité mini- 
mum a été maintenue dans les hauts 
fourneaux. Les manifestants protes- 
tent contre une baisse d'effectifs qui 
devrait ramener de mille neuf cents 
à trois cent cinquante le nombre des 
salariés d’ici ft juillet 1986. 

La population de Pompey est 
appelée à se joindre à une manifesta- 
tion prévue pour 17 heures, et tout le 
monde attend de voir si les sidérur- 
gistes de Neuves-Maisons se join- 
dront an mouvement, ce qui pourrait 
donner le signal d’une prise de 
conscience de l'ensemble do bassin 
sidérurgique avant la réunion, le 
3 septembre, des représentants des 
sidérurgistes lorrains et du ministère 
du redéploiement industriel. 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE ESPAGNOL 
EN CHINE ET AU JAPON 

Des objectifs essentiellement économiques 

De notre correspondant 


Madrid. - Les thèmes économi- 
ques devraient largement dominer la 
visite de onze jours que le premier 
ministre espagnol, M. Felipe Gonza- 
lez. commence, ce mercredi 4 sep- 
tembre, en République populaire de 
Chine et au Japon. 

Avec ce premier voyage d’un chef 
de gouvernement en Extrême- 
Orient, la diplomatie espagnole 
entend affirmer sa présence dans 
une région où elle est absente depuis 
des décennies, mais qui acquiert une 
importance croissante dans le 
concert des nations. 

L'Espagne a toutefois conscience 
d'arriver tard sur le marché chinois, 
à un moment où les places devien- 
nent difficiles à prendre. Ni l’éta- 
blissement de relations diplomati- 
ques entre Madrid et Pékin en 1973 
ni la visite effectuée en Chine par le 
roi Juan Carlos en 1978 n’ont permis 
au commerce bilatéral de prendre 
un véritable essor. En 1984, les 
exportations de l’Espagne vers la 
Chine (18S millions de dollars) 
représentaient à peine 0,8 % du total 
de ses ventes à l'étranger. 

Depuis deux ans toutefois, les 
industriels espagnols ont commencé 
à prendre le chemin de la Chine. Les 
autorités de Pékin les y ont vivement 
encouragés: elles s'intéressent eu 
effet particulièrement à la technolo- 
gie « moyenne * espagnole, qu'elles 
considèrent plus adaptée à leur pays 
que celle des pays hautement indus- 
trialisés. Depuis novembre dernier, 
le président de la République popu- 
laire, M. Li Xianman, et plusieurs 
membres de gouvernement chinois 
sont venus à Madrid, tandis que 
diverses délégations commerciales 
espagnoles se rendaient à Pékin. 

M. Felipe Gonzalez, qui est 
accompagné d'une délégation d’une 
trentaine d’hommes d affaires de 
son pays, espère d'ailleurs hâter les 
négociations en cours sur trois 
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grands projets de firmes espagnoles : 
la construction d’une raffinerie de 
pétrole dans le Fujian, d’une usine 
de ciment dans le Liaoning et d’une 
fabrique de transformation 
d’agrumes au Zhejiang. 

Investissements nippons 

Au Japon, au contraire, c’est 
M. Gonzalez qui invitera ses hôtes à 
investir dans son pays, en rappelant, 
notamment, les importantes mesures 
de libéralisation des investissements 
étrangers adoptées par son gouver- 
nement en avril dernier (le Monde 
du 18 avril). Ces derniers temps, les 
industriels japonais ont fait preuve 
d’un intérêt croissant pour l'Espagne 
(leurs investissements directs y ont 
atteint près de 100 millions de dol- 
lars en 1984). A la veille de son 
adhésion à la CEE, ce pays fait, en 
effet, figure de «tête de pont» 
idéale, qui devrait leur pe rme ttre de 
s'implanter davantage sur les mar- 
chés communautaires. La pénétra- 
tion japonaise au sud des Pyrénées 
est particulièrement notable dans les 
secteurs de la chimie, de l’électroni- 
que et de l'automobile. 

Sur le plan du commerce bilaté- 
ral, M. Gonzalez tentera, à Tokyo, 
d’apaiser la controverse entre les 
deux pays, qui s’accusent mutuelle- 
ment de « pratiques protection- 
nistes • déguisées. Du côté espagnol, 
les ressentiments sont d’autant plus 
vifs que le taux de couverture 
moyen de la balance commerciale 
avec Tokyo, durant ces dix dernières 
années, s’est à peine élevé à 33 %. 
En adhérant à là CEE, l’Espagne se 
voit, en outre, tenue d’adapter ses 
relations commerciales avec le 
Japon à celles des pays de la Com- 
munauté, ce qui se traduira par une 
sensible baisse de ses barrières doua- 
nières. M. Gonzalez demandera aux 
Japonais de faire preuve, en 
échange, de plus de libéralisme à 
l'égard des produits de son pays. 

THKRRY MAUMAK. 


Premier ministre 
des affaires étrangères 
du Pakistan 


EST MORT 

Muhammad Zafrullah Khan, qui 
fut le premier ministre des affaires 
étrangères du Pakistan de 1947 à 
1954, est mort le 1“ septembre à 
Lahore, à l’âge de quatre- 
vingt-douze ans. 

[Sir ZafruUah Khan, ni en 1893 à 
Si a l k o * , as Pendjab, avait reçu à Lon- 
dres une fonna lion de juriste. Proche de 
Fazl-i-Husain, fondateur du parti unio- 
niste, fl entra en 1935 an con se il du vice- 
rai et fut le repré sen tant de l'Inde i la 
Société des nations. U fut, après rindé- 
peodanoe do Pakistan, le premier snizns- 
ire des afTaires étrangères de ce pays, de 
1947 à 1954. En?962. ü a présidé 
I Assemblée générale deFONU. n avait 


Vous m’auriez vue me rouler 
par terre hier au téléphone l Ça 
valait mille. Je demandais un 
PCV. Comme ça, pour voir. En 
principe, depuis le 1“ septembre, 
c’est fini, les PCV, terminé. Sauf, 
disait-on, dans certaines circons- 
tances graves, pressantes. Le 
Parisien a tenté le coup en jouant 
les petites filles en larmes, per- 
due gare d'Austerlitz dans la 
cohue des vacances, sans 
argent, sans rien. Personne n’ast 
venu la chercher, et elle veut 
appel»' sa maman dans les Pyré- 
nées. On l’a envoyée promener... 

A France-Soir. 9s om eu plus 
de chance : une histoire de sac 
voM dans un grand magasin pari- 
sien a attendri la surveillante, qui 
a consenti à passer une commu- 
nication cm PCV pour Lyon assor- 
tie d’un c c’est bien la dernière 
fois » sans appeL 

Moi, j’ai fait un cirque pas 
possible. J’ai repris à mon 
compte le sac volé, l’enfant 
perdu. Et j’en ai rajouté : j'étais 
sur le point d'accoucher, mon 
père avait le cancer, ja venais 
d'être cambriolée-. J’ai pleuré, 
j’ai supplié. II n’y a rien eu à faire. 
On ne m’a pas donné mon 
numéro, mais on m'a donné 
conseil. Et même deux. Là- 
dessus, ils ne lésinent pas aux 
PTT. 

Au choix : la cabine à doche 
où l’on peut vous rappeler. S elle 
est raccordée. Et si elle n’est pas 


détraquée. Ex si vous avez de 
quoi appeler une première fois. Et 
si... Ou alors la cabine à carte. 
Une télécarte ou une carte Télé- 
com à glisser dans une machine 
ad hoc. e Et où é y an a des 
cabines à carte ? s ai-je 
demandé au préposé. H n’y en a 
pas, enfin— presque pas. H y en 
aura plus tard. 

Merci du renseignement. Pen- 
dant que j*y étais, je lui ai 
demandé aussi à quoi ça corres- 
pondait cas trois lettres : PCV, 
dont l’origine se perd dans le 
lointain du Front populaire. On 
n'a jamais pu me le dire, fl n'en 
savait rien non plus. De toute 
façon, a-t-8 ajouté, maintenant 
c’est du passé. Faut vivre avec 
son temps. 

Avec, d’accord. Mars pas 
avant. Enfin, c’est complètement 
grotesque. Pourquoi ne. pas 
attendra la mise en place de 
solutions de remplacement pour 
supprimer un service encore 
indispensable sous prétexte qu’ü 
coûte trop cher ? Ça. c'est pas 
mal I Et la gigantesque campa- 
gne de pub - le bonheur, c'est 
simple comme un coup de ffl. - 
tu partes I Ça n'a rien coûté, ça ? 
Moi. je vais vous dire ce que ça 
lui coûtera au gouvernement s'il 
ne revient pas sur sa décision. 
Des voix. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE D'ECHECS 

Kasparov gagne la première partie 


Karpov venait de jouer son 
41 e coup. Il fit on geste de la main 
vers Kasparov, et une ovation s’éleva 
Hans la salle Tchrïkovski à Moscou. 
Les 1 500 spectateurs présents 
saluaient l’éclatante victoire de Kas- 
parov dans la première partie du 
championnat du monde d’écbecs, et 
sur l’immense échiquier mural on 
affichait le score : 1-0 pour le chal- 
lenger. Mais non- 

Cc qui était apparu à tous comme 
une évidence, un signe d’abandon du 
champion du monde, n’était en fait 
qu’un geste pour désigner à Kaspa- 
rov l’enveloppe dans laquelle celui-ci 
devait mettre son 42* coup, la partie 
étant ajournée. En fait, Karpov n’a 
pas voulu signer sa défaite dès 
mardi, mais nul expert, pas plus Tai- 
mnn nv que Smyslov, ne lui donnait 
la moindre chance de s'en sortir. 
Karpov le savait qui a abandonné, ce 
mercredi, sans reprendre le jeu. 

Dans cette première partie, le 
champion du monde a été dominé de 
bout en bout et particulièrement dès 
l'ouverture. Il faut dire que Kaspa- 
rov avait préparé « à la maison » une 
surprise de taille : la variante Roma- 
nichine (5-g3) dans la Nimzo- 
indienne, variante jamais jouée à un 
tel niveau. Ebahi, Karpov prit un 
retard considérable au temps (1) : ü 
n’avait plus que 10 minutes pour 

(1) Chaque joueur dispose de 2 h 30 
pour jouer ses 40 premiers coups. 


jouer ses 14 derniers coups contre 
1 heure pour Kasparov, puis, 
5 minutes pour ses 6 derniers coups 
contre 40 minutes pour son adver- 
saire. 

Menant 1-0, Kasparov peut se 
contenter de faire maintenant 
23 parties nu lies ! On attend la réac- 
tion de Karpov. jeudi, avec les 
blancs dans ce superbe début de 
match où les échecs, et eux seuls 
enfin, ont la parole. 

B. du C. 

Blases : KASPAROV 
Noire: KARPOV 
Première partie 
Nunzo- indienne 
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